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AVANT-PROPOS 

LA COMMISSION ROYALE sur la reforme electorale et le financement 
des partis a ete creee en novembre 1989 pour enqueter sur les principes 
et procedures qui devraient regir relection des deputes et deputees a 
la Chambre des communes et le financement des partis politiques et 
des campagnes electorales. Pour proceder a une telle analyse exhaus-
tive de notre systeme electoral, nous avons mene un vaste programme 
de consultations publiques et concu un programme de recherche etoffe, 
afin que nos recommandations s'appuient sur des etudes et analyses 
empiriques solides. 

L'etude approfondie du regime electoral a laquelle s'est livree la 
Commission constitue une premiere dans l'histoire de la democratie 
canadienne. Elle s'imposait d'autant plus que les changements d'ordre 
constitutionnel, social et technologique des dernieres decennies ont 
profondement transforms la societe canadienne et modifie les attentes 
des citoyens et citoyennes envers le processus politique. Qu'il suffise 
de mentionner radoption, en 1982, de la Charte canadienne des droits et 
Bert& qui a fortement sensibilise les Canadiens et Canadiennes a leurs 
droits democratiques et politiques ainsi qu'au fonctionnement de leur 
systeme electoral. 

On ne saurait surestimer l'importance d'une reforme electorale. 
Alors que les travaux de la Commission se poursuivaient, les Canadiens 
se sont montres vivement preoccupes par des questions constitution-
nelles de nature a modifier en profondeur la Confederation. Au-dela de 
leurs opinions ou de leurs allegeances politiques, les Canadiens et 
Canadiennes conviennent que toute reforme constitutionnelle doit etre 
animee par un souci de justice et de respect des regles democratiques; 
nous ne pouvons supposer que le regime electoral actuel repondra 
toujours a ce critere ni qu'il ne saurait 'etre ameliore. Hest essentiel que 
la legitimite du Parlement et du gouvernement federal ne puisse 'etre 
mise en doute; dans ce contexte, la reforme electorale peut a la fois 
affermir la legitimite des institutions politiques et renforcer leur 
capacite a projeter une vision de l'avenir du Canada qui suscite la 
confiance et radhesion des citoyens et citoyennes de ce pays et qui 
promeut rinteret national. 

Durant son travail, la Commission a veille a proteger nos acquis 
democratiques, sans necessairement &after les valeurs nouvelles qui 
insufflent une nouvelle dynamique a notre regime electoral. Pour que 
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celui-ci reflete veritablement les valeurs politiques contemporaines, 
un simple rafistolage des lois et pratiques electorales actuelles ne 
suffira pas. 

Etant donne la port& de notre mandat, nous nous devions d'examiner 
attentivement la gamme d'options possibles. Nous avons commando 
plus d'une centaine d'etudes, reunies dans une collection comportant 
23 volumes. Convaincus que le Canada doit se doter d'un regime elec-
toral qui se compare avantageusement aux meilleurs regimes contem-
porains, nous avons etudie les lois et processus electoraux de nos 
provinces et territoires, ainsi que ceux adopt& par d'autres nations 
democratiques. La somme impressionnante de donnees empiriques et 
d'avis specialises ainsi recueillis ont incontestablement enrichi nos deli-
berations. Nous nous sommes constamment efforces de voir a ce que 
les recherches effectuees pour la Commission soient rigoureuses sur le 
plan intellectuel, mais aient aussi une port& pratique. Toutes les etudes 
ont ete commentees par des pairs, et plusieurs auteurs ont pu soumettre 
leurs resultats provisoires a des experts politiques et universitaires a 
roccasion de colloques nationaux consacres aux principaux aspects du 
regime electoral. 

La Commission a confie son programme de recherche a la tutelle 
competente et avisee de M. Peter Aucoin, professeur de science politique 
et d'administration publique a l'Universite Dalhousie. Nous avons la 
conviction que le travail du professeur Aucoin de meme que celui des 
coordonnateurs de recherche et des chercheurs dont les resultats 
figurent dans ce volume et dans les autres de la collection seront pour 
longtemps une source precieuse d'information pour les historiens, les 
politicologues, les parlementaires et les fonctionnaires charges de l'ad-
ministration de notre legislation electorale. Nous croyons que ces 
recherches interesseront egalement de nombreux Canadiens et 
Canadiennes qui se preoccupent de nos pratiques electorales ainsi que 
la collectivite internationale. 

Je me joins aux autres commissaires pour exprimer ma profonde 
reconnaissance envers le personnel de la Commission pour la determi- 
nation et le devouement dont it a fait preuve. Je tiens aussi a remercier 
toutes les personnel qui ont participe a nos colloques, ainsi que les 
membres des equipes de recherche et des groupes consultatifs dont 
les conseils nous ont ete d'un grand secours. 

Le president, 

9 tIL'-L_-&_ 
Pierre Lortie 
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LPROGRAMME DE RECHERCHE de la Commission royale a embrasse 
tous les aspects du regime electoral canadien. L'ampleur meme du 
mandat confie a la Commission commandait un programme de 
recherche d'envergure, susceptible d'enrichir concretement les delibe-
rations des commissaires. 

Destine a fournir aux commissaires une analyse detainee des 
facteurs qui ont faconne notre democratie electorale, ce programme fut 
axe principalement sur la legislation electorale federale, bien que nos 
recherches se soient egalement attardees a la Constitution canadienne, 
aux institutions parlementaires, aux pratiques des partis politiques, 
aux organs de presse, aux organisations politiques non partisanes et 
au role des tribunaux vis-a-vis les droits constitutionnels des citoyens. 
Nous nous sommes constamment efforces d'envisager nos recherches 
sous un angle historique, de fawn a situer les phenomenes contem-
porains dans le contexte de la tradition politique canadienne. 

Nous savions que notre etude des facteurs influant sur la democratie 
electorale canadienne, tout comme notre evaluation des propositions 
de reforme, serait incomplete sans un examen attentif de la situation des 
provinces et territoires canadiens et d'autres democraties. Voila pourquoi 
le programme de recherche a mis l'accent sur l'etude comparee des 
principales questions soumises a notre attention. 

Outre les coordonnateurs de recherche, les agents de recherche et 
le personnel de soutien de la Commission, plus de 200 specialistes 
provenant de 28 universites canadiennes, du secteur prive et, dans 
plusieurs cas, de l'etranger ont participe aux etudes. La plupart des 
chercheurs etaient des specialistes en science politique, mais nous avons 
aussi eu recours a des experts d'autres domaines, notamment du droit, 
de reconomie, de la gestion, des sciences informatiques, de l'ethique, 
de la sociologie et des communications. 

En plus de preparer des rapports de recherche pour la Commission, 
nous avons ete amens a contribuer a une serie de colloques et d'ate- 
liers auxquels ont participe, outre les commissaires, des chercheurs, 
des representants des partis politiques et de la presse, et d'autres per-
sonnes possedant une experience pertinente des partis politiques, des 
campagnes electorales et des affaires publiques. Ces rencontres ont 
permis aux participants de discuter de divers themes inherents au 
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mandat de la Commission; elles auront aussi fourni l'occasion a des 
personnes ayant une connaissance intime du monde politique de jeter 
un regard critique sur nos travaux de recherche. 

Cet examen public a ete suivi de l'evaluation interne et externe de 
chaque etude par des specialistes du domaine concern& Dans chaque 
cas, la decision de publier Yetude dans la collection ne fut prise que si 
revaluation des pairs s'averait favorable. 

La Direction de la recherche de la Commission a ete divisee en plu-
sieurs secteurs, places sous la tutelle de coordonnateurs de recherche 
responsables des etudes relevant de leur domaine, dont voici la liste : 

F. Leslie Seidle 

Herman Bakvis 
Kathy Megyery 

David Small 

Janet Hiebert 
Michael Cassidy 

Robert A. Milen 

Frederick J. Fletcher 
David Mac Donald 
(coordonnateur de 
recherche adjoint) 

Le financement des partis politiques 
et des elections 

Les partis politiques 
Les femmes, les groupes ethno-

culturels et les jeunes 
Le redecoupage electoral; la deli- 

mitation des circonscriptions; 
l'inscription des electeurs 

L'ethique des partis 
Les droits democratiques; 

l'organisation du scrutin 
La participation et la representation 

electorales des Autochtones 
Les medias et la couverture des elections 
La democratie directe 

Ces coordonnateurs ont dans un premier temps recrute des 
chercheurs qualifies, ont Ore les projets de recherche et ont prepare 
les manuscrits pour publication. Its ont egalement participe de pres 
Yorganisation des colloques et ateliers de leur domaine de recherche, 
en plus de preparer des exposés et des syntheses pour appuyer les 
commissaires dans leurs deliberations et faciliter la prise de decisions. 
lls ont, enfin, apporte leur concours a la redaction du rapport final de 
la Commission. 

Au nom de la Commission, je desire remercier les personnes 
ci-apres qui ont genereusement contribue, chacune selon ses comp& 
tences particulieres, a Yexecution du programme de recherche. 
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Qu'il me soit permis de souligner en premier lieu l'excellent ouvrage 
des coordonnateurs de recherche, qui ont contribue de facon notable 
aux travaux de la Commission. Confront& a des delais serres, ils ne se 
sont jamais &paths de leur bonne humeur et de leur gentillesse, et 
je les remercie tous et toutes de leur appui et de leur cooperation 
indefectibles. 

Je tiens en particulier a exprimer ma reconnaissance a Leslie Seidle, 
coordonnateur principal de recherche, qui a supervise le travail de nos 
agents de recherche et du personnel de soutien a Ottawa. Son zele, sa 
determination et son professionnalisme ont ete un modele pour les 
autres membres de l'equipe. Je remercie de meme Kathy Megyery, qui 
a assume des fonctions semblables a Montreal avec autant de talent et 
de resolution. Son enthousiasme et son devouement ont ete une source 
d'inspiration pour nous tous. 

Au nom des coordonnateurs de recherche et en mon nom personnel, 
je liens a remercier nos agents et agentes de recherche, Daniel Arsenault, 
Eric Bertram, Cecile Boucher, Peter Constantinou, Yves Denoncourt, 
David Docherty, Luc Dumont, Jane Dunlop, Scott Evans, Veronique 
Garneau, Keith Heintzman, Paul Holmes, Hugh Mellon, Cheryl D. 
Mitchell, Donald Padget, Alain Pelletier, Dominique Tremblay et Lisa 
Young. Leur aptitude a effectuer des recherches dans une foule de 
domains, leur curiosite intellectuelle et leur esprit d'equipe ont ete 
d'un precieux secours a la Direction de la recherche. 

Sans le professionnalisme et la cooperation inestimables du personnel 
de la Direction de la recherche dont les noms suivent, la tache des coor- 
donnateurs et des analystes aurait ete beaucoup plus ardue : Paulette 
LeBlanc, adjointe administrative qui a Ore le cheminement des diverses 
etudes; Helene Leroux, secretaire des coordonnateurs de recherche, 
qui a produit les notes de synthese destines aux commissaires et qui 
s'est chargee, avec Lori Nazar, de surveiller l'avancement des projets 
vers la fin du programme; Kathleen McBride et son adjointe, Natalie 
Brose, qui ont cree et mis a jour la base de donnees des memoires et 
des comptes rendus d'audiences; et Richard Herold et son adjointe, 
Susan Dancause, qui ont Ore notre centre de documentation. Nous 
remercions aussi Jacinthe Seguin et Cathy Tucker, nos receptionnistes, 
qui ont fait plus que leur devoir en nous aidant de nombreuses manieres 
a respecter nos delais. 

Nous avons eu la chance d'obtenir le concours de chercheurs hors 
pair, provenant aussi bien du milieu universitaire que du secteur prive. 
Leurs contributions forment la trame de ce volume et des 22 autres de 
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la collection. Je tiens a souligner l'excellence de leur travail, et je les 
remercie sincerernent d'avoir su se plier de bonne grace a des &kis 
toujours tres serres. 

Nous avons beneficie, pour notre programme de recherche, des 
conseils avises de Jean-Marc Hamel, conseiller special du president 
de la Commission et ex-directeur general des elections du Canada, dont 
les connaissances et l'experience se sont averees un atout irrempla-
cable. 

De nombreux autres specialistes ont accepte d'evaluer les etudes, 
ce qui a permis non seulement d'ameliorer leur teneur, mais aussi 
d'obtenir maints conseils precieux dans une foule de domaines. Mention-
nons en particulier les professeurs Donald Blake, Janine Brodie, Alan 
Cairns, Kenneth Carty, John Courtney, Peter Desbarats, Jane Jenson, 
Richard Johnston, Vincent Lemieux, Terry Morley et Mme  Beth Symes 

ainsi que Joseph Wearing. 
Preparer, en vue de leur publication, un nombre aussi &eve d'etudes 

en moins d'un an exige une maitrise absolue des métiers de l'edition, 
et nous avons eu la chance a ce chapitre de pouvoir compter sur le 
directeur des communications de la Commission, Richard Rochefort, 
et sur la directrice adjointe, Helene Papineau, epaules a leur tour d'une 
equipe talentueuse composee de Patricia Burden, Louise Dagenais, 
Caroline Field, Claudine Labelle, France Langlois, Lorraine Maheux, 
Ruth McVeigh, Chantal Morissette, Sylvie Patry, Jacques Poitras et 
Claudette Rouleau-O'Toole. 

Pour mener a bien le projet, la Commission a aussi fait appel a 
plusieurs entreprises specialisees. Nous sommes ainsi profondement 
reconnaissants a Ann McCoomb (verification des references et des cita-
tions), a Marthe Lemery, Liette Petit, Pierre Chagnon et au personnel 
des Communications Com'ca (controle de la qualite des textes francais), 
A Norman Bloom, Pamela Riseborough et aux associes de B&B Editorial 
Consulting (adaptation et controle de la qualite des textes anglais) et A 
Mado Reid de Quio (production des textes francais). Al Albania et son 
equipe de la societe Acart Graphics se sont charges de la conception 
graphique des volumes et ont produit quelque 2 400 tableaux 
et figures. 

La publication des etudes de la Commission constitue le plus vaste 
projet d'edition realise au Canada en 1991, projet que nous n'aurions 
pu mener a terme sans la cooperation etroite des secteurs public et 
prive. Du cote du secteur public, nous tenons en particulier a souligner 
l'excellent service que nous ont fourni la section du Conseil prive du 
Bureau de la traduction du Secretariat d'Etat du Canada, sous la 



xv 

INTRODUCTION 

direction de Michel Parent, ainsi que Ruth Steele et Terry Denovan, du 
Groupe Communication Canada, du ministere des Approvisionne-
ments et Services. 

A titre de coediteur des etudes de la Commission, la societe 
Dundurn Press, de Toronto, s'est acquittee avec brio de sa tache, ce 
dont nous lui sommes reconnaissants. La societe Wilson & Lafleur, de 
Montreal, a de son cote collabore avec le Centre de documentation 
juridique du Quebec pour faire un travail tout aussi admirable en ce qui 
concerne la publication de la version francaise des etudes. 

Des equipes de reclactetus, de reviseurs et de correcteurs d'epreuves 
ont travaille avec la Commission et avec les editeurs, dans des &kis 
souvent impitoyables, pour preparer quelque 20 000 pages de texte en 
vue de leur composition, de leur mise en page et de leur impression. 
Toutes ces personnes, citees ailleurs dans ce volume, ont fourni un 
travail qui fut grandement apprecie. 

Nous adressons nos remerciements au directeur executif de la 
Commission, Guy Goulard, et aux equipes de soutien administratif et 
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DANS LES DEMOCRATIES MODERNES, les campagnes electorales 
prennent souvent Failure de luttes mediatiques. Depuis l'epoque de la 
presse partisane jusqu'a l'environnement multimediatique actuel, 
les chefs politiques ont eu largement recours aux organs de presse 
pour mobiliser Yelectorat. Bien que le libre exercice du droit de vote et 
la credibilite du processus electoral soient des aspects fondamentaux 
de la democratie, la conduite des campagnes electorales et la libre 
circulation de l'information revetent une importance tout aussi 
grande. Si la population entretient le moindre doute quant requite des 
campagnes, c'est tout le processus electoral qui risque d'etre remis 
en cause. Vivement preoccupees par la legitimite de ce systeme, 
la plupart des democraties ont d'ailleurs voulu reglementer divers 
aspects des communications electorales, y compris bon nombre 
d'activites reliees aux medias, qu'il s'agisse de publicite electorale, 
de radiodiffusion electorale ou d'elements de la couverture et de 
l'analyse journalistiques. 

Les recherches sur les medias et les elections effectuees pour 
la Commission royale ont permis d'examiner, dans le contexte d'une 
reforme electorale, l'evolution recente des communications electorales 
au Canada et dans d'autres pays democratiques. Ces recherches etaient 
destines a mettre en relief les diverses activites des medias durant 
les campagnes electorales, qu'elles se pretent ou non a une eventuelle 
reglementation. Devant la perspective de reglementer les communi-
cations electorales, it importe en effet d'en saisir l'essence et Yampleur. 

Le programme de recherche a produit des donnees utiles pour la 
preparation du rapport de la Commission. Toutes les etudes, au-dela 
de leur sujet specifique, ont aborde des questions generales telles 
que requite des luttes electorales et la confiance du public envers 
le processus electoral, facteurs qui sont determinants en matiere de 
reforme electorale. Certaines se sont attardees aux aspects fondamentaux 
du systeme de communication electorale, alors que d'autres ont 
cherche a determiner sa capacite de repondre aux besoins d'information 
de Yelectorat et aux besoins de communication des partis. Maintes 
etudes ont ete consacrees a de nouvelles techniques de communication 
qui laissent entrevoir la possibilite de rehausser l'information destine 
a Yelectorat. Tout ce travail a permis d'examiner en profondeur le role 
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des medias au sens le plus large, c'est-à-dire aussi bien la publicite 
partisane que les emissions televisees gratuites, les strategies de 
communication des candidats et candidates, les nouvelles techniques 
de communication et les emissions de nouvelles et d'affaires publiques. 

Les etudes portant directement sur le role des medias durant les 
elections sont contenues dans les volumes 18 a 22. On trouvera aussi 
des donnees connexes sur ce sujet dans le volume 16, consacre aux 
sondages d'opinion, et dans le volume 17, consacre a la perception 
qu'ont les Canadiens et Canadiennes de leur regime electoral, bien que 
l'objet principal de ces volumes deborde du simple role des medias 
durant les elections. La somme de ces sept volumes brosse un tableau 
complet des communications electorales. 

Le volume 20, qui rapporte des etudes de cas sur les communica-
tions electorales dans dix circonscriptions du Canada, vise a faire 
le point sur Yinformation electorale dans le cadre des campagnes 
locales. Les auteurs ont examine l'utilisation des medias par les 
candidats et candidates locaux, en s'interessant notamment a l'acces 
de Yelectorat aux informations, ainsi qu'aux strategies de communi- 
cation des candidats et candidates, dans le but d'ameliorer la diffusion 
de Yinformation. Ces etudes de cas ont ete effectuees en partie a cause 
des inquietudes exprimees par la population canadienne au sujet de la 
representativite des institutions publiques. Dans Yensemble, elles 
ont revele que les campagnes electorales sont vigoureuses dans les 
circonscriptions, mais que peu d'efforts sont faits pour cerner les interets 
locaux pertinents ou pour reveler a l'electorat l'incidence locale 
des questions de port& nationale. Les auteurs ont aussi constate que 
les candidats et candidates et les medias, a l'echelle locale, manquent 
souvent des ressources necessaires pour bien exposer l'incidence locale 
des questions nationales et pour stimuler les &bats a l'echelle locale. 

Sous la direction de David V.J. Bell, coordonnateur du projet, cinq 
equipes de chercheurs ont etudie chacune deux circonscriptions, une 
rurale et une urbaine. Les etudes ont ete realisees au moyen d'entrevues 
avec les representants locaux des partis et des medias, et d'une analyse 
thematique de la presse locale. Les auteurs etaient invites a repondre 
a une serie de questions concernant le probleme general de Yinformation 
a l'echelle locale durant les elections federales de 1988. Its ont donc 
dresse une liste centrale de themes communs, mais en s'efforcant de 
les aborder sous des angles differents. Les etudes, ties riches en infor-
mations detainees, jettent un eclairage precieux sur la nature des 
communications electorales a Yechelle locale. Elles ont aussi ete 
effectuees en tenant compte du souci de la Commission de rehausser 
la participation electorale et la confiance des citoyens dans l'integrite 
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du processus. Comme on avait jusqu'a present fort peu etudie les 
communications electorales dans les circonscriptions, ce volume 
permet de combler une lacune a ce chapitre, meme s'il repose sur un 
echantillon relativement limite de circonscriptions. 

Les etudes ayant ete effectuees fin 1990 et debut 1991, les chercheurs 
ont du reconstruire les campagnes locales de 1988. De ce fait, tous les 
documents souhaitables n'etaient pas necessairement disponibles, et 
le souvenir des repondants etait parfois incertain. Quoi qu'il en soit, 
grace a la diligence des chercheurs et a la verification minutieuse 
des sources, les auteurs sont parvenus a donner une image fiable des 
campagnes locales et a enregistrer les observations de militants ayant 
parfois une longue experience des elections. 

Afin d'aider le lecteur, nous exposons dans un chapitre 
d'introduction la structure generale du projet de recherche, les 
questions centrales et les themes fondamentaux. Dans un chapitre 
de conclusion, nous resumons les principales constatations, nous 
examinons les points d'accord et de desaccord des participants, et 
nous replacons les questions etudiees dans le contexte plus general 
de la reforme electorale et du processus democratique. 

Ces etudes n'interesseront pas seulement les universitaires et les 
etudiants souhaitant analyser le role des medias et les campagnes 
electorales, mais aussi les strateges des partis et les autres responsables 
des campagnes a l' echelle locale. Nous songeons notamment aux 
milliers de citoyens et citoyennes qui permettent au systeme de 
fonctionner parce qu'ils presentent leur candidature ou qu'ils parti-
cipent a l'organisation des campagnes locales. De maniere plus 
generale, les etudes permettront peut-titre de mener un debat utile 
sur la desaffection frequente des citoyens a regard de leur systeme 
electoral. 11 s'agit la d'un debat qui &passe le seul cadre des campagnes 
electorales mais qui pourra etre nourri par les themes abordes dans ce 
volume dans le contexte plus limite de ces campagnes. 

Le programme de recherche sur les medias et les elections, mis sur 
pied par la Commission royale, a beneficie du savoir de nombreux spe-
cialistes des communications, de politicologues ainsi que d'analystes 
dont les travaux sont ici reunis. Je leur suis infiniment reconnaissant 
de leur contribution. De tous ceux qui ont joue le role de conseillers et 
de reviseurs parmi les pairs, plusieurs meritent une mention speciale : 
Peter Desbarats, doyen de l'Ecole de journalisme de l'Universite 
Western Ontario; David Taras, de l'Universite de Calgary; Holli 
Semetko, de l'Universite du Michigan; et Marc Raboy, de l'Universite 
Laval. Le programme de recherche a egalement beneficie des conseils 
avises de representants et representantes des partis et des medias : John 
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Coleman, president de la Fondation canadienne de la publicite; Terry 
Hargreaves, Elly Alboim et Colin MacLeod, du reseau anglais de la 
Societe Radio-Canada; Geoffrey Stevens, chroniqueur politique; Lynn 
McDonald, sociologue et ex-deputee; et d'autres qui preferent rester 
anonymes. Au nom des auteurs et auteures de la Commission royale, 
je tiens aussi a souligner notre gratitude envers les specialistes des 
medias et des partis qui ont accepte de prendre part a nos colloques 
ou de repondre a nos questions, sans menager leur aide et leurs 
conseils precieux. 

Le programme de recherche n'aurait pu etre mene a bien sans 
Cheryl D. Mitchell, mon adjointe des le depart, ni sans nos adjoints 
et adjointes de recherche de l'Universite York, Catherine M. Bolan, 
Claudia Forgas, Marni Goldman, Todd Harris, Sharon Johnston et 
Sheila Riordon. Je tiens egalement a souligner l'aide precieuse revue 
du personnel de la Commission royale, a commencer par Peter 
Constantinou et Veronique Garneau qui ont assume des responsabilites 
particulieres sur le plan de la recherche. Je remercie egalement le 
personnel du departement de science politique de la faculte des arts 
du College Calumet et celui de la faculte d'etudes environnementales 
de l'Universite York qui nous ont genereusement prete assistance. 

J'adresse des remerciements tout speciaux aux auteurs des volumes, 
qui se sont plies de bonne grace a des delais impossibles tout en 
poursuivant leurs fonctions universitaires habituelles, et qui se sont 
empresses de repondre avec gentillesse a nos demandes de revision. 
De meme, les reviseurs ont joue un role tres important en aidant les 
auteurs et nous-memes a preparer les etudes pour publication. 

La bonne humeur et les encouragements constants de Peter 
Aucoin, directeur du programme de recherche, ont grandement 
contribue au succes de l'entreprise. Ce fut pour moi un privilege de 
travailler avec les commissaires, qui ont toujours su puiser dans leur 
experience personnelle pour eclairer certaines de nos formulations les 
plus esoteriques. J'estime egalement que nous n'aurions pu mener a 
bien ce travail sans la direction avisee de Pierre Lortie, et en particulier 
sans ses idees de recherche et ses commentaires penetrants sur les 
ebauches successives des documents, ce dont temoignent autant la 
qualite des volumes de recherche que celle du rapport final de la 
Commission. Travailler avec les autres coordonnateurs et coordonna-
trices de recherche m'a toujours procure un immense plaisir. Richard 
Rochefort et son personnel ont joue un role crucial dans la preparation 
des etudes en vue de leur edition. 

Sur une note plus personnelle, je tiens a remercier mon epouse 
et frequente collaboratrice, Martha Fletcher, qui m'a encourage a 



PREFACE 

entreprendre ce projet qui s'est revele intellectuellement fort enrichissant 
et qui m'a prodigue une foule de conseils precieux en plus d'assumer 
plus que sa part des responsabilites familiales. Mon fils Frederick m'a 
rappele que le travail, tout aussi important qu'il puisse etre, n'est qu'un 
aspect de l'existence, mais it m'a aussi convaincu que l'avenir de la 
democratie merite tous nos efforts. 

Cheryl D. Mitchell, qui a toujours travaille avec beaucoup de 
competence et de determination, merite une bonne part du credit 
pour ce projet de recherche. Toutefois, si des erreurs ont ete commises 
dans la conception et rexecution du projet, j'en suis seul responsable. 

En ce qui concerne le volume 20, je tiens a souligner l'aide 
precieuse de Catherine M. Bolan, qui a assure une bonne part du tra-
vail de relecture, de R. Kenneth Carty, de l'Universite de la Colombie-
Britannique, qui a fourni des conseils et des donnees, et de nombreux 
militants locaux des partis et representants des medias qui ont genereu-
sement repondu a nos demandes d'information. Comme toujours, 
it a ete fres agreable de collaborer avec David Bell. 

Le coordonnateur de recherche, 

Frederick Fletcher 

J'adresse d'abord mes remerciements personnels a Fred Fletcher 
pour m'avoir invite a participer a ce projet. Je remercie les membres 
de requipe de recherche qui ont tous apporte a l'ensemble du projet une 
contribution encore superieure a l'excellent travail qu'ils ont fait pour 
mener a bien leurs propres etudes de cas. Je remercie enfin Catherine 
M. Bolan qui a contribue a la coordination du projet eta redige avec moi 
le rapport de retude ontarienne. 

Le coordonnateur de recherche, 

David V.J. Bell 
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LA COMMUNICATION 
ELECTORALE 

DANS LES CIRCONSCRIPTIONS 
Cadre d'analyse 

David V.J. Bell 
Frederick J. Fletcher 

DE PLUS EN PLUS, journalistes et universitaires considerent les 
elections federales dans une perspective nationale et les decrivent 
comme des « courses de chevaux » entre chefs de partis. Sans etre 
fausse, cette image est toutefois biaisee et incomplete. En effet, dans 
un regime electoral uninominal majoritaire ou chaque circonscription 
n'est represent& que par un seul depute, le resultat national depend 
du resultat de chaque circonscription. Fait etonnant, fort peu d'etudes 
ont ete consacrees aux circonscriptions elles-memes. La plupart 
portent sur le pays en entier, soit sur de grands ensembles comme les 
provinces, soit sur les choix individuels des electeurs et electrices. Bien 
des auteurs conviennent de l'importance d'etudier davantage 
l'incidence de facteurs locaux : candidats, enjeux locaux, strategies 
electorales, couverture dans la presse locale. Neanmoins, la aussi peu 
d'etudes systematiques ont ete consacrees a ces questionsl. 

Cette lactate est fort regrettable, et ce pour plusieurs raisons. Tout 
d'abord, comme nous l'avons souligne, ce sont les choix individuels 
des electeurs et electrices au niveau des circonscriptions qui determinent 
les resultats nationaux. En outre, les deputes semblent jouer un role 
politique plus grand du fait des dernieres reformes parlementaires, 
bien que l'on sache peu de choses sur la maniere dont ils sont choisis 
comme candidats ou sur l'influence du discours politique local. Or, 
toute reforme destine a rendre le systeme electoral plus democratique 
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se doit de tenir compte des divers facteurs en jeu dans chaque 
circonscription. 

Plusieurs etudes effectuees ces dernieres annees soulignent la 
desaffection croissante de la population a regard des institutions 
representatives et le sentiment generalise que le courant entre repre-
sentants et citoyens passe mal. Ainsi, apres les elections de 1988, la cote 
de popularite des politiciens et des partis « n'a jamais ete aussi faible, 
sur tous les plans, depths qu'on a commence a la mesurer » (Pammett 
1990, 273). Selon Price et Mancuso (1991, 198 et 199), it existe bel et bien 
des liens institutionnels entre les deputes federaux et leurs electeurs, 
mais le fosse ne cesse de se creuser entre les attentes de la population et 
les pratiques parlementaires. D'apres de recentes enquetes, la majorite 
des Canadiens et Canadiennes estime que les deputes devraient 
voter a la Chambre des communes en fonction des interets de leur 
circonscription, ce qui est, au demeurant, contraire au principe du 
gouvernement parlementaire qui veut que les deputes votent 
generalement selon la ligne de leur parti, principe qui recueille 
aujourd'hui peu d'appuis aupres de la population (ibid., 201). 

11 ne s'agit pas la d'un simple probleme de mode de representation. 
En effet, selon une recente etude effectuee aux Etats-Unis (Kettering 
Foundation 1991, 5), la population americaine est largement convaincue 
que les ponts sont coupes entre elle et les elus. Or, la discipline de parti 
ne joue pas dans ce pays. Les auteurs de cette etude ont constate que 
bon nombre de citoyens et citoyennes se sentent exclus des debats 
publics parce qu'ils ont l'impression que ceux-ci sont dominos par les 
politiciens, les experts, les groupes d'interet et les medias. Selon 
les repondants americains, l'une des principales failles des debats 
publics est que leurs themes sont choisis, structures et debattus d'une 
fawn qui n'a apparemment rien a voir avec le milieu oil vivent les 
personnes. A leur avis, ces themes devraient titre lumen& a une echelle 
locale, de fawn a refleter leurs propres preoccupations et a leur 
permettre de participer reellement aux &bats. Ce sentiment semble 
tout aussi repandu au Canada. 11 s'expliquerait en partie par le fait que 
les campagnes electorales n'interessent plus relectorat, leurs themes 
centraux etant trop eloignes des preoccupations locales. 

La population canadienne s'inquiete de l'alienation grandissante 
qu'elle eprouve face au systeme politique et electoral, ainsi que du 
desabusement ambiant. La Commission royale sur la reforme 
electorale et le financement des partis a ete creee pour etudier le 
processus electoral et pour formuler des recommandations susceptibles 
de rameliorer. Le but de la Commission, juge ambitieux par son 
president, 
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consiste a fournir les elements de base d'une loi electorale capable de 
repondre veritablement aux besoins des Canadiens pour les decennies 
a venir, de renforcer leur confiance dans le processus democratique 
et dans leurs elus, une loi qui reflate nos valeurs et nos institutions 
democratiques. (Lortie 1990, 2.) 

Les etudes de cas rapportees dans le present volume sont axees 
sur les communications electorales, mais elles portent aussi sur 
le financement et la selection des candidats et candidates. En effet, 
les limites de depenses, les ressources financieres et les services 
dont disposent les deputes sortants jouent tous un role dans les 
communications electorales. 

L'un des principaux objectifs de ces etudes &ail de savoir si 
les themes des elections federales de 1988 avaient ete adapt& aux 
divers electorats locaux et, si oui, comment. On peut definir les enjeux 
locaux de plusieurs manieres. Au sens strict, it s'agit des interets 
specifiques de la circonscription ou de la collectivite. Dans un sens 
plus large, ce sont les enjeux qui subissent l'influence de questions 
plus generales, par exemple l'incidence de la reforme fiscale nationale 
sur les collectivites. Les chercheurs ont donc ete invites a verifier si les 
enjeux locaux — au sens strict comme au sens large — ont joue un role 
dans les communications electorales a l'echelle locale, comment ils ont 
ete present& a relectorat par les medias, et comment on les a relies 
aux grandes questions d'interet national de la campagne de 1988. 

Anthony Sayers a formule, dans l'etude qui suit, le concept 
« d'espace thematique » pour expliquer comment les medias et les 
partis structurent l'environnement informationnel local de relectorat. 
L'espace thematique a deux dimensions : l'une est quantitative, soit le 
nombre de themes pouvant etre politises (c'est-A-dire ceux qui sont 
devenus un facteur de la campagne), et l'autre est qualitative, soit la 
nature des questions qui sont politisees. La taille et le contenu de 
l'espace thematique local dependent de plusieurs facteurs, dont les 
plus importants sont :1) les rapports entre les etats-majors electoraux 
locaux, provinciaux et nationaux au sein des partis politiques; 
2) le pOids relatif accorde aux enjeux locaux, provinciaux et nationaux 
par les medias de chaque circonscription; et 3) le sentiment plus 
ou moins grand que la circonscription a de sa difference. Les circons-
criptions englobant des collectivites ayant une forte identite locale sont 
susceptibles d'avoir un espace thematique local plus etendu, mais 
cela depend aussi du type de circonscription et de la competitivite des 
partis. 
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LES ETUDES SUR LES CAMPAGNES LOCALES 
Malgre le petit nombre d'etudes consacrees specifiquement aux 
circonscriptions, on dispose de certaines donnees assez fiables sur le 
role apparent des candidats et candidates dans les choix de l'electorat. 
Lors d'une enquete, Cunningham (1971, 288) a constate que 26 % 
des electeurs et electrices des diverses circonscriptions de Hamilton 
consideraient « le candidat local » comme le « facteur le plus important 
dans leur decision » en vue des prochaines elections, ce qu'ont 
confirms des etudes plus recentes. Ainsi, ce fut le cas pour 27 % 
des gens interroges lors d'une etude consacree aux elections de 1988. 
(Ce pourcentage represente un peu plus de la moitie de ceux pour qui 
le facteur determinant avait ete « le parti dans son ensemble » (53 %), 
mais it est plus &eve que celui des personnes citant les chefs 
de partis (20 %).) Sur ce groupe, 57 % ont affirms que les prises de 
position des candidats avaient constitue le critere premier, alors que 
43 % avaient ete influences par les « qualites personnelles » des 
candidats (Pammett 1990, 271 et 272). Que ces reponses refletent 
exactement ou non l'importance relative des candidats locaux, elles 
revelent cependant que bon nombre d'electeurs estiment que ceux-ci 
devraient etre un facteur important2. 

On trouve en outre dans les etudes existantes de nombreuses 
observations sur la nature de la politique electorale a l'echelle des 
circonscriptions, dont les principales sont : la conjonction entre les 
facteurs locaux (popularite personnelle du candidat, enjeux locaux, 
puissance des diverses organisations electorales existantes, utilisation 
des medias locaux, parametres demographiques, choix anterieurs de 
l'electorat, etc.) et les facteurs nationaux ou regionaux (popularite 
personnelle des chefs de partis, questions nationales et programmes 
des partis, publicite politique nationale, couverture mediatique, etc.). 

Apres avoir analyse les etudes existantes, Fletcher (1987) a abouti 
aux conclusions suivantes : 

Lors des elections, les pratiques journalistiques et les reglements 
electoraux donnent un avantage important aux deputes sortants 
(ibid., 353). 
L'effet des strategies electorales locales (porte-a-porte, distribution 
de brochures, appels telephoniques, etc.) vane d'une circonscription 
a l'autre, meme si l'on ignore jusqu'a quel point (ibid., 355). 
Les partis nationaux orientent de plus en plus leurs activites 
electorales vers les circonscriptions difficiles, c'est-à-dire celles 
selon eux, ils devront se battre durement pour gagner ou conserver 
un siege (ibid., 357). 
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Les debats televises entre les candidats — notamment sur les 
chains cablodiffusees locales — sont de plus en plus frequents 
au niveau des circonscriptions (ibid., 358). 
Les candidats locaux attirent peu l'attention des grands medias 
(ibid., 360). 
Ces conclusions reposent cependant davantage sur des impressions 

que sur des donnees concretes. Par ailleurs, on ne sait pas grand-chose 
des « indicateurs précis de l'utilisation des medias » et de la « nature 
et des conditions specifiques des facteurs » d'influence (Fletcher 1987, 
364), notamment le « contenu des sollicitations politiques » (ibid., 368). 
On n'a pas, ou rarement, etudie si les conclusions tirees a l'echelle 
nationale — par exemple, le fait que « les chefs choisissent des themes 
electoraux pouvant etre facilement expliques a la television » (ibid., 
367) — restent valables a rechelle des circonscriptions. Plus important 
encore, on ne sait pas si les medias nationaux dominent a ce point 
les medias locaux que les liens entre l'electorat et les candidats ou 
les enjeux locaux s'en trouvent gravement compromis. Dans le present 
volume, des etudes qualitatives des communications electorales de 
1988 dans 10 circonscriptions analysent ces diverses questions. 

LE CHOIX DE L'ECHANTILLON 
On peut dire, en paraphrasant T.S. Eliot, que chaque circonscription 
est « unique et semblable aux autres ». Les circonscriptions canadiennes 
varient selon la taille, la competitivite, les parametres demographiques, 
la region, l'urbanisation, etc. (Eagles (1990) fournit des donnees sur ces 
variables.) Pour choisir notre echantillon de circonscriptions, nous 
avons du faire des compromis difficiles, car le manque de temps 
nous empechait d'en choisir davantage. Nous avons donc decide de 
stratifier notre projet par regions, en choisissant respectivement deux 
circonscriptions dans les Maritimes, au Quebec, en Ontario, dans les 
Prairies et en Colombie-Britannique. Dans chaque region, it devait 
y avoir une circonscription essentiellement urbaine ou de banlieue, 
et une autre surtout rurale. Nous avons selectionne uniquement les 
circonscriptions ou la campagne electorale avait ete prise au serieux, 
c'est-à-dire oil le vainqueur avait fait face a des adversaires creclibles, 
ayant recueilli ensemble au minimum la moitie des suffrages dans 
au moins 3 des 5 elections precedentes. Evidemment, ces 10 circons-
criptions ne sont pas representatives, mais elles sont suffisamment 
differentes pour permettre de center de fawn realiste les problemes 
de communication electorale et de tenter d'y remedier. 
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A partir de ces criteres, nous avons donc retenu les circonscriptions 
suivantes : 

Colombie-Britannique : Vancouver-Centre et Kootenay-Ouest—
Revelstoke; 
Alberta : Calgary-Ouest et Macleod; 
Ontario : Perth—Wellington—Waterloo et Markham; 
Quebec : Frontenac et Outremont; 
Nouvelle-Ecosse : Annapolis Valley—Hants et Halifax. 

LA PROBLEMATIQUE 
Chaque etude de cas se fonde sur la plupart des elements suivants, 
sinon sur tous : 

Un résumé succinct des principales caracteristiques de la 
circonscription, notamment ses parametres demographiques, 
les problemes locaux qu'elle a déjà connus et les medias existants. 
Pour ce faire, nous avons utilise les informations figurant dans 
le prochain almanach de Munroe Eagles, qui dresse le portrait 
de toutes les circonscriptions federales. Nous nous sommes aussi 
servis de donnees de Statistique Canada sur ce sujet. 
Une analyse des strategies electorales des candidats et candidates 
en 1988 (a la suite d'entrevues avec certains d'entre eux et avec 
des directeurs de campagne), notamment de la place accord& aux 
enjeux locaux par rapport aux enjeux nationaux ou regionaux, 
et l'utilisation des medias locaux. 
Une analyse de la couverture locale des elections de 1988 
par la presse &rite et televisee, notamment par les chaines 
communautaires cablodiffusees (a la suite d'entrevues avec 
les principaux responsables des stations et selon une certaine 
analyse de contenu). 
Une analyse de l'importance qu'accordent les organisateurs 
electoraux aux campagnes locales. 

LES OBJECTIFS DU PROJET 
Le mot « media » vient du mot latin medius qui signifie « qui est 
au milieu de ». On l'utilise dans le domaine des communications, et ce 
depuis relativement peu de temps, pour signifier que les moyens de 
communication, surtout ceux de masse, sont un trait d'union entre 
les individus et le milieu environnant. En politique contemporaine, 
les medias sont un lien determinant entre les partis et les candidats 
d'un cote, et l'electorat de l'autre. Les candidats s'efforcent d'avoir 
des contacts personnels avec leurs electeurs, par exemple en prenant 
des bains de foule, en se rendant sur des lieux de travail ou dans des 
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centres commerciaux, ou en faisant du porte-A-porte. Cependant, 
rares sont les electeurs qui ont des contacts personnels avec les 
candidats, qui assistent a l'une de leurs assemblees publiques ou a un 
debat politique auquel ceux-ci participent. La tres grande majorite 
des electeurs recoivent leurs informations sur les candidats et leurs 
programmes par le truchement de la television, de la radio ou de recrit 
(y compris les brochures, les panneaux electoraux, le publipostage, etc.). 

Dans le cadre du projet, l'environnement mediatique local 
comprend la television, la radio et les journaux. Nous n'avons pas 
etudie de maniere systematique les documents electoraux distribues 
dans les circonscriptions par la plupart des candidats et candidates, ni 
le recours au publipostage ou a la sollicitation telephonique; par 
contre, nous nous sommes inform& dans chaque circonscription de 
l'utilisation que font les candidats de ces formes de communication 
electorale. Notre objectif etait d'analyser l'utilisation des medias par 
les candidats ainsi que la couverture mediatique a l'echelle locale afin 
d'etablir dans quelle mesure relectorat avait eu acces a des informations 
concernant les candidats, les programmes et les themes electoraux. 
Nous avons demande aux chercheurs de tenir compte de la quantite 
et de la nature des informations disponibles, et de reflechir a des 
moyens d'ameliorer la diffusion de l'information. 

Outre les strategies de communication des candidats, les auteurs 
de ce volume ont ete invites a etudier la couverture des campagnes 
dans la presse electronique et &rite. Cette etude consistait essentielle-
ment a mesurer la part que les medias ont accordee, dans chacune des 
circonscriptions, aux questions d'interet local, provincial ou regional 
et national. Pour ce faire, it a fallu examiner dans quelle mesure les 
informations des agences de presse nationales etaient utilisees par 
rapport aux reportages locaux et, plus important encore, dans quelle 
mesure la campagne etait presentee comme une « course de chevaux » 
entre des chefs nationaux plut8t que comme une lutte entre des can-
didats locaux. C'est dans ce contexte qu'a ete analysee l'attention 
accord& a ces derniers par les medias. 

Pour mieux cerner la realite des communications electorates locales, 
on a demande aux auteurs de se pencher sur les points suivants : 

Presentait-on la lutte dans la circonscription comme un simple 
succedane de la course au niveau national ? 
Les candidats locaux se presentaient-ils surtout comme les 
representants locaux de leur chef, ou comme des candidats de plein 
droit ? 

Dans quelle mesure les themes et les documents de campagne 
utilises au niveau local provenaient-ils des etats-majors des partis 
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nationaux ou provinciaux ? Combien de documents electoraux 
avaient ete concus localement ? 
Dans quelle mesure les campagnes locales avaient-elles porte sur 
des themes autres que ceux des campagnes nationales des partis, 
tant sur le plan du contenu que sur celui de Yaccent mis sur certaines 
questions ? Quelle etait la part respective des questions locales et 
nationales ? 
Quelles &talent les strategies des campagnes locales pour atteindre 
Yelectorat ? Comment leurs responsables avaient-ils utilise la presse 
locale ? 
Dans quelle mesure les campagnes locales avaient-elles reussi 
attirer l'attention des medias ? 
Comment les medias locaux avaient-ils couvert les campagnes 
locales ? 

LE CADRE REGLEMENTAIRE 
Durant les campagnes electorales, la presse electronique est assujettie 
a des lignes directrices precises publiees par le Conseil de la radio-
diffusion et des telecommunications canadiennes (CRTC) en vertu 
de la Loi sur la radiodiffusion et de la Loi electorale du Canada. A la 
suite d'audiences publiques tenues par le CRTC en 1987, ces lignes 
directrices ont ete revisees dans le but de « faire en sorte de renseigner 
le public au sujet des questions en cause, de maniere qu'il soit 
suffisamment informe pour faire un choix eclaire entre les divers 
partis et candidats » (Conseil de la radiodiffusion 1987). Le CRTC oblige 
les radiodiffuseurs a « repartir equitablement entre les differents 
partis politiques accredit& et les candidats rivaux represent& a 
l'election [...] le temps consacre a la radiodiffusion d'emissions, 
d'annonces ou d'avis qui exposent la politique d'un parti » (Conseil de 
la radiodiffusion 1988). La diffusion d'emissions partisans est limit& 
a une periode de quatre semaines, qui se termine la veille du jour 
du scrutin. 

La Loi electorale du Canada exige que tous les radiodiffuseurs 
accordent du temps d'antenne payant aux partis politiques enregistres, 
et que les exploitants de reseaux leur offrent du temps d'antenne 
gratuit. Quant aux candidats et candidates, les radiodiffuseurs 
peuvent mettre a leur disposition du temps d'antenne gratuit et payant, 
mais sans y etre tenus. S'ils le font, ils doivent repartir ce temps 
d'antenne de maniere equitable entre tous. A Yechelle nationale, 
le temps d'antenne est attribue aux partis en fonction de leur nombre 
de sieges a la Chambre des communes au moment de sa dissolution 
ainsi que du pourcentage de voix recueillies et du nombre de candidats 
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present& aux elections precedentes. En 1988, a rechelle locale, bon 
nombre de radiodiffuseurs et de chains communautaires cablodiffusees 
ont considers qu'une repartition equitable signifiait une repartition 
egale (Desbarats 1991). 

Des le declenchement des elections, le CRTC est tenu d'adresser 
ses lignes directrices aux radiodiffuseurs. En leur envoyant celles des 
elections de 1988 (Conseil de la radiodiffusion 1988), le president du 
CRTC, Andre Bureau, a precise que : 

Ces exigences ont pour objet de garantir au public le droit d'être 
informs des questions en cause de sorte que ses connaissances soient 
suffisantes pour lui permettre de faire un choix eclairs entre les divers 
partis et candidats 	L'obligation du radiodiffuseur comme 
mandataire des ondes publiques est rarement plus forte qu'elle ne 
l'est dans le cas de cet exercice de la liberte democratique la plus 
fondamentale. 

Ces lignes directrices rappelaient aux radiodiffuseurs leur obligation 
de traiter tous les candidats et partis de maniere equitable dans leurs 
emissions electorales. 

La limitation de la periode publicitaire a quatre semaines, la 
limitation des depenses electorales ainsi que le remboursement de 
certaines depenses faites par des candidats et candidates ayant recueilli 
au moins 15 % des suffrages ont pour but d'empecher que le systeme 
americain domine par l'argent ne s'implante au Canada. Aux Etats- 
Unis, it est absolument impossible de mener une campagne efficace 
pour un poste important si l'on ne peut rassembler les centaines de 
milliers de dollars necessaires pour l'achat de publicite televisee. Cela 
dit, d'aucuns affirment que les limites imposees au Canada empechent 
les candidats, surtout ceux qui s'opposent aux deputes sortants, de 
livrer efficacement leur message a l'electorat. 

La question du traitement equitable a ete abordee de maniere 
assez detainee par le CRTC dans son document de 1987 (Conseil de la 
radiodiffusion 1987) dont les principales dispositions se resument 
comme suit : 

Le critere du traitement equitable s'applique a chaque categorie 
d'emissions (emissions payees, emissions gratuites, nouvelles, 
affaires publiques) et doit etre respects a l'interieur de chacune. 
Les debats doivent donner a tous les partis et candidats rivaux la 
possibilite d'y participer, meme si cela exige plusieurs emissions. 
Les candidats qui commencent leur campagne apres les autres ont 
droit a une couverture equitable des leur entrée en scene. 
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Cependant, it n'est pas necessaire, pour le temps déjà accorde 
aux autres candidats, de leur accorder une compensation. 
Les personnalites du petit ecran qui se portent candidates doivent 
etre dechargees de leurs fonctions durant la campagne. 
Chaque station decide elle-meme des circonscriptions qu'elle 
couvrira, en fonction du territoire qu'elle dessert et d'autres 
considerations d'ordre pratique. Les stations qui rediffusent une 
bonne partie de leurs emissions sont neanmoins censees faire 
l' effort de repondre aux besoins de toutes les circonscriptions 
qu' elks desservent. 
II semble difficile de repondre a ce dernier critere en raison du 

decalage qui existe entre la zone de diffusion de certaines stations et les 
limites des circonscriptions. Par exemple, certaines stations cablo-
diffusees couvrent plus d'une circonscription, alors que certaines 
circonscriptions sont desservies par plusieurs de ces stations. Plusieurs 
des etudes de cas rapportees dans les chapitres suivants examinent les 
consequences de ce probleme. 

II faut souligner que les dispositions du CRTC ne sont que des 
lignes directrices, pas des reglements. Des doutes subsistent donc quant 
a leur force executoire, bien qu'une station risque de ne pas obtenir le 
renouvellement de son permis si elle ne fait pas un reel effort pour 
respecter ces dispositions. Quoi qu'il en soit, le CRTC a toujours hesite 
a intervenir dans le role journalistique de la presse electronique. Il recoil 
pourtant des plaintes, dont la quasi-totalite sont liees au traitement 
equitable des candidats et candidates, et it reussit generalement a jouer 
le role de mediateur entre ces derniers et les radiodiffuseurs durant 
les campagnes electorales. Pour les medias electroniques, ces lignes 
directrices constituent un ensemble de normes et de regles a respecter 
durant les campagnes electorales. 

LA “ CULTURE DEMOCRATIQUE » DES ELECTIONS 
Des elections honnetes, oil des candidats et candidates representant 
une bonne partie de leur collectivite locale s'affrontent dans une lutte 
ouverte, constituent la pierre angulaire de la democratie occidentale. Afin 
de respecter ce principe, toutes les societes qui se veulent democratiques 
s'efforcent de reglementer la conduite des elections. Cependant, nulle 
reglementation ou legislation ne saurait garantir rhonnetete et requite 
totales du systeme electoral. En outre, une reglementation trop stricte 
irait a l'encontre d'autres principes juges tout aussi fondamentaux en 
democratie, notamment la liberte d'expression. 

Les politicologues savent depuis longtemps que les structures 
democratiques doivent etre soutenues et renforcees par une culture 
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reposant sur des ideaux et des valeurs democratiques. Selon une etude 
reputee, toute veritable democratie exige « un ensemble d'attitudes 
politiques, decoulant elles-memes d'attitudes sociales, qui contribuent 
a la stabilite du processus democratique » (Almond et Verba 1963, vii). 
La democratie est une question « d'attitude et de sentiment », et pas 
seulement de structure et de processus. Plus les citoyens et citoyennes 
comprennent et appuient les normes et les valeurs democratiques, plus 
les pratiques democratiques pourront s'epanouir. Cela vaut surtout 
pour les elements politiquement actifs de la societe. 

Dans ce volume, nous tenterons de determiner dans quelle mesure 
les militants politiques et les journalistes communiquent ces normes a 
relectorat, ainsi que les informations dont celui-ci a besoin pour faire 
des choix eclaires. 

Les etudes de cas rapportees dans ce volume abordent diverses 
questions sous des angles differents. Dans notre chapitre final, nous 
soulignons les resultats communs et les principales differences de rune 
A l'autre, et revenons sur les grands themes evoques ci-dessus. 

Leonard Preyra analyse la conduite, le style et le contenu des 
communications electorales a rechelle des circonscriptions, en 
fonction de trois types de rapports : rintegration des campagnes 
nationales et locales a rinterieur des partis, les affiliations centrales 
et peripheriques des services de nouvelles des medias nationaux et 
locaux, et les facteurs propres aux circonscriptions lors de la campagne. 
Cette etude a revele que l'« integration verticale » des organisations 
politiques et mediatiques exerce une profonde influence sur le 
mecanisme, le style et le contenu des communications electorales dans 
les circonscriptions neo-ecossaises de Halifax et d'Annapolis 
Valley—Hants. Malgre la specifidte de la campagne de 1988, largement 
dominee par le theme du libre-echange, Leonard Preyra affirme que 
rintegration verticale continuera de favoriser la predominance des 
questions nationales dans les campagnes federales. 

L'etude de Luc Bernier porte sur la dynamique des medias et de la 
politique electorale dans les circonscriptions quebecoises d'Outremont 
et de Frontenac. Il analyse les rapports existant entre les structures 
locales, provinciales et nationales des organisations politiques afin de 
mesurer rincidence de ces diverses structures sur les campagnes locales. 
Cet auteur evalue egalement l'importance que revet pour ces dernieres 
une puissante organisation de base, notamment sur le plan des 
ressources, de la motivation et des traditions. Parmi les autres sujets 
abordes par Luc Bernier, on trouve l'incidence d'une penurie de 
benevoles sur les campagnes locales; les consequences des depenses 
electorales, notamment celles qui sont associees aux zones grises et 
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qui risquent de saper requite globale du systeme; l'effet de reelection, 
notamment dans Frontenac, la grande question posee durant la 
campagne de Marcel Masse en 1988 n'etait pas de savoir si celui-ci 
serait reelu mais avec quelle majorite, et la position des nouveaux 
partis dans un environnement mediatique local obnubile par les 
partis etablis. 

Dans leur etude de deux circonscriptions ontariennes, David Bell 
et Catherine Bolan examinent comment les candidats locaux s'efforcent 
de rejoindre Yelectorat par le truchement de la presse locale et, en contre-
partie, quelles sont les pratiques de la presse locale en matiere de 
couverture des elections. Leur analyse qualitative des journaux locaux 
et d'entrevues individuelles avec des journalistes de renom et des 
personnalites politiques les amen a faire d'interessantes observations 
sur les similitudes et les differences de l'environnement informationnel 
de ces circonscriptions durant la campagne electorale. Its examinent 
egalement le role des nouvelles technologies et des travailleurs 
electoraux au sein des organisations politiques locales, ainsi que 
Yincidence de la montee des petits partis et des candidats independants. 

Andrew Beh et Roger Gibbins ouvrent leur etude sur la campagne 
electorale de 1988 dans les circonscriptions albertaines de Macleod 
et de Calgary-Ouest par cette question : « Les candidats locaux et les 
campagnes de comte comptent-ils dans les campagnes electorales 
federales ? » Les deux circonscriptions choisies se pretaient particulie-
rement bien a cette etude car toutes deux ont ete vivement contestees 
en 1988, ce qui avait rarement ete le cas dans le passé. Les auteurs 
ont de plus examine le role important joue par les candidats du Parti 
reformiste du Canada dans ces circonscriptions. Constatant toutefois 
que les enjeux et les problemes nationaux occupaient une place 
predominante dans la couverture mediatique, ils concluent, comme 
Leonard Preyra, qu'il est peu probable que les interets locaux jouent 
un role important a l'avenir, et que le probleme du libre-echange 
n'a que legerement amplifie cette tendance en 1988. 

A la suite de son analyse des campagnes dans les circonscriptions 
de Vancouver-Centre et de Kootenay-Ouest—Revelstoke, en Colombie-
Britannique, Anthony Sayers developpe ses concepts d'espace 
thematique et, plus specifiquement, d'espace thematique local. Il 
affirme que la definition des themes electoraux et l'importance qu'on 
leur accorde sont sujettes a des variations verticales dans la hierarchie 
des partis et des medias, en allant du niveau local au niveau national, 
de meme qu'a des variations horizontales d'une circonscription 
A l'autre, et a des variations chronologiques a mesure qu'avance la 
campagne et que sont reformulees les strategies de depart. Anthony 
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Sayers a realise des entrevues approfondies aupres de candidats locaux, 
de militants, d'organisateurs, d'agents de communication et de 
personnalites mediatiques. Son etude fait brievement ressortir la 
dynamique complexe des campagnes electorales, dont les parametres 
varient d'une circonscription a l'autre. En consequence, affirme-t-il, 
toute modification apportee au processus electoral aura une incidence 
differente dans chaque circonscription. 

Dans le chapitre final, nous resumons les principaux resultats et 
conclusions de ce volume, et examinons les points de convergence 
et de divergence; puis nous tentons de cerner les problemes avant 
de proposer des reformes possibles. 

NOTES 

Voir Fletcher (1987, 346 et 347) : « Les recherches effectuees au Canada sur 
les elections ont permis d'identifier certains facteurs importants pour les 
choix electoraux et de les associer, de maniere plus ou moths convaincante, 
aux campagnes des partis nationaux. En revanche, aucune etude detainee 
n'a ete faite sur l'environnement informationnel dans lequel relectorat fait 
ses choix. Les facteurs regionaux et locaux restent encore a analyser. » Voir 
aussi Eagles (1990, 289). 

Nonobstant ces constatations, un stratege de parti national interroge dans 
le cadre de cette etude a nettement conteste leur validite. II reconnait certes 
que le fait d'être depute sortant « vaut probablement entre 10 et 14 % » 
des voix, mais les facteurs locaux n'ont en soi pratiquement aucune 
influence. Plusieurs personnes ont exprime des avis semblables, mais 
en situant encore plus bas l'avantage du depute sortant, soit entre 5 et 7 %. 
Ce point de vue est confirme par certaines etudes : voir Cunningham 
(1971), Irvine (1982) et Ferejohn et Gaines (1991). La question reste 
cependant difficile a trancher, etant donne la complexite des choix 
electoraux et le peu de donnees disponibles sur ce sujet. 
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L'IMPORTANCE ATTRIB UEE 
AUX QUESTIONS LOCALES 

DANS LES ELECTIONS 
NATIONALES 

Kootenay-Ouest—Revelstoke 
et Vancouver-Centre 

Anthony M. Sayers 

TOUT LE MONDE SAIT que le maniement habile des medias compte 
pour beaucoup dans le succes d'une campagne electorale. Inversement, 
on pense aujourd'hui que l'essor des medias nationaux et des elections 
orchestrees a l'echelle du pays a recluit l'importance des campagnes 
et des enjeux a l'echelon local ainsi que le role des candidats locaux 
dans les elections nationales. Vu le peu de renseignements dont on 
dispose sur la vie politique dans les circonscriptions canadiennes, 
les observations qui suivent ne tiennent pas compte de l'experience 
des organisateurs locaux. 

La presente etude vise a brosser un tableau des elections nationales 
menees sur le plan local, en determinant la relation qui existe entre les 
questions locales, regionales et nationales, d'une part, et les strategies 
electorales, d'autre part. Pour completer le tableau, l'etude examine 
le rapport qui s'etablit entre les campagnes locales et les medias. 

La presente etude s'interesse tout particulierement a l'importance 
attribuee aux divers enjeux. Elle presume l'existence d'un certain 
nombre d'enjeux qui font l'objet d'informations locales qui, a leur 
tour, aident les electeurs et electrices a faire leur choix. Ces enjeux se 
definissent en fonction des ressources des candidats et candidates, 
ainsi qu'en fonction des relations qui s'etablissent entre les partis et 
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les medias. Etant donne que les ressources et les objectifs de chacun 
de ces intervenants risquent fort de varier de circonscription en 
circonscription, on peut s'attendre a ce que l'importance attribuee 
chacun des enjeux differe egalement d'une circonscription a l'autre. 

La definition des enjeux revet a la fois une dimension quantitative 
et qualitative. Dans la presente etude, nous chercherons a voir ce qui 
determine la nature des questions locales, aussi bien que l'importance 
qui leur est attribuee. L'interpenetration de la politique, des campagnes 
electorales et des organisations mediatiques sur les plans local, 
provincial et national engendre un phenomene de concurrence entre 
les paliers local, regional et national lorsqu'il s'agit de definir les enjeux 
locaux. Et, bien sur, it faut s'attendre a ce que les intervenants dans 
les operations electorales offrent des definitions tres differentes, voire 
antinomiques, des enjeux electoraux. Un exemple peut servir a illustrer 
ces differences possibles : recart entre la maniere dont l'aile nationale 
d'un parti politique percoit une question d'ordre national (perception 
quant au sens de la question et quant a son importance dans la 
campagne) et la maniere dont la composante locale reagit, en fonction 
de circonstances locales qui lui sont propres. La definition et le poids 
relatif accord& aux diverses questions varieront dans un axe vertical 
(axe hierarchique) au sein des medias et des partis, dans un axe 
horizontal (a travers les circonscriptions, et, enfin, dans un axe chrono-
logique (au fur et a mesure que la campagne progresse et que les 
strategies evoluent en fonction de circonstances concretes). 

Dans le but de confirmer les divers points de vue que chacun de 
ces groupes d'intervenants a apportes aux campagnes locales de 1988, 
nous avons procede a des entrevues personnelles uniformisees avec 
differents intervenants dans les deux circonscriptions etudiees : 
representants des medias ecrits et electroniques, candidats locaux, 
militants, organisateurs et responsables des communications dans 
les partis. L'objet specifique de ces entrevues est d'evaluer les objectifs, 
les strategies et les ressources associes a la tenue et a la couverture 
d'une course electorale a rechelle du comte. Ensuite, les entrevues 
serviront a etudier les relations qui s'etablissent entre les divers 
echelons des medias et des partis politiques. 

La presente etude se subdivise en quatre parties. La premiere 
contient une breve description des deux circonscriptions de la 
Colombie-Britannique qui ont ete retenues pour cette etude ainsi que 
la justification d'un tel choix. Dans la deuxieme partie, nous evaluons 
le role des medias dans les campagnes locales ainsi que l'incidence 
de ces facteurs sur l'envergure et le contenu des enjeux locaux. La 
troisieme partie comprend revaluation des facteurs locaux, regionaux 
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et nationaux a l'echelle du comte lors d'elections nationales, ce qui 
comporte notamment une etude de l'impact de ces facteurs sur 
la definition des enjeux. Et, finalement, certaines remarques et 
recommandations sont formulees en guise de conclusion. 

LES CIRCONSCRIPTIONS 
Les deux circonscriptions choisies pour la partie de Yetude consacree 
a la Colombie-Britannique sont Vancouver-Centre et Kootenay-
Ouest—Revelstoke. Vancouver-Centre possede une histoire parsemee 
de campagnes a grande visibilite, dans lesquelles les candidats et 
candidates traitent avec une certaine autorite de la politique de leur 
parti. Les medias en ont tire profit en 1988, les partis leur dormant 
de nombreuses occasions d'acceder aux candidats et aux chefs de 
partis en passant par cette circonscription. Les campagnes dans la 
circonscription de Vancouver-Centre ont beneficie d'une importante 
couverture mediatique par la presse locale, provinciale et nationale, 
car Vancouver-Centre se trouve en quelque sorte a representer une 
extremite du continuum reliant les circonscriptions qui jouissent d'un 
acces plus que suffisant aux medias a celles dont la visibilite est plus 
limitee. Cette circonscription peut donc servir de point de reference 
dans l'evaluation des differents niveaux d'exposition aux medias que 
les diverses campagnes ont connus. 

Kootenay-Ouest—Revelstoke represente l'archetype de la 
circonscription rurale dont les candidats et candidates jouissent 
d'une certaine notoriete dans leur milieu. Le candidat neo-democrate 
et le candidat conservateur ont déjà ete l'un et l'autre depute de la 
circonscription, le candidat conservateur &Milt en fait le depute 
sortant. Quoique de moindre envergure que celles de Vancouver, 
les organisations mediatiques locales de Kootenay-Ouest—Revelstoke 
sont capables de couvrir la campagne locale. 

Kootenay-Ouest—Revelstoke 
La population de cette circonscription se compose de families 
proprietaires qui, bien que moins scolarisees qu'a Vancouver-Centre, 
disposent de revenus tout a fait comparables. Il s'agit d'une vaste 
circonscription qui s'etend en direction nord-sud le long des mon-
tagnes, dans une province ott les grands axes routiers se situent plutot 
dans Yaxe est-ouest. Elle comporte plusieurs localites (Revelstoke au 
nord, Nelson, Trail, Rossland et Castlegar au sud); ses centres d'acti-
vite economique sont la grande usine siderurgique Cominco a Trail, 
ainsi que les mines, Yexploitation forestiere et le tourisme. Malgre cer-
tains remaniements aux limites de la circonscription, la transposition 
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des resultats du scrutin de 1984 a l'interieur des limites fixees pour 
la consultation de 1988 produit une distribution des votes fres voisine 
et un classement inchange des candidats. 

Dans cette circonscription, la lutte electorale s'est revel& tres chaude. 
La course a deux entre le Nouveau Parti democratique (NPD) et le Parti 
progressiste-conservateur du Canada est typique de la province. Deux 
hommes se sont affront& dans quatre elections consecutives, le siege 
passant de l'un a l'autre, si bien que chaque depute faisait toujours face 
a un ex-titulaire bien connu. Cette concurrence devait mettre aux prises 
le conservateur Bob Brisco et le neo-democrate Lyle Kristiansen. Bob 
Brisco a remporte le siege en 1974, l'a garde en 1979, perdu en faveur 
de Kristiansen en 1980, repris dans le balayage de 1984 puis perdu 
encore aux mains de Kristiansen en 1988. 

Toutes ces elections ont ete aprement disputees. En politiciens 
accomplis, les deux candidats connaissent parfaitement la filiere 
mediatique et ont su se doter de strategies et de mecanismes electoraux 
parfaitement rodes. En 1988, ils etaient accompagnes dans la lutte 
du liberal Garry Jenkins et du vert Michael Brown. 

Vancouver-Centre 
Situ& au coeur de Vancouver, cette circonscription contient une forte 
proportion de locataires, donc un electorat relativement mobile, 
compose surtout de celibataires fortement scolarises appartenant 
en general a la classe moyenne. Les limites de la circonscription sont 
restees assez constantes au cours des cinq dernieres elections, qui ont 
toutes ete chaudement disputees. Les liberaux y ont ete victorieux en 
1974 et en 1979; les conservateurs les ont toujours &faits depuis; enfin, 
la prestation du NPD y a ete imposante puisque cette formation 
controle une grande partie de la region dans les elections provinciales. 
Le NPD a obtenu la deuxieme place aux elections de 1984 et de 1988 
(dans cette derniere consultation, la marge etait de moins de 300 voix). 
Comme cette circonscription englobe le centre-ville, elle est depuis 
longtemps associee aux interets du milieu des affaires ainsi qu'a ceux 
des communautes ethniquement et socialement heterogenes qu'elle 
abrite. 

La circonscription est particulierement interessante compte 
tenu de la grande visibilite accord& a la campagne locale de 1988. 
La deputee sortante, Pat Carney, avait ete ministre de 1984 a 1988, et 
un des principaux intervenants dans la negociation de l'Accord de 
libre-echange, enjeu numero un de la campagne. Les trois principaux 
candidats etaient tous des personnalites en vue : Kim Campbell, 
ex-politicienne provinciale qui avait brigue la direction du parti 
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Credit social du Canada (et la fonction de premier ministre) et en qui 
certains voyaient une valeur sure du portefeuille conservateur (elle a 
ete par la suite nominee ministre de la Justice); Johanna den Hertog, 
presidente federale du NPD; et Tex Enemark, ex-adjoint du depute 
local Ron Basford, ex-ministre de la Justice dans le cabinet Trudeau. 

La partie qui suit envisage le role des medias dans l'elaboration 
des enjeux au sein de la circonscription. Les medias constituent le theatre 
dans lequel s'affronteront les diverses definitions donnees par les 
organisateurs des campagnes locales ou autres ainsi que par les medias 
eux-memes. Le nombre et l'envergure des medias couvrant une 
campagne contribuent a determiner l'importance que peuvent 
prendre les enjeux locaux, tandis que les priorites des medias aident 
a en definir le contenu. 

LES CAMPAGNES ET LES MEDIAS 
Meme si, dans rune et l'autre circonscription, les travailleurs de tous 
les partis ont generalement apprecie la couverture mediatique de leur 
campagne respective, la relation entre campagnes et medias ainsi 
que la maniere dont les campagnes ont ete couvertes par les medias 
variaient considerablement dans les deux circonscriptions etudiees. 
Les elections ne sont qu'un element de l'actualite que les medias 
doivent couvrir. L'affectation des ressources par les medias reflete la 
valeur que ceux-ci accordent a un reportage, mais egalement les 
contraintes financieres plus larges auxquelles ils doivent faire face. 

A priori, on regroupe en trois categories les facteurs determinant 
le role que jouent les medias et le rapport qui s'etablit entre les medias 
et les campagnes : premierement, les caracteristiques de la circons-
cription (l'histoire electorale, la visibilite au cours de consultations 
anterieures, les considerations demographiques et economiques); 
ensuite, la competence des organisations et des candidats, la visibilite 
de la lutte en cours, et les rapports entre le parti local et ses homologues 
de l'exterieur; enfin, les donnees propres aux medias locaux couvrant 
la course electorale (leur forme, leur envergure, leurs priorites, leur 
nature et la taille de leur auditoire). 

Kootenay-Ouest—Revelstoke 
Le type et le nombre de medias disponibles dans une circonscription 
determinent la strategie d'une campagne mediatique. Meme si 
Kootenay-Quest—Revelstoke n'a pas de station de television, elle dispose 
d'un certain nombre de journaux et de stations de radio ainsi que de 
deux systernes de cablodistribution. La societe Kootenay Broadcasting 
System (KBS), qui exploite les stations de radio couvrant la partie sud 
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de la circonscription, possede un rayon de diffusion coincidant presque 
avec les limites de la circonscription. Il existe ailleurs dans la circons-
cription deux stations de radio moins importantes. Avec sept 
journalistes dont un directeur de l'information, KBS constitue le plus 
important service d'information de la circonscription. Cette societe 
exploite trois stations AM et une FM en vertu d'une entente avec la 
societe mere, Four Seasons Radio. Elle utilise le service de presse par 
telescripteur du satellite News Network, dont le siege social est 
a Toronto. Les informations locales sont retransmises a ce service 
de presse. 

Il y a une dizaine de quotidiens ou d'hebdomadaires dans la 
circonscription. Les principaux organes locaux sont le Trail Times, 

le Nelson News et le Castlegar News. Les deux premiers paraissent tous 
les jours, tandis que le dernier est publie aux deux semaines. Les 
quotidiens ont un tirage d'environ 6 000 exemplaires alors que le 
Castlegar News tire a 5 000 exemplaires. Au moment des elections, 
le Trail Times et le Nelson News etaient la propriete de Stirling News 
Service de Vancouver, tandis que le Castlegar News etait un journal 
independant. Tous ces journaux comptaient alors sur le service par 
telescripteur de la Presse canadienne, dont le siege social est a Toronto. 
Enfin, Shaw Cable est le reseau local independant de cablodistribution 
desservant la partie sud de la circonscription, qui comprend Trail, 
Castlegar et Nelson. 

KBS etait la seule entreprise de presse pouvant pretendre a une 
couverture en profondeur des questions electorales locales ainsi 
qu'a une description circonstanciee des evenements auxquels ses 
journalistes avaient assist& En effet, ses reporters ont suivi six &bats 
de candidatures, ce qui semble superieur a toute autre prestation 
mediatique locale. Les bulletins d'information diffuses toutes les 
heures comportaient souvent des passages relatifs aux elections. Dans 
la salle de redaction, on considere qu'il s'agit d'une prestation hors du 
commun pour une station a caractere rural, prestation qui n'est pas 
etrangere a l'orientation adoptee, resolument axee sur les bulletins 
d'information. En fait, KBS se dit la principale source d'information 
de l'endroit. Il serait malaise de se prononcer sur cette question; 
les personnes engagees dans les campagnes electorales estiment, pour 
leur part, qu'aucun leader ne se &marque du peloton des medias. 

Les journaux locaux disposent de salles de nouvelles employant 
de une a quatre personnes; la moitie de la production porte sur la 
couverture des elections. Un journaliste du Trail Times a estime que 
pres du quart du temps des journalistes etait consacre aux elections, 
en incluant le temps passé a reviser les communiqués de presse et 
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a depouiller les telex. Aucune disposition speciale n'avait ete prise pour 
assurer la couverture des elections par quelque media que ce soit, bien 
que KBS flit, a ce chapitre, d'une grande souplesse etant donne sa plus 
grande equipe de redaction. Wine si le Trail Times et le Nelson News 
appartiennent aux memes proprietaires, it n'y a eu aucune coordination 
de la couverture des questions electorales. Etant donne l'envergure et 
les ressources limitees des journaux et de la station de radio, ces organes 
ont tres couramment utilise les documents provenant des agences 
de distribution, qui representaient habituellement un pourcentage de 
quelque 50 % a 75 % de la couverture electorale. Seuls les journalistes 
du Nelson News ont estime que leur contenu (local) depassait legerement 
celui des articles fourths par les agences. 

Les strategies adoptees pour couvrir la campagne prevoyaient 
d'ordinaire une interview avec chaque candidat ainsi qu'un article 
sur le debut de la course, esquissant les grandes lignes de chaque 
campagne. Durant la course electorale, le gros des reportages portait 
sur les deux ou trois assemblees a l'hotel de vine auxquelles le 
journaliste avait assiste, et sur les reponses obtenues des candidats 
aux questions touchant notamment les enonces de politiques..  
Les evenements speciaux, comme la visite de la Cominco par le 
premier ministre, constituaient de puissants attraits pour les medias, 
de meme que les discours de candidats qui promettaient d'etre 
animes, par exemple, les allocutions devant la section locale des 
syndicats. Les communiqués de presse des campagnes ont souvent ete 
a l'origine de reportages, les journalistes assurant alors le suivi du 
communiqué en contactant les candidats. Certains representants de la 
presse &rite ont aussi couvert les debats present& a la radio ou 
a la television et ont pose des questions aux candidats. 

Les assemblees a l'hotel de ville et celles reunissant la totalite 
des personnes ayant pose leur candidature ont obtenu une bonne 
couverture de la part des medias des le debut de la campagne, mail la 
couverture diminuait une fois que le theme central de chaque candidat 
avait ete exposé. Il y a eu deux &bats transmis par cable pendant la 
campagne, l'un a Nelson et l'autre a Castlegar, dans les studios de 
Shaw Cable, a la suite d'arrangements avec les chambres de commerce 
locales. En outre, deux reunions regroupant tous les candidats se sont 
tenues a la station de radio locale. 

Le manque de donnees formelles sur la taille de l'auditoire rend 
malaisee toute evaluation de ces evenements. On a estime que les 
&bats locaux ont exerce peu d'influence sur les elections, tandis que 
les debats nationaux avaient augmente les chances des liberaux, en 
partie parce que les medias prenaient davantage au serieux le candidat 
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liberal Jenkins. La presence des partisans aux debats locaux etait 
consider& comme un indice de la vitalite des campagnes, ce qui a pu 
influencer le jugement des reporters sur les chances de succes de tel ou 
tel candidat. 

Les journalistes locaux ont compris que tout ce qui pouvait faire 
un reportage etait important, a condition que racces a l'information 
soit facile, vu le manque de ressources des medias locaux. En general, 
et surtout dans la presse ecrite, les nouvelles locales ou les nouvelles 
transmises par telescripteur, mais ayant un impact local, paraissaient 
d'abord. Cependant, des nouvelles locales n'ayant rien a voir avec les 
elections ont souvent eu la priorite et fait la manchette. Les reportages 
sur les candidats occupaient une place modeste, l'accent etant plutot mis 
sur les grands themes; cependant, vu leur rarete, les attaques dirigees 
contre d'autres candidats etaient considerees comme du bon materiel 
de reportages. Par contre, on accordait de l'importance aux questions 
regionales et nationales aussi bien qu'aux reportages sur les chefs des 
partis nationaux. Bien sur, plus la nouvelle avait un impact local, plus 
elle etait susceptible d'etre publiee. 

Les journalistes ont par ailleurs constate que, meme si la perspective 
locale est cruciale dans un reportage, rinterdependance croissante 
des differents paliers politiques fait que toute decision « eloignee » 
peut avoir des repercussions sur la scene locale, et que la distinction 
entre local et non local devient parfois difficile a etablir. Par exemple, 
et la direction et le syndicat de la fonderie Cominco s'opposaient 
publiquement a l'Accord de libre-echange, ce qui a confere un attrait 
local a une question pourtant d'ordre national. Et it y a plus : meme 
si les medias preferaient d'abord couvrir les nouvelles relatives aux 
elections locales, ou replacer darts une perspective locale des telex recus 
d'agences de presse, ils en ont souvent ete empeches par le manque 
de ressources. 

Les journalistes se sont montres critiques envers leur propre 
travail de reportage, citant le manque de ressources comme facteur 
crucial dans la limitation de la capacite a couvrir les elections, mais 
notant aussi les limites inherentes a Pinter& pouvant 'etre engendre par 
une course electorale locale. Tout compte fait, les medias ont cependant 
estime que leur couverture, quoique insuffisante, avait ete a la fois 
equilibree et adequate, compte tenu des circonstances. 

Les medias locaux, particulierement les journaux, font face a des 
contraintes importantes, avec des salles de redaction a faibles effectifs 
(de un a quatre journalistes seulement). Or, l'histoire demontre qu'une 
pietre dotation en personnel, un sous-financement chronique, ainsi que 
la concurrence provenant de rexterieur de ces localites ou de nouvelles 
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formes de medias ont contribue a affaiblir la position des journaux 
locaux. Dans certains cas, le probleme est exacerbe par le recours a de 
jeunes journalistes ainsi que par un roulement &eve de personnel. 
A l' evidence, pour les journaux, l'action combinee de ces facteurs 
entrain une reduction de leur capacite de recherche et d'enquete. 

Les relations entre campagnes et medias etaient aussi axees sur des 
evenements speciaux et des assemblees a l'hotel de vile. Les bureaux 
provinciaux et nationaux des partis initiaient les strateges locaux 
aux methodes de creation et de « lancement » de tels evenements : 
conferences de presse, rencontres avec les notables des partis de 
passage dans la region, discours et fonctions officielles, visites de 
diverses entreprises locales, etc. On notera ici que seul le Nouveau Parti 
democratique (NPD) a tourne la visite de son chef en evenement 
mediatique, profitant de l'occasion pour mettre l'accent sur le libre-
echange et la solidarite du NPD avec les syndicats. 

L'etendue et les caracteristiques d'une circonscription rurale sont 
loin de faciliter la Cache des partisans qui tentent de retenir l'attention 
des medias. Les evenements devaient se tenir dans diverses localites, 
ne presentant pas necessairement les memes interets, et obligeaient 
ainsi les organisateurs a modifier constamment l'allure de la campagne. 
A titre d'exemple, le candidat Brisco, dont la strategie electorale 
consistait a convaincre la population que ses efforts personnels au 
sein du parti et du Parlement avaient eu des retombees economiques 
favorables directes dans le milieu, a du s'adresser a chaque collectivite 
de facon individuelle. Avec une dizaine de journaux, de quotidiens et 
d'hebdomadaires differents, possedant chacun des heures de tomb& 
differentes et certains, une technique d'impression inhabituelle, 
la coordination de la campagne mediatique fut difficile. 

Aucun sondage n'a ete finance par des interets independants 
ni orchestre par les organisateurs ou les medias locaux. La radio 
a accorde une certaine preseance aux sondages, en signalant les 
resultats recus par telescripteur des agences de presse plutot que ce 
qui avait paru dans les journaux. Ces derniers n'affectionnaient pas 
particulierement l'orientation regionale ou nationale de ces sondages. 
Le NPD local avait acces a l'importante section charge par le parti de 
mener les sondages nationaux pour la Colombie-Britannique. Pour une 
part, le sentiment d'inefficacite souvent exprime par les travailleurs 
de la campagne locale semble s'expliquer par le caractere eminemment 
urbain de tout sondage. Avec toute l'importance qu'il accordait aux 
politiques et aux medias des paliers national et provincial, le sondage 
faisait paraitre superflues la campagne et la politique locales. 
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La publicite par un tiers parti n'a pas ete percue comme un facteur 
important de la campagne. A l'echelle nationale, la publicite « pour » 
ou « contre » le libre-echange a ete jugee quelque peu tapageuse et 
deplacee dans une circonscription rurale ou la campagne se deroule 
habituellement entre voisins. Hormis les plaintes concernant la 
superficialite de l'information locale, les personnes interrogees se 
sont dites contentes de la couverture accord& a leur candidat. 

Les organisateurs de campagnes estiment que la valeur des diverses 
formes de couverture mediatique n'est pas la meme selon 	s'agit 
de publicite ou de bulletins d'informations. Dans le cas des nouvelles, 
ces memes personnes ont note que les nouvelles non locales diffusees 
par cable venaient encore souligner la composante « libre-echange » 
et le caractere national de Felection. Comme les medias locaux ne 
presentaient pas de commentaires etendus sur les &bats nationaux, 
c'est l'analyse des emissions de television et des journaux de 
l'exterieur de la circonscription qui a faconne l'opinion des medias 
sur les &bats. On a pense que le verdict positif prononce sur la 
performance de John Turner avait fait perdre au NPD une partie du 
terrain gagne grace a la lutte contre le libre-echange. Et pour ce qui est 
de la publicite, nul ne croyait tres fort en l'utilite d'une campagne 
publicitaire dans les medias locaux, un compromis aux yeux des 
electeurs et electrices. Car si les messages publicitaires dans la presse 
&rite revenaient meilleur marche que la publicite radiodiffusee, 
le recul qualitatif des quotidiens de l'endroit faisait apparaitre les 
autres medias comme de meilleurs vehicules des idees. Certes, la 
radio constituait une solution de rechange, mais son aptitude a 
rejoindre le public etait moins sure. Certains organisateurs trouvaient 
particulierement efficaces les panneaux eriges le long des princi-
pales autoroutes; par contre, l'usage de depliants etait loin de faire 

unanimite. 
La publicite en periode electorale est une bonne source de recettes 

pour les medias locaux; les organisations locales ou autres y souscrivent 
activement. Les partis nationaux semblent avoir utilise la radio comme 
principal outil de campagne locale, en placant « sous l'etiquette » du 
candidat local les themes de la campagne nationale. 

Outre les sommes consacrees par les partis nationaux, les 
organisations locales du Parti progressiste-conservateur du Canada 
(PC) ont reserve 25 % de leur budget a la campagne radio, celles du 
NPD, 26 % et celles du Parti liberal du Canada (PLC), 42 %. Cela tient 
a plusieurs facteurs : acces a des periodes de grande ecoute (l'heure 
des &placements a destination de la maison ou du lieu de travail); 
penurie de ressources mediatiques offertes aux organisateurs; 
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coincidence entre les limites physiques de la circonscription et le rayon 
d'action des emetteurs locaux. Les efforts deploy& par les conservateurs 
pour modifier la place reservee aux questions locales sont evidents 
lorsqu'on sait que les frais de publicite de cette formation ont 
represents 43 % du plus gros budget de toutes les campagnes. 
Comparativement, on notera que le NPD a consacre a cette activite 
36 % de son budget, contre 35 % pour les liberaux (voir le tableau 2.A1). 

Le fait que l'on avait parfois de la difficulte a faire couvrir un 
evenements alors que tout semblait rentrer dans l'ordre lorsqu'il 
s'agissait de faire imprimer des communiqués de presse constituait la 
principale plainte des directeurs de campagne a l'endroit des medias. 
Faute de reporters locaux a temps plein, les responsables des 
campagnes locales ont surtout aliments les medias sous forme de 
communiqués de presse. On a tour a tour accuse les medias locaux 
de se desinteresser de la question, ou encore de ne pas avoir le 
personnel ou l'experience necessaires pour assurer la couverture 
adequate des elections. L'impuissance des medias locaux a critiquer 
les campagnes a rechelon local ou national les a desservis aupres de 
relectorat, reduisant du coup l'influence qu'ils auraient pu exercer 
sur ses decisions. De plus, parce que les ressources mediatiques sont 
en general liees a une localite en particulier, la couverture de la 
campagne semblait par moments episodique, incoherente ou redon-
dante a mesure que la campagne se deplacait dans la circonscription. 
Cette difficulte a s'adapter a la situation a fait ressortir les insuffisances 
des medias locaux aux yeux des militants et militantes. 

S'il est vrai que les strateges electoraux ont porte un jugement 
plutot mitige sur l'effet des moyens mediatiques locaux, it n'en reste pas 
moires que l'absence de choix, d'une part, et la demarcation commune 
des publics cibles (radio et journaux) et des limites de la circonscription, 
d'autre part, auront favorise l'utilisation des medias dans les 
campagnes locales, particulierement les stations de radio. Inversement, 
cet etat de choses a contraint les medias a couvrir les elections pour 
leur propre auditoire, d'ou l'importance d'assurer une couverture 
adequate de l'information. Il y avait d'ordinaire une personne a temps 
plein pour les relations avec les medias, qui redigeait et transmettait 
chaque jour des telecopies aux medias pour les tenir au courant des 
&placements du candidat et des questions qu'il aborderait ce jour-la, 
ou qui telephonait aux journalistes pour solliciter leur presence aux 
principales activites de la campagne. Les communiqués de presse ont 
souvent fait echo aux fiches d'information emanant du siege social et 
concernant les declarations politiques des chefs de partis. Ces « fiches 
techniques » etaient personnalisees de fawn a correspondre au 
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programme du candidat local, puis communiquees aux medias de 

l'endroit. 
A Kootenay, les organisateurs politiques avaient cependant bien 

des reserves quant l'impact des medias ruraux sur la campagne 
locale. Certes, le recours aux organes de presse conferait aux candidats 
un certain poids, sans lequel « ils ne feraient pas serieux », mais on a 
estime qu'en fin de compte, ni les nouvelles ni la publicite n'avaient 
eu d'effet reel sur le verdict electoral. Le manque de ressources et la 
nature reactive de la couverture mediatique ont alors cree un equilibre 
nouveau entre les divers moyens mis en oeuvre pour communiquer 
avec le public. Le contact personnel et les debats ont acquis une 
importance accrue. De meme, on peut voir combien le manque de 
ressources mediatiques a une incidence sur l'importance accord& aux 
enjeux. Non seulement la place reservee a ces enjeux risque-t-elle 
d'etre recluite, mais it peut devenir tres difficile d'y introduire ou 
d'en retrancher des themes nouveaux, comme les conservateurs 
font constate quand ils ont essaye de s'eloigner de la question du libre-
echange. 

Vancouver-Centre 
Le vaste &entail des medias couvrant la campagne dans Vancouver-
Centre comprenait plusieurs journaux communautaires locaux, 
en particulier le WestEnder et le Courier; les principales chaines de 
television de Vancouver, dont Radio-Canada, CBC, BCTV et CKVU; 
plusieurs stations de radio, dont les reseaux francais et anglais de Radio-
Canada et CKNW; et les quotidiens de Vancouver, le Sun et le Province. 
Tous ces organes disposent d'importantes ramifications leur permettant 
aussi bien de recevoir que d'emettre des nouvelles en provenance 
ou a destination d'autres points du Canada. Enfin, si l'on excepte la 
station CKVU, tous disposent de relais locaux dans diverses regions 
de la Colombie-Britannique, a preuve la station locale Rogers 
(cablodistribution) qui reunissait pour un meme debat la totalite des 
candidats et candidates. Vancouver-Centre a aussi attire l'attention du 
Globe and Mail, du Toronto Star, des editions nationales de plusieurs 
emissions d'actualites, ainsi que des televisions neerlandaise, ouest-
allemande, britannique et americaine. 

Les principaux medias ecrits et televises ont aborde le reportage 
de la campagne en etant parfaitement conscients du potentiel de 
manipulation inherent aux efforts de relations publiques deploy& 
par les organisateurs de la campagne. En contraste avec les medias de 
Kootenay, on dispose dans les grandes villes des ressources voulues 
pour passer au peigne fin les communiqués de presse des campagnes 
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avant de decider s'ils justifient un reportage : les recherchistes et 
les journalistes assurent le suivi des questions soulevees dans le 
communiqué, souvent avec des personnes autres que les candidats et 
candidates. Tout comme dans Kootenay, l'impact du libre-echange 
sur Yindustrie et les affaires &ail le point de mire de presque toute 
"information. Les &bats a "hotel de ville ont ete couverts, mais une fois 
connues les positions propres a chaque candidat, on estimait trop 
onereux de couvrir tout le monde, si bien que la couverture est 
devenue plus selective a mesure que la campagne progressait. Seuls 
quelques faits saillants des debats ont obtenu un temps d'antenne, 
avec au moins le meme nombre de reportages axes sur la participation 
du public plutot que sur les declarations des candidats. Tant les 
candidats du NPD que ceux du PC ont ete regulierement interviewes, 
les visites de leur chef respectif servant de theme pour la couverture 
de la circonscription. Par contre, les visites de John Turner ont ete gene-
ralement limitees a sa propre circonscription, Vancouver Quadra, 
ce qui a permis moins de couverture a Tex Enemark que les visites des 
deux autres chefs de partis. 

Pour ce qui est de la creclibilite conferee par les divers medias 
aux campagnes, les quotidiens auraient occupe, selon les travailleurs 
de ces campagnes, la deuxieme place apres la television, tandis 
que journaux et radio communautaires se disputaient les troisieme et 
quatrieme places. 

La logistique du reportage televise favorise un centrage sur les 
circonscriptions faciles d'acces. Contrairement aux reportages de la 
presse ecrite ou de la radio, la quantite d'equipement et les effectifs 
necessaires, outre le travail de production qui doit preceder la diffusion 
d'un bulletin de nouvelles du soir, limitent les possibilites de la 
television. De meme, les sieges urbains locaux ont ete tres bons pour 
la television, faisant l'enjeu d'une lutte serree entre candidats 
chevronnes, capables de traiter d'un certain nombre de questions 
locales et autres. De plus, les chefs de partis ont consacre une bonne 
partie de leurs tournees en Colombie-Britannique a Vancouver et a 
Victoria, d'oii un certain nombre de reportages locaux axes sur ces 
visites. En void quelques exemples : Johanna den Hertog se promene 
dans le centre des affaires avec Ed Broadbent; Kim Campbell rencontre 
Brian Mulroney; Tex Enemark est "hole d'un repas organise au pied 'eve 
pour John Turner apres que celui-ci cut ete empeche par le mauvais 
temps de s'arreter a Prince George. 

Comme l'ont fait d'autres grands medias centres sur Vancouver 
et desservant "ensemble de la province, la television s'est attardee a 
un certain nombre de courses jugees particulierement interessantes. 
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Le reseau anglais de Radio-Canada a choisi Vancouver-Centre et 
Vancouver Quadra, Prince George—Bulkley Valley, Mission—Coquitlam, 
Kootenay-Est, Kootenay-Ouest—Revelstoke, Esquimalt—Juan de Fuca 
et six sieges de l'ile de Vancouver. Les raisons invoquees pour 
justifier ce choix allaient de la fawn dont une circonscription 
reflete certains aspects du libre-echange (Prince George) jusqu'aux 
relations personnelles entre le depute et le premier ministre 
(Mission—Coquitlam), en passant par le caractere serre de la course. 

Radio-Canada (reseau anglais) a consacre des ressources 
substantielles a la couverture des elections : 8 equipes de camera, 
15 journalistes, de 10 a 15 personnes dans la salle de redaction en 
1988. En tout temps, on y trouvait 3 ou 4 journalistes, 3 redacteurs 
et 1 chercheur travaillant sur les questions electorales. Les chercheurs 
ont etabli le profil de toutes les circonscriptions de la province a 
l'intention des journalistes, et des fonds additionnels ont ete autorises 
pour les frais de deplacement et les heures supplementaires necessites 
par la couverture des elections. On avait meme prevu un budget 
special pour la soirée des elections. Parce que 80 % des tournees 
effectuees par les chefs de partis ont eu lieu a l'exterieur de la 
Colombie-Britannique, la couverture de presse a ete assuree, faute 
de moyens, par des societes affiliees. Pour le reste des tournees, 
it s'agissait de periodes au cours desquelles les journalistes ont suivi 
les chefs dans leurs tournees en Colombie-Britannique. Les relations 
avec les societes affiliees ont ete informatisees et tous les reportages 
sont passes par le bureau central de Toronto. La couverture nationale 
etait mise au point des semaines a l'avance, la touche finale etant 
apportee la veille meme. Cette coordination s'imposait particulierement 
lorsque la visite d'un chef de parti avait lieu a Vancouver, puisque 
la television locale se chargeait alors des informations nationales sur 
cette visite. 

En Colombie-Britannique, les informations electorales provinciales 
ou locales devancaient habituellement les informations nationales, sauf 
lorsqu'il s'agissait de certaines grandes declarations des chefs de 
partis. Les bulletins de nouvelles diffuses en anglais par la societe d'Etat 
gravitaient souvent autour des sondages, notamment ceux realises 
conjointement par la Societe Radio-Canada (SRC) et le Globe and Mail. 
Il faut preciser ici que les modalites regissant le recours aux donnees 
de sondages sont particulierement serrees a la SRC, puisqu'on 
exige une evaluation de la justesse statistique du sondage avant d'en 
communiquer les resultats. Les reclacteurs ont estime que le contenu de 
l'actualite avantageait l'information de la Colombie-Britannique 
par rapport aux informations nationales, et ce dans une proportion 
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d'environ 3 a 2. Vancouver-Centre ressortait dans cette couverture, 
en partie a cause de la qualite des relations que les organisateurs 
entretenaient avec les medias. La campagne de Kim Campbell a ete 
percue comme etant la mieux organisee au chapitre des effectifs et des 
moyens materiels mis en oeuvre, alors que celle du NPD etait remarquee 
pour l'empressement a renseigner les medias sur les questions et les 
&placements des candidats et candidates. Selon les journalistes, la 
campagne liberale etait la moins bien orchestree, car elle souffrait 
d'un manque d'effectifs et misait gros sur la couverture mediatique 
pour rester concurrentielle. 

Les grands quotidiens de Vancouver, le Sun et le Province, 
appartiennent tous deux a Southam, mais dirigent independamment 
leur salle de redaction et n'ont effectue aucune coordination entre leur 
couverture des elections. Le Sun, journal de l'apres-midi, avait un 
tirage d'environ 200 000 exemplaires, tandis que le Province, journal du 
matin, tirait alors a 185 000 unites. Comme la television, les 
journaux ont choisi de concentrer leur action sur quelques circons-
criptions, dont Vancouver-Centre, mais le Sun a egalement fait paraitre 
un profil de chaque circonscription de la Colombie-Britannique. Le 
Province a divise la Colombie-Britannique en un certain nombre de 
regions eta affecte un journaliste pour suivre de pres les elections dans 
chacune d'elles, en confiant a son bureau de Victoria la couverture de 
rile de Vancouver. Environ 60 % de la couverture totale etait consacree 
a l'actualite de la Colombie-Britannique et, comme dans le cas de la 
television, une bonne nouvelle locale ou provinciale etait consider& 
comme un meilleur sujet d'article qu'une nouvelle nationale tout aussi 
valable par ailleurs. Les deux journaux avaient acces au Southam News 
Service et au service par telescripteur de la Presse canadienne, le Sun 
preferant Southam, et le Province, la Presse canadienne. Les relations 
entre les agences de presse et les journaux locaux etaient cordiales, 
marquees d'echanges quotidiens de nouvelles. En particulier, les 
circonscriptions de grande visibilite comme Vancouver-Centre, 
ou se tenaient nombre de conferences de presse et oil les chefs de 
partis ne manquaient pas de s'arreter pendant leurs tournees, 
figuraient souvent dans les nouvelles expediees de Vancouver aux 
diverses agences de presse utilisant des telescripteurs. 

Chaque journal affectait trois journalistes et deux redacteurs a la 
couverture des elections. Pour aider a couvrir la lutte, le Sun pouvait 
faire appel a 10 autres journalistes environ sur un total de 30 
a 40, tandis que le Province disposait d'une salle de redaction de 
21 journalistes. Chaque jour, un espace special etait reserve dans 
les journaux a la couverture des elections, et it en allait de meme pour 
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les ressources materielles et l'espace de bureau. En outre, des fonds 
speciaux etaient disponibles pour permettre aux journaux de couvrir 
les tournees des chefs lorsque ceux-ci se trouvaient en Colombie-
Britannique. Les &bats a l'hotel de ville et les autres manifestations 
du genre etaient couverts avec plus d'assiduite en debut de campagne, 
mais l'ont ete de moins en moins a mesure que les enjeux et les 
positions des candidats et candidates se sont fait connaitre. 

Les sondages ont frequemment fait la une des journaux car 
ils etaient souvent percutants et fournissaient une entrée en matiere 
naturelle pour un compte rendu plus general des elections. Les resultats 
des sondages ont egalement ete utilises par les partis dans leurs 
communiqués de presse, quelquefois pour servir de base a la discussion 
des questions locales. On verifiait souvent l'adequation du contenu des 
communiqués de presse, mais l'utilite des communiqués recus par 
telecopieur etait raise en question. Pour bien mesurer la difference entre 
la couverture mediatique a Vancouver-Centre et celle a Kootenay-
Ouest—Revelstoke, on note les propos d'un journaliste du Sun, selon 
qui ce journal aurait merle 60 interviews personnelles avec les candidats 
et candidates de Vancouver-Centre et assiste a 30 conferences de presse 
ainsi qu'a 10 autres evenements tels que les &bats a l'hotel de vile. 

Comme les campagnes locales ne peuvent pas se permettre de 
publicite sur les grandes chaines de television ou dans les Brands 
quotidiens, les seules options possibles sont la radio et les journaux 
communautaires, ces derniers etant les moins couteux. Le resultat 
pratique est que les journaux communautaires deviennent plus 
importants pour la conduite de la campagne. L'objectif exprime par les 
proprietaires de journaux communautaires est la publication de 
nouvelles qui ne sont pas couvertes pas les quotidiens. Le WestEnder 
et le Courier, qui etaient tous deux des journaux independants 
a repoque, ont ete charges du gros de la publicite pour la campagne 
dans Vancouver-Centre. L'hebdomadaire WestEnder disposait alors 
d'un personnel de trois journalistes et d'un redacteur, tandis que le 
bihebdomadaire Courier avait a ce moment des effectifs de trois 

journalistes et de deux redacteurs. 
Malgre la manne que represente la publicite electorale, les 

journaux n'ont pas fait beaucoup d'efforts pour couvrir les elections. 
Un journaliste (ou requivalent en temps) a passé le plus clair de ses 
journees a couvrir la campagne avec l'aide occasionnelle d'un pigiste. 
La profondeur de la couverture locale semble dependre de la determi- 
nation de chaque journaliste. Les journalistes ont trouve la periode 
eprouvante etant donne que peu ou pas de ressources supplementaires 
etaient mises a leur disposition pour la couverture de la campagne. 
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Le fait que le rayon de distribution des journaux comprenne 
d'autres circonscriptions a part Vancouver-Centre, notamment 
Vancouver Quadra, siege de John Turner, grevait les ressources 
disponibles. Hormis le cas du WestEnder et de l'organe associe, 
le EastEnder, qui se partageaient certains articles, le WestEnder et 
le Courier n'utilisaient pas le materiel des syndicats de distribution 
ni celui des agences de presse par telecopieur; les journaux n'ont pas 
essaye non plus de presenter autre chose que le point de vue local sur 
les elections. Le Courier a couvert toutes les assemblees a l'hotel de vine 
tandis que le WestEnder a decrit les trois principales rencontres ainsi 
que les assemblees de presentation des candidats et candidates. 

Presque chaque semaine, les journaux publiaient deux ou trois 
articles sur les elections (en remaniant des communiqués de presse ou 
en s'inspirant de ces communiques). Id encore, les organisateurs ont tenu 
les journaux au courant des deplacements des candidats d'une part, 
et des principaux enjeux de la campagne d'autre part. Ces journaux 
se saisissaient generalement d'articles dont l'interet local etait tres 
humain, par exemple les consequences du libre-echange sur les 
commerces de l'endroit. Les sondages ont retenu l'attention des 
journaux communautaires meme si, en general, ils s'inscrivaient 
mal dans leur perspective locale. 

Quoique les organisateurs aient consacre d'importants efforts aux 
relations avec les medias dans Vancouver-Centre, on peut dire que les 
medias sont loin d'avoir snobe les campagnes... La proximite des sieges 
des medias, la visibilite des candidats et candidates, la course serree 
et l'importance historique de ce comte de Colombie-Britannique 
concouraient a rendre la lutte particulierement interessante. Et it faut 
dire que les importantes ressources mises a la disposition des journaux, 
de la radio et de la television ont permis a ces organes de tirer le meilleur 
profit de la situation. Comme l'a si Bien explique un candidat, ce qui 
primait pour les personnes briguant le titre, c'etait d'« etre toujours 
la disposition des medias ». Comme on voyait les candidats traiter de 
diverses questions avec une certaine autorite, la campagne menee 
dans la localite pouvait etre presentee soit comme une lutte locale, soit 
comme une importante lutte provinciale, voire comme un enjeu 
significatif sur l'echiquier national. 

Quelques-uns des candidats ont dit avoir consacre jusqu'a 15 % de 
leur temps a s'occuper des medias nationaux, ce qui est une indication 
du role national joue par les candidats locaux, d'autant plus que tous 
ces reportages auraient ete diffuses a Vancouver-Centre, intensifiant 
du coup l'exposition mediatique des candidatures locales. Regle 
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generale, directeurs de campagne et journalistes se sont dits satisfaits 
les uns des autres. 

Les trois grands partis disposaient de requivalent d'un travailleur 
A temps plein pour remission des communiqués de presse. De meme, 
des equipes de benevoles creaient des evenements dignes de publication 
grace a l'aide de specialistes, comme les experts en relations avec les 
medias, les createurs publicitaires et les analystes de medias. Certains 
de ces analystes etaient des universitaires, d'autres provenaient du 
secteur prive. La campagne des liberaux est peut-etre la seule a avoir 
fait exception sur ce point, faute de personnel competent, ce que 
denotent sans doute la reduction des effectifs du parti et la perte de 
certains militants au profit de la campagne de John Turner. Les efforts 
de la campagne liberale pour compenser l'absence de porte-A-porte 
pourraient expliquer l'importance relative du budget dont cette 
formation disposait pour la publicite. Les liberaux ont carrement 
reconnu que leur campagne avait ete concue pour donner rillusion 
d'une competition et pour presenter leur candidat comme une 
alternative valable a Kim Campbell et a Johanna den Hertog. Le 
budget publicitaire pour Vancouver-Centre n'a pas eu de mal a eclipser 
celui de Kootenay : pres de 67 %, 53 % et 35 % du total des budgets 
respectifs des liberaux, des conservateurs et des neo-democrates 
(voir le tableau 2.A1). 

Les partis ont utilise les tournees des chefs pour attirer les medias, 
tandis que des conferences de presse convoquees par des regroupements 
de candidats et de candidates ont souvent eu lieu dans Vancouver-
Centre. Les partis ont organise un certain nombre d'autres evenements 
pour attirer l'attention des medias. La séance d'investiture des 
candidats du PLC devait 'etre particulierement visible, mais l'assistance 
fut Bien inferieure a ce qu'on prevoyait. La séance d'investiture 
neo-democrate a obtenu une certain attention des medias, le parti 
franchissant toutes les stapes de la recherche d'un candidat, mais 
rinteret &ail mitige du fait que tout le monde donnait Mme  den 
Hertog favorite. Par ailleurs, les conservateurs ont attendu trois semaines 
apres remission des decrets d'election pour annoncer que Kim Campbell 
etait leur candidate, et leur parti fut devance de 15 % A 20 % par le NPD 
dans la circonscription. L'intrigue entourant la declaration de cette 
candidature aura permis d'attirer l'attention sur cette campagne. 

Les debats locaux et nationaux ont joue un role significatif dans 
la presentation des nouvelles par les journaux. En particulier, le debat 
A la cathedrale Christ Church au cours duquel Kim Campbell a 
vigoureusement defendu le libre-echange, a rehausse sa reputation 
de candidate serieuse digne de rinteret des medias. Les journalistes 
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locaux qui couvraient le debat cablodiffuse etaient d'avis que cette 
rencontre et d'autres qui allaient suivre soulignaient de fawn generale 
le fait que la partie se jouerait en realite entre les neo-democrates et les 
conservateurs. Par ailleurs, l'evenement a peut-etre aide ces partis dans 
leurs relations avec les medias. Le Sun a organise une table ronde de 
gens « ordinaires » ayant suivi les debats nationaux anglais et a public 
leurs reponses en detail. 

Le succes apparent de John Turner dans les &bats nationaux a nui 
aux conservateurs de la Colombie-Britannique, tandis que la pietre 
performance nationale de Brian Mulroney est venue causer d'autres 
dommages. L'incapacite d'Ed Broadbent a influencer la campagne 
nationale, comme en temoignaient les debats, a fait echouer le volet 
de la campagne neo-democrate axe sur la popularite du chef. 

L'impact du debat national Turner-Mulroney indique que les 
enjeux locaux etaient une composante des enjeux nationaux. Pour 
la majorite des Canadiens et Canadiennes, les liberaux representaient 
la principale opposition au libre-echange, ce qui s'est reflete dans la 
maniere dont la campagne nationale a etc presentee par les medias, 
et dans la maniere dont les medias nationaux ont rendu compte de la 
lutte dans Vancouver-Centre. Les journalistes bases a l'exterieur 
de la Colombie-Britannique accordaient generalement trop d'attention 
aux liberaux, a en croire certains militants de la campagne qui ont 
souligne le faible appui accorde a ce parti dans la province. Cette 
sorte de reportage, soutenu par la performance de John Turner dans 
le &bat, a eu un effet local direct, en ce sens que les electeurs locaux 
l'ont rect.' comme s'il faisait partie de la couverture nationale des 
elections. Dans leur couverture des tournees des chefs en Colombie-
Britannique, les journalistes nationaux ont traite M. Turner comme 
le chef des forces de l'opposition au libre-echange, au grand dam des 
militants et militantes du NPD, mais a la joie des conservateurs, bien 
heureux de voir un schisme dans le vote contre le libre-echange. 

Comme a Kootenay, l'interpretation mediatique de la performance 
de John Turner aura plus ou moins profite a la campagne locale des 
liberaux. En effet, si cette campagne a obtenu une attention accrue par 
suite du &bat, que le moral et le nombre des militants et militantes se 
sont ameliores, la campagne a neanmoins etc « forcee » d'aborder la 
question du libre-echange. Plusieurs militants et nombre de strateges 
croyaient que l'interpretation plutot negative de la performance 
de Brian Mulroney dans le debat ainsi que les sombres perspectives 
s'ouvrant aux conservateurs provinciaux etaient compensees dans 
Vancouver-Centre par le dynamisme et Yexperience des organisations 
combines de Kim Campbell et de Pat Carney. 
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Lorsqu'on tient compte a la fois de la publicite et de la couverture 
de ractualite, les journaux communautaires locaux ont souvent ete 
percus comme au moins aussi importants pour la campagne que 
les autres medias. Et pourtant, sauf certains militants du NPD, on ne 
pensait pas grand bien de ces journaux, qui etaient simplement tout ce 
que les organisateurs locaux pouvaient s'offrir. Par contre, la television 
et les quotidiens sont rester des instruments valables, compte tenu 
de leur impact remarque dans Vancouver-Centre, circonscription 
couverte par les grands medias. La radio venait souvent en dernier, sa 
couverture de ractualite ayant, semble-t-il, eu peu d'influence sur 
l'electorat. Le cable ainsi que les revues et journaux consacres aux 
ethnies ou aux modes de vie n'etaient pas percus comme particu-
lierement importants, meme si certains ont servi a faire connaitre 
l'interet des candidats et candidates pour des questions bien precises. 

Discussion 
II y a eu des differences saisissantes dans la maniere dont les 
organisateurs de campagnes et les medias ont interagi dans les deux 
circonscriptions etudiees. Dans Kootenay, le manque de ressources a 
nui aux medias et a donc limite l'envergure de la relation entre medias 
locaux et organisateurs de campagnes. Le manque de medias influents 
s'est solde par la mise en evidence d'enjeux locaux d'une envergure et 
d'un interet limites. Par ailleurs, le nombre de localites dans Kootenay 
ainsi que les contraintes d'ordre geographique ou physique sont venus 
compliquer les relations entre les medias, les organisateurs de 
campagnes et les candidats. Inversement, le cas de Vancouver-Centre 
revele une abondance de medias et une relation complexe entre les 
medias et les organisateurs de campagnes, grace a la proximite et a une 
certain symbiose; cette proximite devait se traduire par des enjeux 
plus importants et plus varies. 

L'importance du role des medias repose sur un double fondement. 
D'une part, l'intensite et le type de couverture mediatique determi-
neront si le public percoit ou non la course comme un evenement 
particulierement concurrentiel, d'autre part, la couverture mediatique 
permet la communication massive de messages electoraux, sous forme 
de publicite et, surtout, sous forme de reportages divers. Le caractere 
objectif de ces derniers, par opposition au caractere partisan de la 
documentation produite par le parti, en fait les outils prefer& des 
militants et militantes qui les jugent influent sur l'opinion publique. 
Bref, les medias, en particulier les medias independants fortunes, 
peuvent contribuer a la creclibilite d'une campagne et faire passer 
de maniere optimale le message au public. Mais cet etat de choses est 
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susceptible de creer de nouvelles contraintes. En effet, les medias 
auront probablement etabli leur propre strategie de couverture des 
elections, qui ne cadre pas necessairement avec celle des organisateurs 
de la campagne locale. De plus, cette couverture objective peut 
s'averer bien moins flatteuse que les organisateurs de la campagne 
le souhaiteraient. Par consequent, les medias seront une variable 
independante dans le processus qui decidera des enjeux locaux et 
de 'Importance qui leur sera accordee. 

Les medias locaux de Kootenay se sont trouves places dans 
une position embarrassante. Pas assez riches pour se permettre un 
compte rendu en profondeur de la campagne, ils ont ete contraints de 
miser sur les communiqués de presse ou sur les services de presse par 
telescripteur pour couvrir la campagne. Cette dependance a de telles 
sources d'information a diminue leur credibilite aux yeux de l'electorat 
local et des militants qui ont du chercher d'autres methodes pour 
orienter la couverture des questions locales. L'apparente inefficacite 
des medias a combattre 'Intrusion de questions etrangeres a la localite 
compromet les relations avec les organisateurs des futures campagnes 
locales et prefigure une nouvelle diminution de 'Importance accord& 
aux enjeux locaux. L'utilisation des services telex pour remplir l'espace 
dans les medias locaux de Kootenay a projete en avant-plan les 
preoccupations du libre-echange, propres a des campagnes et a des 
medias non locaux, renforcant ainsi la place preponderante occupee 
par la question. Cette utilisation croissante des sondages augmente 
'Intrusion de la campagne nationale sur la scene locale. Non seulement 
la radio locale disposait-elle de la plus belle sale de nouvelles et, pour 
certain, de la meilleure couverture dorm& a relection locale, mais elle 
pouvait aussi compter sur des revenus publicitaires bien superieurs 
ce que percevaient les stations de Vancouver, oil it n'existait pas, a 
toutes fins utiles, de publicite politique financee localement. (Dans les 
deux circonscriptions, les partis nationaux avaient reserve du temps 
d'antenne pour la publicite.) 11 semblerait que la penurie de ressources 
mediatiques offertes aux organisateurs et la coincidence entre les 
limites physiques de la circonscription et le rayon d'action des emetteurs 
locaux, facteurs combines a ''orientation informative adopt& par la 
societe Kootenay Broadcasting System, aient concouru a faire des 
medias radiophoniques une solution plus attrayante pour Kootenay. 

Les circonscriptions rurales sont moins susceptibles d'attirer ce 
genre d'attention qu'une circonscription de grande visibilite comme 
Vancouver-Centre. Etant donne ''absence relative d'harmonisation des 
campagnes des deux echelons (local et autre), les organisateurs 
politiques de Kootenay avaient le champ libre pour modifier le 
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contenu et l'envergure des enjeux locaux. En zone rurale, les 
organisateurs doivent toutefois prendre garde de ne pas perdre le 
controle sur les enjeux locaux dans les cas oiz ceux-ci coincident 
avec un grand theme des campagnes provinciale ou nationale, comme 
celui du libre-echange. 

On l'a déjà vu, le recours de plus en plus frequent aux sondages a 
facilite l'insertion de preoccupations plus larges dans les campagnes 
electorales locales. Or, etant donne que ces sondages se concentrent 
presque toujours sur des considerations autres que locales ainsi que sur 
les resultats provinciaux, ils ont exacerbe le sentiment d'inefficacite 
ressenti par les militants et militantes a l'echelon local. 

Dans Kootenay, les methodes non mediatiques pour mousser les 
enjeux locaux exigeaient une main-d'oeuvre nombreuse. Une campagne 
aura donc recours a de nombreux benevoles si l'on souhaite modifier 
la port& et le contenu des enjeux locaux. Les campagnes locales des 
conservateurs et des liberaux n'ont pas reussi a trouver les moyens de 
contourner l'ecueil du debat sur le libre-echange. Encore une fois, 
la vigueur de l'appareil local du parti devient un facteur crucial dans 
la lutte pour controler les enjeux locaux et l'importance qui leur est 
accordee. 

L'objet des enjeux locaux a Vancouver-Centre kali influence par 
les points de vue particuliers et les preoccupations d'ordre strategique 
d'un &entail d'intervenants, tant chez les medias que chez les partis 
politiques. Les medias nationaux et provinciaux ainsi que les strateges 
des partis travaillant sur les plans national et provincial twit& se 
faisaient concurrence et rivalisaient avec les strateges locaux et tantot 
collaboraient ensemble avec ces derniers afin de determiner les enjeux 
locaux. Cela s'ajoutait a la competition a laquelle se livraient les partis 
politiques pour decider des enjeux locaux. Dans leur tentative 
d'influencer Yobjet des enjeux locaux, les organisateurs de la campagne 
des neo-democrates et de celle des liberaux ont ete confront& a la 
difficulte de partager le meme message d'opposition au libre-echange, 
situation que les partis politiques rivaux ne sont pas bien prepares 
a affronter. Les enjeux locaux sont un seul moyen de parvenir a 
differentes fins. 

Les principaux medias a Vancouver-Centre possedaient des 
ressources considerables qu'ils pouvaient consacrer a la couverture 
des elections. ils avaient a leur disposition diverses mesures speciales 
telles que budget, effectifs, bureaux, temps d'antenne ou espace imprime 
garantis. Les principaux medias de Vancouver ont joue un role 
important lors de la diffusion au reste du pays de la couverture des 
elections en Colombie-Britannique. La proximite de la circonscription 
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et des entreprises de presse ainsi que de ses candidats tres en vue 
— lesquels pouvaient parler avec beaucoup d'effet au nom de leur 
parti — a fait de Vancouver-Centre un barometre naturel, mesu- 
rant la performance des partis dans la province. Ces conditions 
auront encourage l'attention que les medias ont port& a la course 
locale et facilite les contacts des medias avec les organisations locales. 

Wine si une telle analyse suppose ''existence de campagnes locales 
etoffees dans Vancouver-Centre, elles ne l'etaient pas autant que 
certain l'auraient souhaite; en effet, it n'etait pas rare que les questions 
regionales et nationales, touchant une vaste partie des publics cibles 
identifies par les medias, soient reprises pour diffusion, a partir de 
conferences de presse locales, ce qui, bien entendu, limitait 'Importance 
accord& aux questions veritablement locales. 

Par ailleurs, les divers echelons du parti imposaient des contraintes 
aux candidats locaux, les transformant en porte-parole provinciaux et 
nationaux. Les candidats et candidates devaient bien stir rechercher 
un equilibre entre les priorites d'autres intervenants et celles de leur 
propre campagne. Meme si les candidats conservent la possibilite 
d'aborder les questions locales, rien ne garantit que la maniere dont 
les questions seront abordees servira parfaitement les objectifs de leur 
campagne. Par opposition a Kootenay-Ouest—Revelstoke, les campagnes 
dans Vancouver-Centre pouvaient miser sur un espace adequat et des 
ressources mediatiques genereuses et variees, pouvant influer sur le 
contenu des interventions. Les organisateurs devaient par contre faire 
face a des definitions differentes de ce contenu, definitions avancees 
par les medias ou par d'autres paliers du meme parti. 

Tout ceci se traduit par une relation symbiotique entre les partis 
et les medias. L'absence de medias adequatement finances a Kootenay 
a eu des repercussions directes sur l'importance attribuee aux enjeux 
locaux ainsi que sur la nature des activites entreprises par les organi-
sateurs soucieux de les modifier. Par ailleurs, la presence de grands 
medias dans les centres urbains fait de ces derniers des milieux 
propices aux campagnes a grand deploiement, tant en termes d'attentes 
que de ressources. Le nombre et la qualite des medias de Vancouver 
encourageaient les organisateurs politiques a recourir aux services de 
professionnels pour communiquer avec les medias, tandis que les 
organisateurs de Kootenay comptaient largement sur des militants et 
militantes sans competence particuliere dans le domaine des medias. 
Les partis visent une couverture mediatique alors que les medias recher-
chent une lutte electorale enlevante, instructive et a port& de la main. 

Dans l'ensemble, les strateges savaient quelles seraient la nature 
et l'ampleur de la couverture dorm& a la circonscription lors d'une 
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campagne electorale. Its se sont donc efforces d'orchestrer des 
campagnes susceptibles d'augmenter et d'optimiser la couverture 
accord& a leur parti. Nous verrons maintenant quelles etaient les 
strategies mises en oeuvre pour s'attirer les bonnes graces des medias 
ou pour influer sur l'envergure ou la teneur des enjeux locaux. 

LES QUESTIONS ET LES STRATEGIES DES CAMPAGNES LOCALES 
Dans la lutte farouche opposant les questions locales, regionales et 
nationales, il ne fait guere de doute que ces dernieres etaient au centre 
des preoccupations des personnes ceuvrant aux elections de 1988. Cela 
s'explique en partie par la predominance de la question du fibre-echange, 
dans laquelle une ecrasante majorite de « sondes » voyaient la 
question de la campagne. De meme, on a generalement estime que 
les chefs et les programmes des partis nationaux avaient davantage 
inflechi le resultat du scrutin que les facteurs locaux ou regionaux. 

II n'en reste pas moins que le style des campagnes locales a 
largement fluctue et que les instruments de mesure du contenu local 
et regional (tels les sources de documentation des campagnes et les 
principaux themes de cette documentation) revelent des campagnes 
generalement tenues sous un angle tres local. II ressort de ces mesures 
que les enjeux et les candidate locaux importent au moins autant que 
les enjeux et les dirigeants regionaux ou nationaux lorsque vient le 
moment d'orchestrer la campagne locale. Dans cette partie, nous 
verrons comment cette campagne s'elabore par suite de l'interaction 
entre les facteurs locaux et les facteurs exterieurs. 

Kootenay-Ouest—Revelstoke 
Les caracteristiques demographiques d'une circonscription fournissent 
toujours la matiere premiere necessaire au deroulement d'une 
campagne. Dans Kootenay-Ouest—Revelstoke, l'importance des 
industries des secteurs primaire et secondaire constituait d'emblee 
un terrain propice au debat sur le libre-echange. Les syndicats et le 
patronat de la fonderie Cominco a Trail, industrie traditionnelle 
de la region, se sont publiquement affront& a ce sujet. La proximite de 
la frontiere americaine et la sengibilite de certains a la question des 
relations avec les Etats-Unis ont contribue a la predominance 
du debat sur le libre-echange. Pour citer un journaliste, la question 
du libre-echange a ete « localisee ». Il serait cependant trompeur de 
voir le libre-echange simplement comme une question nationale, car 
la distinction entre questions locales, regionales ou nationales invite a 
un examen attentif des donnees en presence. En effet, si la campagne 
locale semble avoir ete dominee par le debat sur le libre-echange, c'est 
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notamment parce que ce dernier comportait aussi bien des enjeux 
locaux que des enjeux provinciaux ou nationaux. 

Le depute sortant, le conservateur Bob Brisco, n'a pas fonde sa 
campagne sur le libre-echange. Les strateges du Parti progressiste- 
conservateur du Canada (PC) etaient d'avis que le sentiment 
anti-Mulroney en Colombie-Britannique, le despotisme associe au 
premier ministre et la force des syndicats dans la circonscription faisaient 
du libre-echange une question problematique pour la campagne 
locale. C'est pourquoi les strateges ont decide de se concentrer plutot 
sur les realisations de Bob Brisco en sa qualite de depute federal, 
de meme que sur un certain nombre de questions locales en misant 
sur les nombreux partisans personnels de M. Brisco. En ce sens, on 
peut dire que le candidat local a ete un grand apport a la campagne 
locale du PC. 

Comme dans le cas des autres campagnes menees dans les deux 
circonscriptions de la Colombie-Britannique, les militants et militantes 
du PC ont estime que de 75 % a 80 % de leur documentation electorale 
etait produite sur place, ce qui permettait de conferer a la campagne une 
orientation locale, assortie toutefois de profondes reserves quant a 
l'effet d'attraction exerce. La principale documentation electorale des 
conservateurs enumerait divers projets finances par le gouvernement 
federal depuis que Bob Brisco etait devenu depute en 1984, en soulignant 
que M. Brisco etait le premier depute local a faire partie du gouverne-
ment en cinquante ans. La documentation traitait aussi de questions 
etrangeres au libre-echange, telle la renegociation prochaine du Traite 
du fleuve Columbia. Et a l'intention de l'importante composante 
environnementaliste existant au sein de la collectivite, la campagne 
comportait un plan de conservation des sites archeologiques autochtones 
locaux. 

Les Rapports des candidats temoignent bien de la solide position 
financiere des conservateurs. En effet, la campagne de Bob Brisco 
a permis d'amasser, mais aussi d'engager, les sommes les plus 
importantes qui aient ete recueillies dans cette election. De tous les 
candidats dans les deux circonscriptions, le liberal de Kootenay-Ouest—
Revelstoke fut le seul a connaitre un deficit. Le neo-democrate Lyle 
Kristiansen etait, lui, bien appuye materiellement (voir le tableau 2.A1). 

Les conservateurs disposaient de bureaux a Trail, Castlegar et 
Nelson; les responsables de la campagne ont declare pouvoir compter 
sur 20 a 30 benevoles a temps plein, ainsi que sur plus d'une centaine 
de benevoles travaillant regulierement a temps partiel, outre les centaines 
d'autres occasionnels. Le seul militant a recevoir une quelconque forme 
de remuneration etait le directeur de la campagne, dont certaines 
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depenses etaient remboursees. Bien que ces chiffres semblent 
impressionnants, le president du comite de strategies a note une 
diminution de la participation a la campagne de 1988 par rapport 
a celle de 1984. En particulier, les responsables ont remarque que 
l'organisation de la campagne de Bob Brisco et le recrutement des 
militants et militantes avaient souffert du demarrage tardif de Bob 
Brisco, en septembre. Les exigences de son travail a Ottawa et les effets 
persistants d'une recente crise cardiaque semblaient avoir tendu 
les rapports entre l'association locale et Bob Brisco, affaiblissant ainsi 
quelque peu sa campagne. 

La visite de Brian Mulroney dans la circonscription au cours de la 
campagne a souligne l'un des problemes auxquels les organisateurs 
locaux peuvent faire face lorsqu'ils s'identifient mal a leur chef. Bob 
Brisco etant un chaud partisan de Brian Mulroney, la visite de ce 
dernier en compagnie des representants de la presse aurait du conferer 
un surcroit de credibilite a la campagne locale. Or, vu l'impopularite 
du premier ministre, les organisateurs locaux ne savaient trop 
comment tourner la visite a l'avantage de leur campagne. Aux yeux 
des conservateurs locaux, la visite du chef etait destine a un public 
plut8t national que local. 

Dans les faits, la campagne nationale du PC semble avoir ete tout 
A fait distincte de la campagne locale, a tel point que, pour le directeur 
de la campagne dans Kootenay-Ouest—Revelstoke, la course locale etait 
si 'eloignee des campagnes menees aux echelons regional et national 
que « cela revenait un peu a travailler dans le vide ». 

En outre, alors que les organisateurs de la campagne nationale 
depensaient davantage pour la publicite a la station de radio de 
l'endroit, le caractere local de leur annonce se limitait a mentionner le 
nom de leur candidat. Les travailleurs de la campagne se sont plaints 
qu'ils ne pouvaient meme pas obtenir de programme pour savoir dans 
quelle mesure et a quel moment le parti national ferait sa publicite 
dans la circonscription. 

D'apres les chiffres fournis par la societe Kootenay Broadcasting 
System, le reseau radiophonique local, la campagne nationale du PC a 
coate 5 149 $ en frais de publicite radio en novembre 1988, contre 2 629 $ 
pour la campagne locale. La campagne nationale des neo-democrates 
a coilte 1 872 $ contre 2 549 $ a rechelon local; quant aux frais engages 
par le Parti liberal du Canada (PLC), ils se situaient a 1 057 $ et 
1 425 $ respectivement. La force relative de la campagne nationale 
conservatrice ressort nettement, mais it faut dire qu'elle aura ete 
tributaire d'intervenants n'ayant rien a voir avec les organisateurs de 
la campagne locale. La campagne locale aura donc ete soumise a une 
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bonne dose d'ingerence de la part des organisateurs nationaux au sein 
des grands partis, surtout chez les conservateurs. 

Les divisions internes entre rechelon local et national ne faisaient 
pas que des malheureux au sein du PC local. Non seulement les 
organisateurs locaux voyaient-ils d'un mauvais ceil la campagne et le 
chef de parti nationaux dans le contexte local, mais ils etaient assez 
bien finances pour pouvoir executer leurs propres strategies et tenter 
de se distancer par rapport aux autres niveaux du parti, distance 
facilit& d'ailleurs par l'eloignement geographique du comte. D'apres 
le candidat conservateur, les liens avec le parti provincial etaient 
cependant plus etroits qu'avec le parti national, caracterises par des 
contacts reguliers et des visites de la part des strateges provinciaux. 
Cependant, en depit des efforts deploy& par le parti local, l'omnipre-
sence du libre-echange constituait une difficulte que la campagne 
conservatrice n'aura pas reussi a surmonter. Les militants et militantes 
ont constate que les autres questions politiques laissaient les medias 
indffferents. Le type de medias disponibles faisait que toute offensive 
de charme &clench& dans d'autres secteurs etait you& a l'echec; 
or, l'autre fawn d'influencer les enjeux locaux, en noyautant la 
circonscription de nombreux militants, s'averait elle aussi plutot 

Le desaccord syndical-patronal n'a pas seulement servi a refrener 
l'enthousiasme concernant le libre-echange, it a aussi durci le ton de la 
campagne. Ainsi la campagne neo-democrate avait, entre autres grands 
themes, « c'est le pays des syndicats ». Le candidat neo-democrate, 
Lyle Kristiansen, avait participe notamment a un projet tres remarque 
dans une scierie locale dont les syndicats avaient pris la gestion en 
charge. La « localisation » de la question du libre-echange convenait 
au Nouveau Parti democratique (NPD) pour diverses raisons. 
B y avait d'abord le fait que son candidat etait un syndicaliste; de plus, 
contrairement aux conservateurs ou aux liberaux, les neo-democrates 
s'engageaient dans une campagne bien organis& ayant pour objectif 
de se positionner comme adversaires irreductibles du libre-echange en 
Colombie-Britannique, ce qui convenait parfaitement a la campagne 
locale. Contrairement a ce qui s'etait passé avec les conservateurs 
locaux, la visite du chef, Ed Broadbent, a ete le fait saillant de la 
campagne locale. Elle a servi a descendre en fleche le libre-echange et 
a afficher la solidarite du NPD avec les syndicats. Les relations avec 
les responsables de la campagne nationale etaient plus etroites du fait 
que la personne charg& d'assurer la liaison avec les medias pour 
la campagne locale provenait du bureau d'Ed Broadbent. Natif de la 
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place, cet homme avait ses billets d'avion (aller-retour entre Ottawa 
et la circonscription) payes par le bureau local du NPD. 

Les neo-democrates disposaient eux aussi de plusieurs bureaux; 
ils declaraient pouvoir compter sur une equipe centrale d'environ 
15 personnes et d'une centaine de benevoles. Quoique moins bien 
finances que les conservateurs, les neo-democrates ont reussi a attirer 
une multitude de partisans a leurs manifestations publiques. De plus, 
a en croire les critiques formulees par des militants conservateurs, 
le NPD aurait trouve assez d'occasionnels pour preparer plus de 
pancartes que dans n'importe quelle autre campagne. L'appui 
inconditionnel des syndicats (soutien materiel et temps donne par 
les benevoles) a considerablement aide la cause du parti. Les organi-
sateurs locaux, heureux d'inscrire leur demarche dans le sillage 
de la campagne provinciale et, dans une moindre mesure, dans celui 
de la campagne federale, ne repugnaient certainement pas a exploiter 
les liens du parti avec le mouvement syndical. 

Les liberaux ont eu plus de difficulte que les conservateurs a se 
trouver de bons themes electoraux. Le fait que John Turner ait ate le 
seul chef national a ne pas visiter la circonscription donne une idee de 
la maniere dont le parti national estimait sa popularite dans le secteur. 
La polarisation de la politique en Colombie-Britannique, alimentee 
dans ce cas par le libre-echange, plus le fait que Bob Brisco et Lyle 
Kristiansen avaient tous deux déjà occupe le siege constituaient 
d'importants obstacles a la campagne liberale. Les liberaux se sont 
retrouves dans une position inconfortable quand ils ont ate contraints 
de tater de la politique fortement partisane du libre-echange, d'autant 
plus que leur position contre l'accord economique posait un probleme 
au candidat local, Garry Jenkins, qui a fait observer que « le Parti 
liberal avait traditionnellement appuye le libre-echange ». 

Les responsables de la campagne liberale de Kootenay-Ouest—
Revelstoke ont par ailleurs note que l'absence de campagne provinciale 
digne de ce nom empechait d'aborder les questions provinciales de 
fawn bien articulee. S'il est vrai que le directeur de la campagne de 
Kootenay-Ouest—Revelstoke &ail prate par le bureau du parti situe 
Vancouver, it y a eu, au dire de Garry Jenkins, « peu de contacts avec 
le parti et peu d'aide de sa part... On a laisse la campagne locale se 
debrouiller toute seule. » Certes, cela aurait pu donner aux liberaux 
locaux la possibilite de voler de leurs propres ailes, mais le manque 
de ressources les en a empeches. 

Totalement decentres et deconcentres par le debat sur le 
libre-echange, et devant un parti provincial ne croyant pas aux 
chances de l'emporter dans Kootenay-Ouest—Revelstoke, les liberaux 
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de l'endroit ont du tout faire en solitaires. Leur campagne pouvait 
compter sur une poignee de benevoles a temps plein, y compris 
un jeune directeur de campagne benevole plein d'enthousiasme, 
sans parler des quelque 40 militants et militantes a temps partiel. La 
campagne liberale etait aussi nettement plus limit& dans sa capacite 
a reunir des fonds, disposant d'un budget de publidte inferieur au tiers 
de celui de ses adversaires. Mettle si les medias et Garry Jenkins ont 
trouve que ce directeur de campagne etait tres efficace, le fait qu'il ne 
soit pas de l'endroit en disait long sur la faiblesse de l'association 
locale. En fait, on en etait a se demander si runite locale repondait 
aux criteres de base etablis par le parti pour l'obtention du statut 
d'association. 

A supposer meme que les liberaux de l'endroit aient ete mieux 
disposes a regard du libre-echange, l'axe local syndicats-NPD etait 
beaucoup mieux en mesure de traiter de la question. Its devaient donc 
condure que seules les questions a caractere local pourraient alimenter 
favorablement leur campagne. L'exploitation forestiere, le develop-
pement durable et la renegotiation du Traite du fleuve Columbia faisaient 
partie de ces questions. En fin de compte, les liberaux ont tres peu 
influence la campagne generale. Cette exclusion des principaux enjeux 
locaux a fait ressortir le caractere marginal de leur campagne locale, 
marginalite soulignee encore par leur incapacite a recueillir des appuis 
lors des debats tenus a l' hotel de vile. Une note positive apparait 
toutefois au bilan liberal : l'utilisation de la telecopie. Cette innovation 
technologique devait faciliter la communication entre les organisateurs 
et les medias, donc recluire les besoins en effectifs. L'utilisation des 
telecopieurs par les liberaux de Kootenay pourrait fort bien prefigurer 
une « guerre des fax » aux prochaines elections, surtout a oil it y a 
carence de benevoles. Pour certains, cette innovation electronique 
a permis aux liberaux de sauver la face dans cette course. 

Dans Vancouver-Centre, les campagnes disposaient de meilleures 
ressources et se trouvaient au centre des strategies provinciales et 
nationales des partis. De plus, les medias s'interessaient enormement 
A la lutte. Ces circonstances ont fait que la campagne s'est jou& sur un 
tout autre terrain, ce qui montre a quel point les campagnes les plus 
spectaculaires sont, par essence, imprevisibles. 

Vancouver-Centre 
La lutte dans Vancouver-Centre a attire des candidats et candidates 
tres en vue, suscitant ainsi beaucoup d'interet de la part des medias. 
Pour certains, la circonscription est un « phare », symbole du soutien 
populaire accorde aux partis a mesure que la campagne se deroule, 
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alors que pour d'autres, it s'agit au contraire d'un comte volage tout 
a fait capable d'elire un non-conservateur pour succeder a la ministre 
du cabinet Pat Carney, sur le point de prendre sa retraite. 

Quel que soit le point de vue adopt& les partis jugeaient essentiel 
de presenter des candidats forts et de mener une campagne vigoureuse. 
Quant aux medias, ils s'attendaient a ce que les formations en presence 
jettent dans la mêlée leurs gros canons, considerant par ailleurs que 
la couverture de la circonscription est aussi pratique que stimulante, 
compte tenu du calibre des candidats habituellement presentes. 
Apres tout, au fil des ans, plusieurs ministres liberaux et conservateurs 
en sont issus, lui conferant un statut d'ordre national. Et pour les 
conservateurs, it s'agissait d'une des rares circonscriptions de la 
Colombie-Britannique oiz ils pouvaient esperer tenir bon contre 
l'impopularite du gouvernement Mulroney dans cette province. Du 
cote du NPD, c'etait l'occasion revee de capitaliser sur la popularite 
accrue des actions politiques a Vancouver pour faire de cette circons-
cription un porte-etendard pouvant stimuler d'autres succes sur les 
scenes provinciales et federale. Quant aux liberaux, un succes dans la 
circonscription assurerait leur legitimite dans l'Ouest, element capital 
vu la proximite de la circonscription de John Turner, Vancouver 
Quadra. 

Parce que la circonscription etait avantageusement situ& par 
rapport aux sieges sociaux des partis et des medias d'envergure 
provinciale, et que les candidats locaux etaient bien places pour agir 
en porte-parole de leur formation, de nombreuses questions devaient 
etre abordees dans le cadre de la campagne locale. Contrairement 
Kootenay, oil le debat sur le libre-echange decoulait d'une conjonction 
de facteurs locaux et externes, le debat a Vancouver-Centre semble 
avoir ete regi plus par le desk des partis d'annoncer leurs positions sur 
le libre-echange que par des preoccupations reellement locales. Tres 
peu de questions locales faisaient d'aussi bons points de mire que 
celles qui portaient sur le libre-echange. Cela ne signifie pas qu'on ne 
s'interessait pas localement a la question, mais plutot que rinteret qu'on 
lui portait revetait un caractere general, abstrait par moments. Le &bat, 
formule en termes nationaux, s'inscrivait dans le prolongement du 
debat national. II faut egalement souligner que la faiblesse du PLC et 
la force du NPD en Colombie-Britannique ont donne naissance a des 
&bats locaux constituant des variantes du debat national. 

Le fait que la circonscription englobe le quartier des affaires a 
contribue a mettre l'accent sur le libre-echange. Liberaux et conser-
vateurs jugeaient essentiel l'appui du milieu des affaires pour justifier 
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leurs vues sur le libre-echange. Meme le NPD semble avoir poursuivi 
une politique de non-belligerance vis-à-vis du milieu des affaires. Les 
partis, qui ont souligne le professionnalisme de leur candidat, ont 
envoye leur chef national prendre des bains de foule dans le centre-
ville afin de montrer la qualite de l'accueil que leur reservaient les gens 
d'affaires. Etant donne que ces evenements etaient destines aux 
medias des echelons local, provincial et national, la demarcation 
entre ces trois niveaux de campagne, déjà brouillee par le debat sur le 
libre-echange, devenait encore plus floue. 

Dans une circonscription pouvant facilement changer de mains, 
milieux politiques et medias s'entendent pour dire qu'une bonne 
candidature s'averait cruciale pour le succes de la campagne, car, apres 
tout, si les candidats forts constituent une attraction pour les medias, 
ils feront l'objet de reportages. Leurs qualites personnelles sont a ce 
point de vue un element vital de la campagne et du reportage, surtout 
quand on sait qu'un depute de Vancouver-Centre a de serieuses 
chances d'être nomme au cabinet si son parti remporte les elections. 
Et parce que la circonscription avait auparavant elu des candidats en 
vue, l'aptitude d'un candidat a « vendre » les vues de son parti sur le 
libre-echange serait de fait percue comme un indice de competence 
politique, voire comme une illustration de ses chances d'obtenir ulte-
rieurement certains avantages pour la circonscription. Les conservateurs 
et les neo-democrates ont beaucoup table sur le theme de « qui a le plus 
de chances d'aider qui ». Le NPD, pour sa part, a fait directement appel 
a l'individu « moyen », en soulignant les qualites de Mme den Hertog, 
« jeune femme brillante et sensible aux grandes questions de l'heure », 
tandis que les conservateurs ont mis en relief la protection de la base 
economique des circonscriptions pour la relier a rexperience politico-
economique de Kim Campbell. Les liberaux ont egalement souligne 
l'experience de Tex Enemark et son aptitude a obtenir des faveurs 
d'Ottawa une fois elu. 

La campagne locale s'est concentree sur des questions portant sur 
autre chose que le libre-echange, notamment pour tenir compte de la 
nature de la circonscription. L'etendue de la couverture mediatique 
temoignait de la multiplicite des enjeux locaux. Les candidats se sont 
empresses d'etablir leur bonne foi a propos d'un certain nombre de 
questions, dont le multiculturalisme, les preoccupations propres 
aux femmes, celles des homosexuels et ainsi de suite. Les candidats 
locaux ne se contentaient pas de debattre de questions locales; le 
calibre des medias engages ainsi que l'attention accord& a la circons-
cription en faisaient une tribune ideale pour haranguer l'electorat 
provincial sur diverses questions. Par ailleurs, l'emplacement central 



4 8 

LA COMMUNICATION AVEC L'ELECTEUR 

de la circonscription permettait de traiter de plusieurs sujets interessant 
les autres parties de la province (peche, industries forestiere et miniere) 
en recourant a des porte-parole d'entreprises ou d'associations qui 
faisaient des declarations a partir de leur siege social respectif 
Vancouver. De plus, cela permettait aux partis et aux medias 
de simplifier la logistique propre a une campagne menee a rechelle 
de toute la province. 

Outre la couverture provinciale, la campagne locale etait suivie 
par la presse nationale, ce dont les partis en presence ont vite cherche 
a profiter. Le NPD notamment s'est servi de la circonscription comme 
d'une scene pour donner de grandes conferences de presse sur un large 
eventail de questions. L'une de ces conferences a rassemble toutes 
les femmes candidates de la Colombie-Britannique pour aborder les 
preoccupations propres aux femmes. L'environnement, les preoccu-
pations des homosexuels et l'avortement ont ete d'autres questions 
traitees de cette maniere. C'est en partie pour cette raison que des 
militants et militantes se sont plaints de requilibre et du traitement 
des questions dans la campagne locale, qui relevaient essentiellement 
de considerations hierarchiques ou mediatiques. 

Les militants et militantes des trois formations locales ont declare 
avoir tente de mettre une distance entre la campagne locale et leur 
campagne nationale respective, meme si les candidats neo-democrate 
et conservateur ne se sont pas entendus a ce sujet avec leurs orga-
nisateurs. Les militants du NPD se sont sentis bloques sur plusieurs 
fronts. Tout en se rejouissant de l'importance supplementaire accord& 
au libre-echange par la campagne provinciale (alors que la campagne 
nationale mettait l'accent sur le leadership), le directeur de la campagne 
de Mme  den Hertog a estime que le role de sa candidate comme porte- 
parole contre le libre-echange ainsi que son intervention dans un 
certain nombre de dossiers provinciaux constituaient forcement une 
entrave a sa capacite de se consacrer a la campagne locale. En outre, 
le fait que Mme  den Hertog soit presidente federale etait percu par 
certains benevoles locaux comme une forme de relation trop intime 
avec la campagne nationale et avec la direction du parti, qui cherchait 
alors a souligner le leadership d'Ed Broadbent, question non pertinente 
dans l'Ouest. Vancouver-Centre a pour cette raison perdu un certain 
nombre de militants qui ont prefere se consacrer a d'autres campages 
regionales; on pense notamment a la campagne de Svend Robinson, 
oil rid& de pouvoir se limiter a des questions vraiment locales avait 
plu a certains militants. Certains membres du NPD ont alors declare 
que la campagne locale avait souffert d'un manque de militants, 
ce qui expliquait en bonne partie pourquoi elle avait mis du temps 
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A trouver son rythme. La campagne du NPD disposait d'environ 10 a 
15 militants a temps plein et de 300 ou 400 a temps partiel. 

Les conservateurs de Vancouver ont juge la campagne provinciale 
inadequate meme si elle etait centree sur la question du libre-echange, 
et ont declare ne pas avoir tenu compte de la campagne nationale. La 
faiblesse de la campagne regionale n'a pas nui a la campagne locale, qui 
disposait des ressources voulues pour se tirer d'affaire toute seule. 
En fait, on a estime qu'il etait bon de se tenir assez loin de la morosite 
provinciale. La combinaison de ce qui restait de Forganisation de Pat 
Carney et de l'organisation provinciale de Kim Campbell a donne 
une formidable machine de campagne. On a estime le noyau central 
A quelque 50 personnes, auxquelles it faut bien sur ajouter les centaines 
d'autres benevoles. Liberaux et neo-democrates ont souligne 
l'importance des moyens materiels et humains dont avaient pu 
disposer les conservateurs. 

L'appui accorde aux conservateurs et aux neo-democrates 
contrastait violemment avec la petite cinquantaine de militants et 
militantes que les liberaux avaient pu reunir. H semble qu'il se soit 
produit une fuite importante vers la campagne de John Turner darts la 
circonscription voisine de Vancouver Quadra. En fait, un certain 
nombre de militants, et non les moindres, ont admis avoir appuye 
M. Enemark par sentiment de loyaute personnelle plutot que par 
sentiment de solidarite envers le parti. Ce qui demontre que, en depit 
des apparences, Vancouver-Centre suscitait en realite une course 
A deux voies. 

La campagne liberale etait tres vaguement liee a la campagne 
nationale; elle etait rattachee a une association locale eta une campagne 
regionale quasi inexistantes. L'opposition au libre-echange n'etait pas 
bien vue des militants locaux, et parce qu'on estimait que Vancouver-
Centre avait toujours donne la chance aux liberaux lorsqu'ils 
presentaient un bon candidat, la campagne s'est concentree sur les 
qualites de Tex Enemark. La faiblesse de l'organisation locale puis 
celle de la campagne locale se sont traduites dans les resultats finals. 
L'impuissance de la campagne des liberaux a reunir des appuis 
lors des debats a l'hotel de vile a gravement nui a l'image du parti, 
transformant ces &bats en confrontation entre le PC et le NPD. 

Les chiffres suivants donneront une idee de l'appui local accorde 
aux partis : les conservateurs de Vancouver-Centre ont recueilli 
environ le double des sommes amassees par les deux autres principaux 
partis. Bien que les liberaux aient depense deux fois plus que les 
neo-democrates et un tiers de plus que les conservateurs, on a reconnu, 
du moins dans les medias, qu'ils avaient merle une campagne plus 
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faible que les autres formations (voir le tableau 2.A1). Ceci prouve, 
dans une certain mesure, qu'il y a des activites non mediatiques dans 
une campagne electorale dont l'importance est neanmoins cruciale 
pour la creclibilite de la campagne et qui exigent un grand nombre de 
benevoles. 

Dans Vancouver-Centre, l'espace mediatique obtenu grace au 
calibre de la course n'a pas ete directement converti en espace 
additionnel pour la campagne locale compte tenu des sollicitations 
emanant déjà d'autres campagnes. En outre, l'amalgame des questions 
traitees refletait en partie les preferences des autres campagnes, ainsi 
que celles des medias, et pas seulement celles des organisateurs de la 
campagne locale. Cela aide a comprendre pourquoi des militants 
et militantes ont pu pretendre que la campagne manquait d'un centre 
d'interet local. 

Comme dans le cas de Kootenay, les campagnes des niveaux local 
et national ont egalement utilise des strategies publicitaires paralleles. 
Les campagnes locales des liberaux et des conservateurs semblent avoir 
peu contribue aux strategies publicitaires nationales, avec lesquelles 
elles n'entretenaient que peu de rapports. Cela s'applique egalement 
aux campagnes locales du NPD, a ceci pres que la force de la campagne 
provinciale ainsi que les liens &roils entre les strategies des niveaux 
local et provincial ont quelque peu compense les lacunes signalees 
a propos des deux autres partis. 

Enfin, it faut prendre le temps de commenter l'importance des 
candidats et candidates dans une election nationale. Dans une province 
qui s'est violemment retournee contre le gouvernement, et dans une 
circonscription control& au niveau provincial par les neo-democrates, 
les conservateurs ont reussi a faire &ire Kim Campbell a Vancouver-
Centre. Les militants et militantes de la campagne ont fait grand cas 
du role que les qualites personnelles de la candidate ont joue dans ce 
resultat. Leurs commentaires semblent indiquer qu'il y a lieu de revoir 
un tant soit peu Yidee qu'on se fait de l'influence d'un candidat sur les 
resultats electoraux. Cette reevaluation tiendrait compte d'un certain 
nombre de facteurs qui semblent tenir au type de candidat choisi pour 
briguer un siege : les ressources que tous les echelons des partis sont 
disposes a consacrer a une campagne particuliere; le niveau de l'aide 
professionnelle mise a la disposition de la campagne; la capacite 
organisationnelle de la campagne; le role joue par le candidat dans 
Yorganisation et son aptitude a attirer de bons organisateurs pour la 
campagne; la volonte des medias de couvrir le candidat; le desk du 
parti de se servir du candidat comme d'un porte-parole; la mesure 
dans laquelle on reconnait la credibilite d'un candidat. De meme, 
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revaluation de l'importance du candidat devrait tenir compte du 
rapport qui s'etablit entre politiciens en vue et circonscriptions des. 

Discussion 
La « localisation » de la question du libre-echange dans Kootenay-
Ouest—Revelstoke illustre l'influence des facteurs demographiques 
locaux sur la nature des enjeux locaux et l'importance qu'on leur 
attribue. La demarche illustre egalement l'importance des ressources 
mises a la disposition des organisateurs locaux et des rapports qui 
s'etablissent entre les composantes locales et non locales de rappareil 
des partis. Le &bat sur le libre-echange a pu dominer la campagne 
locale parce que la question rejoignait des enjeux economiques 
locaux, avec pour resultat que la campagne locale a ete expos& 
aux politicailleries nationales et regionales, en plus de favoriser la 
politisation des m'emes clivages que dans la campagne nationale, ce 
dont s'accommodaient fort bien les grosses machines nationales ou 
provinciales. La forte emprise de la question du libre-echange sur la 
scene locale a servi les interets du Nouveau Parti democratique (NPD). 
Le caractere central de cette question pour relectorat et pour la 
collectivite en general signifiait que les ressources combinees 
des liberaux et des conservateurs n'avaient pas reussi a contrer 
l'envahissement de l'espace local. 

La reproduction au niveau local des clivages politiques des niveaux 
provincial et national a confere a la campagne locale un visage tres 
« national ». Les campagnes locales, esperant aborder d'autres 
questions, ont du faire face aux campagnes des autres echelons du 
parti, elles-memes axees sur le libre-echange. Alors que les conser-
vateurs et les liberaux faisaient preuve d'une certaine independance 
a regard de ces autres niveaux, ni les uns ni les autres ne posseclaient 
les ressources voulues pour echapper a l'emprise de la question 
du libre-echange. 

Vu le peu d'integration intrapartite en matiere de strategies de 
campagne, l'harmonie entre questions locales, regionales et nationales 
semble avoir ete largement le fait du hasard plutot que le resultat d'une 
concertation entre organisateurs de niveaux differents. Seule la 
campagne locale du NPD a reussi une certaine integration des deux 
niveaux, grace notamment a la force du NPD provincial et parce 
que le centre d'interet des campagnes exterieures convenait aussi a la 
campagne locale. Meme dans ce cas, les efforts d'integration ont ete 
limites. L'attitude positive des organisateurs locaux lors de la visite 
d'Ed Broadbent a mis en lumiere leur empressement a profiter du 
prestige des campagnes nationale et regionale. 
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La puissance de la machine conservatrice a permis a ce parti de 
chercher a unifier toutes ses campagnes locales, mais it semble que la 
chose se soit plutot faite a l' echelon provincial. Les organisateurs des 
campagnes locales se sont dispute la tache de &fink les enjeux locaux. 
La relation entre les Brands medias et les organisateurs de campagnes 
a determine l'importance attribuee aux questions locales. Bien stir, les 
ressources dont disposaient les medias urbains etaient bien superieures 
a celles des medias ruraux, et les campagnes locales, mieux financees 
(dans la plupart des cas, pourvues d'un meilleur personnel). En 
particulier, le niveau de l'aide professionnelle en toutes choses, depuis 
la tenue des livres jusqu'a la publicite, etait bien superieur dans le cas 
des campagnes urbaines a ce qu'il etait dans le cas des campagnes 
rurales. 

Meme si la campagne locale s'est peu attardee sur le debat du 
libre-echange, les interets des partis provincial et national et des medias 
ont hisse le fibre-echange en tete du programme. Mais it reste que cette 
predominance a ete notablement plus faible que dans Kootenay. Les 
questions locales qui venaient s'inscrire au programme etaient dans 
bien des cas celles que les partis et les medias pouvaient utiliser pour 
s'adresser a la fois au public local et au public de rexterieur. Ainsi 
on peut affirmer que l'importance attribuee aux questions locales ne 
tenait pas au seul contexte des campagnes locales, mais refletait aussi 
les considerations strategiques d'un certain nombre d'intervenants. 

La volonte des organisateurs de rexterieur de profiter de l'attention 
que suscitaient les campagnes locales dans les medias a resulte ici en 
une meilleure integration des campagnes aux differents echelons que 
ce ne fut le cas a Kootenay. Nul n'ignorait l'importance de l'exposition 
aux medias dans les campagnes locales, ce qui fait que 1' usage de cette 
arme devait faire l'objet de negotiations entre les divers echelons des 
partis. D'ailleurs, le recours a des benevoles specialises dans les 
relations avec les medias montrait combien les organisateurs de 
campagnes misaient sur les organs de grande diffusion. Le resultat 
de cette integration est que les candidats locaux se trouvaient associes 
de plus pres a la plate-forme de leur parti. L'incorporation d'elements 
provinciaux, regionaux ou nationaux dans la campagne locale 
a contribue a augmenter le nombre de questions figurant dans respace 
prevu a cet effet puisque les partis faisaient tout pour rendre public 
leur point de vue au moyen des campagnes locales. Dans une optique 
strategique, cela revenait a dire qu'il fallait presenter sa candidature 
en fonction de questions jugees importantes dans un cadre plus large, 
quitte a se faire accuser de manque de flexibilite dans certaines 
situations locales. Cela devait s'averer particulierement juste dans le 
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cas du NPD. La perte de controle sur la campagne locale, attribuable 
a Yinteret de cette campagne sur les scenes provinciale et nationale, 
constitue l'un des traits dominants de la campagne electorale dans 
Vancouver-Centre. 

Dans Kootenay, la vigueur de la campagne provinciale du NPD 
a fait que la campagne locale des neo-democrates etait plus integree 
que n'importe laquelle des campagnes de leurs principaux adversaires 
se deroulant au meme echelon. Cette integration limitait l'aptitude des 
neo-democrates a reagir aux questions locales. Les conservateurs 
semblent s'etre mieux adapt& aux questions locales. La campagne 
locale des liberaux s'est presque deroulee en vase clos. Meme si elle 
n'etait pas directement gene par les exigences d'autres paliers du 
parti, elle devait s'attarder a ce qu'elle percevait comme etant des 
consequences nefastes si John Turner reussissait a devenir le chef de 
file des opposants au libre-echange. La faiblesse organisationnelle 
des liberaux en Colombie-Britannique (ironiquement, l'une des raisons 
de leur liberte de mouvement) reduisait l'aptitude des organisateurs 
des campagnes locales a reunir et a concentrer les ressources voulues 
pour influencer l'importance attribuee aux questions locales. 

En passant, it faudrait noter que les candidats et candidates 
tendaient a etre plus conscients des efforts deploy& par les autres 
paliers du parti et mieux disposes envers ces demarches visant 
a coordonner les activites locales et non locales de la campagne. Ceci 
&tali surtout vrai des deputes en exercice, ce qui indique peut-etre 
que les candidats ont en general une vue plus globale des elections, 
ce que favorise sans doute un contact etroit et prolonge avec le parti. 

CONCLUSION 
La presente etude s'est attardee aux moyens qu'utilisent les medias et 
les organisateurs de campagnes pour faconner de questions locales 
l'espace qui sera presente a Yelectorat. On distingue ici deux volets, 
l'un d'ordre quantitatif (le nombre de questions pouvant etre 
politisees dans une election) et l'autre qualitatif (la nature des 
questions politisees). 

L'importance attribuee aux questions locales est determinee 
par un certain nombre de facteurs : le nombre et le type des medias 
disponibles dans une circonscription, le profil de la campagne locale 
et les ressources consacrees par les partis a la publicite de leur 
campagne. 

La nature des questions locales releve de facteurs etroitement lies 
A ce qui precede : la demographie d'une circonscription, le degre de 
coincidence et d'harmonisation des priorites des campagnes aux trois 
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echelons politiques ainsi que dans les medias, et le resultat de la 
concurrence que se livrent les diverses campagnes locales pour la 
maitrise des enjeux locaux. 

Les evenements de Kootenay-Ouest—Revelstoke et de Vancouver-
Centre invitent a la prudence toute personne prete a affirmer qu'il 
existe une demarcation nette entre les niveaux politiques local, regional 
et national. Certaines questions locales ont des retombees nationales, 
et vice versa. La question du libre-echange a ete localisee dans Kootenay, 
tandis qu'a Vancouver-Centre, les questions locales venaient s'incorporer 
aux campagnes provinciales et nationales. 

Cette etude a permis de decouvrir deux types distincts de 
questions locales : l'un, dans Kootenay, fort justement decrit par la 
notion de questions paralleles; l'autre, dans Vancouver-Centre, qu'on 
qualifie ordinairement de questions traitees localement. La nature 
des questions paralleles n'est tributaire d'aucune interaction avec 
les questions non locales. Elles peuvent ressembler aux questions 
provinciales ou nationales, auquel cas la chose est due a l'acceptation 
d'importantes definitions qui sont externes a la localite, ou encore a 
l'incapacite des organisateurs locaux de definir des questions differentes 
et specffiques. Les questions traitees localement supposent une nette 
interdependance entre les questions locales et les questions non locales. 
Le contenu, l'envergure et les moyens de controle de ces deux types 
d'enjeux peuvent afficher des differences importantes. Les campagnes 
dans les circonscriptions disposant de questions traitees localement 
sont en interrelation et en interaction avec des campagnes non locales. 
Les campagnes dans les circonscriptions abordant des questions 
paralleles risquent plutot d'etre laissees a elles-memes. 

L'abondance des medias a Vancouver assujettit les questions 
locales aux demandes provenant des medias locaux, provinciaux et 
nationaux ainsi que des partis politiques, donnant comme resultat 
des questions locales aussi etendues que diversifiees. Les attentes de 
tous ces intervenants locaux ou autres a regard des questions locales 
ont entraine une diminution du niveau de controle exerce par les 
organisateurs locaux sur le contenu de leur campagne. L'interde-
pendance des facteurs locaux et non locaux a propulse les questions 
locales a Vancouver-Centre sur la scene nationale, ce qui a eu pour 
effet de transformer les campagnes locales en simples appendices de la 
campagne nationale. 

Dans Kootenay-Ouest—Revelstoke, on a assiste a une campagne 
relativement modeste dans laquelle les organisateurs locaux autres 
que neo-democrates ont essaye d'exploiter des questions locales ne 
touchant pas au libre-echange. S'il est vrai que les campagnes locales 
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ont rencontre moires de concurrence qu'a Vancouver-Centre, elles ont 
egalement eu beaucoup moires de ressources mediatiques sur lesquelles 
exercer une influence. Dans l'ensemble, vu le role relativement 
modeste joue par les medias, les organisateurs ont favorise les formes 
plus traditionnelles de communication pour diffuser leur message au 
public. L'espace reserve aux questions locales a ete envahi, a distance, 
par la campagne nationale, notamment parce que le libre-echange 
representait sur place un dossier chaud. Le fait de separer les questions 
locales des autres questions a fait en sorte que les questions propres 
a Kootenay-Ouest—Revelstoke ont ete traitees parallelement avec les 
questions non locales et que, par consequent, les campagnes locales 
ont ete paralleles aux campagnes non locales, mais bien distinctes 
de ces dernieres. 

Les reformes possibles 
De facon generale, it ressort de la presente etude que, dans des 
elections nationales, le choix des questions qui seront traitees au 
niveau local ne releve, dans le meilleur des mondes, que partiellement 
de l'echelon local. II apparait aussi que la dynamique des campagnes 
est particulierement complexe et qu'elle varie grandement d'une 
circonscription a l'autre. Il en resulte que l'impact de n'importe quel 
amendement legislatif concernant les campagnes electorales variera 
selon la circonscription. 

En outre, et compte tenu du nombre et de la complexite des 
elements entrant en ligne de compte dans les operations electorales, 
tout changement apporte a la legislation des campagnes produira 
des effets imprevisibles, voire nefastes, dans un contexte of l'objectif 
consiste a optimiser la participation locale. 

La conception du bulletin de vote 

Supprimer le nom des partis sur les bulletins de vote S'il est vrai qu'un 
tel changement recluit la quantite d'informations donnees a relecteur 
et l'electrice, it aura cependant l'avantage de mettre l'accent sur les 
candidats et la campagne qu'ils auront menee. 

Les medias 

Attribution d'un temps mediatique accru aux campagnes locales Les 
campagnes locales se trouveraient renforcees s'il etait requis qu'une 
partie du temps d'antenne gratuit et payant prevu actuellement par la 
loi soit reservee aux candidats locaux. Un temps d'antenne a la radio 
et aux chains communautaires diffusees par cable pourrait s'averer 
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des plus profitables. Des &bats obligatoires entre candidats locaux 
meriteraient peut-titre d'être pris en consideration. 

Obligation pour toute publicite de parti diffusee par les medias locaux de 
recevoir l'assentiment du comite de campagne local competent Une telle 
demarche permettrait de s'assurer que les composantes politiques 
locales peuvent influencer dans leur circonscription l'orientation 
dorm& a une campagne par les organisateurs provinciaux et nationaux. 
Une reforme de cette nature trouverait peut-titre plus sa place au sein 
des partis que dans une reglementation electorale. 

Obligation pour les medias locaux de preciser la validite statistique et 
la pertinence locale de tout sondage publie Cette information, qui devra 
preciser le nombre de repondants issus de la circonscription oit 
le sondage a lieu, permettra a l'electorat de mieux ponderer l'utilite 
des sondages. 

Faire en sorte que le Conseil de la radiodiffusion et des telecommunications 
canadiennes (CRTC) intensifie ses efforts aupres des radiodiffuseurs afin de 
leur rappeler leur obligation de fournir une couverture des campagnes 
locales Les normes du CRTC exigent une couverture adequate et 
equitable, et l'Association canadienne des radiodiffuseurs accepte cette 
obligation. Cependant, certain radiodiffuseurs ne fournissent pas une 
couverture aussi grande que celle a laquelle on pourrait s'attendre. 
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ANNEXE 

Tableau 2.A1 
Financement des campagnes de Kootenay-Ouest—Revelstoke 
et de Vancouver-Centre 
(en dollars) 

Depenses 

Kootenay-Ouest-Revelstoke Vancouver-Centre 

NPD PC PLC NPD PC PLC 

Radio 3 614 4 689 4 881 — — 100 

Television — — — — — — 

Autres medias 10 453 13 718 6 698 17 553 24 602 32 438 

Total media 14 067 18 407 11 579 17 553 24 602 32 538 

Salaires 9 644 1 941 2 400 8 924 — 2 500 

Bureaux 10 975 17 997 9 608 16 249 13 259 12 344 

Deplacements 1 858 2 127 2 686 — — — 

Autres 1 877 1 713 5 281 7 524 7 625 884 

Total depenses (1) 38 421 42 185 31 554 50 250 45 486 48 266 

Pourcentage de depenses par 
rapport au montant permis 

80,9 88,8 66,4 97,6 88,3 93,7 

Remboursement 17 149 23 609 16 896 24 329 23 029 24 309 

Contributions 42 998 61 232 66 615 116 488 54 053 

Revenu total (2) 60 147 84 841 16 896 90 944 139 517 78 362 

Solde (2 -1) 21 726 42 656 -14 658 40 694 94 031 30 096 

Source : Canada, Elections Canada 1988. 

NPD : Nouveau Parti dernocratigue; PC : Parti progressiste-conservateur du Canada; PLC Parti 
liberal du Canada. 
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LA CAMPAGNE ELECTORALE 
ET LES MEDIAS 

Etude de leur influence respective 
dans deux circonscriptions albertaines 

lors des elections federales de 1988 

/111%IV 

Andrew Beh 
Roger Gibbins 

IL NE FAIT AUCUN DOUTE que les candidats et les campagnes 
electorales au niveau des circonscriptions jouent un role important 
dans toute la mythologie democratique qui entoure les campagnes 
electorales au Canada et dans les autres democraties occidentales. Les 
electeurs et electrices reconnaissent le poids des candidats locaux dans 
leurs calculs, meme s'ils ignorent parfois leurs positions sur les enjeux 
et souvent jusqu'a leurs noms. Bref, it existe une reticence generale a 
reduire les campagnes electorales a des luttes entre partis et chefs 
nationaux; nous croyons que les candidats et candidates devraient 
compter, que le vote exprime en leur faveur dans une circonscription 
devrait etre plus que l'expression d'une preference pour un chef et un 
parti nationaux. Pour leur part, les candidats n'ont d'autre choix que 
de croire que la campagne locale a du poids et qu'elle peut meme etre 
determinante. Il est meme necessaire qu'ils en soient convaincus pour 
faire face aux troubles emotionnels, au bouleversement de leur vie et 
aux risques financiers qu'engendre la campagne. 

Wine si les mythes politiques sont souvent bien ancres dans la 
realite, le role que jouent effectivement les campagnes electorales dans 
les circonscriptions est loin d'etre clairement defini. Les etudes sur les 
elections confirment l'attrait general qu'exercent ces mythes mais, 
comme nous le verrons plus loin, elles n'apportent aucune confirmation 
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empirique. Il y a donc contradiction entre la facon dont nous pensons 
que les electeurs devraient agir — soupeser soigneusement les forces 
et les faiblesses des candidats et candidates en lice dans leur circons-
cription — et la facon dont il semble qu'ils agissent effectivement : ils 
semblent utiliser leur vote pour exprimer une preference a l'echelle 
nationale, en se souciant assez peu des candidats locaux et parfois 
meme, sans les connaitre. Nous allons traiter de cette contradiction en 
nous demandant encore une fois si les candidats et les campagnes au 
niveau local comptent dans les campagnes electorales federales. Les 
candidats locaux, et les campagnes locales au sens large, ont-ils un effet 
marque sur l'issue de la campagne nationale dans la circonscription ? 
Ou sont-ils, avec les organisateurs de campagne qu'ils ont reussi a 
recruter, tout a fait submerges par la campagne nationale, par les 
partis, par les chefs, par les medias et par les enjeux nationaux ? Pour 
formuler plus positivement la question, nous nous demandons par 
quels moyens les candidats et les campagnes locales peuvent arriver a 
exercer une certaine influence sur la campagne nationale et devenir 
ainsi, dans une certaine mesure, les maitres de leur propre destine 
malgre le grand tumulte de la campagne electorale nationale. 

Notre etude ne se distingue pas par les questions qu'elle pose, 
puisqu'elles ne sont pas nouvelles, meme si elles n'ont jamais trouve 
de reponses satisfaisantes, mais par la fawn dont elle y repond et par 
la methodologie utilisee. Nous nous interessons avant tout au lien entre 
les campagnes electorales locales et les medias, non aux perceptions 
des electeurs ou des candidats. Bref, nous examinons dans quelle mesure 
les medias permettent aux candidats locaux et aux organisateurs de 
campagne d'avoir une bonne prise sur la campagne electorale nationale 
dont ils font partie integrante. 

Cet examen s'est deroule dans un milieu politique hostile, et meme 
exceptionnellement hostile, a l'apparition d'effets importants au niveau 
meme des circonscriptions. D'abord, nous avons etudie les elections 
generales de 1988 qui ont, dans une large mesure, servi de referendum 
national sur le projet d'Accord de libre-echange canado-americain. La 
predominance de cette question dans la campagne de 1988 ne pouvait 
qu'accroitre la probabilite que les electeurs se servent de leur bulletin 
de vote pour indiquer leur appui ou leur opposition a l'Accord plutot 
que leur preference pour l'un des candidats locaux. Ensuite, nous nous 
sommes pencil& sur deux circonscriptions federales de l'Alberta, une 
province qui n'est pas reputee pour ses elections tres serrees. (Pour 
reprendre le mot d'Allan Fotheringham, la lutte electorale en Alberta 
prend moins le caractere d'un choix que d'un « stampede ».) En effet, 
il faut remonter jusqu'en 1968, soit plus de 20 ans en arriere, pour 
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trouver un candidat albertain autre qu'un conservateur elu Tors 
d'elections generales. Par consequent, la culture politique de la province 
en est venue a donner l'impression que n'importe quel candidat 
conservateur peut etre elu et, inversement, que meme Mere Theresa 
serait battue si elle se presentait sous la banniere liberale ou neo-
democrate. Bref, le contexte electoral est tel qu'on attend des divers 
candidats ou des campagnes de circonscription qu'ils aient un impact 
uniquement sur l'importance des majorites du Parti progressiste-
conservateur du Canada. Ainsi, les elections de 1988, qui ont tourne 
autour de l'Accord de libre-echange en Alberta, constituent un 
test rigoureux de Yemergence possible d'effets au niveau des 
circonscriptions. 

Nous nous sommes appuyes aussi sur la revue de la litterature 
etablie par Fletcher (1987, 346 et 347), qui a degage sept grandes 
caracteristiques des campagnes electorales federales au niveau des 
circonscriptions : 

la campagne nationale et les enjeux nationaux dominent la 
conscience collective; 
les pratiques journalistiques et la reglementation electorale 
donnent Yavantage aux candidats sortants; 
les strategies des campagnes locales (le porte-a-porte, la distribution 
de feuillets, les appels telephoniques, etc.) ont des resultats 
differents dans les diverses circonscriptions, mais Yampleur de 
la difference et sa variation d'une circonscription a l'autre sont 
inconnues; 
les candidats locaux se mefient de la couverture mediatique 
dans le cas oil les journalistes viennent a la demande des grandes 
agences de presse en vue de rediger des articles ou un profil des 
circonscriptions; 
les partis nationaux concentrent de plus en plus leurs activites dans 
les « circonscriptions marginales »; 
les debats televises entre candidats — diffuses surtout par les 
stations locales du cable — sont de plus en plus courants dans 
les circonscriptions; 
les candidats locaux retiennent peu l'attention des grands medias. 
Notre analyse confirme surtout trois de ces observations : d'abord, 

la campagne nationale et les enjeux nationaux dominent la conscience 
publique; ensuite, les &bats televises entre candidats — diffuses surtout 
par les stations locales du cable — sont de plus en plus courants (ou du 
moires sont tres importants) dans les circonscriptions; et enfin, les 
candidats locaux retiennent peu l'attention des grands medias. Nous 
explorons ces trois observations dans le contexte de trois questions : 
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La campagne de comte est-elle un simple substitut local de la 
campagne nationale ? 
Quelles strategies les candidats emploient-ils pour rejoindre leurs 
electeurs par les medias ? 
Reussissent-ils a retenir l'attention des medias ? 
Afin d'analyser la relation entre les candidats et les medias lors des 

elections generales de 1988, nous avons retenu deux circonscriptions de 
1'Alberta, soit Calgary-Ouest et Macleod. Comme pour des etudes 
comparables qui ont ete faites en Colombie-Britannique et en Ontario, 
nous avions deux raisons de choisir ces circonscriptions. La premiere, 
c'est que rune etant urbaine (Calgary-Quest) et l'autre rurale (Macleod), 
elles correspondent a deux milieux mediatiques bien differents; la 
seconde, c'est que dans les deux circonscriptions, la lutte a ete wive 
entre les candidats et candidates lors des elections de 1988, evenement 
rare dans une province reconnue pour ses majorites electorales 
ecrasantes. Pendant la campagne de 1988, l'emergence du Parti 
reformiste du Canada a largement contribue a accroitre la concurrence. 
Meme s'il n'a ete fonde qu'en octobre 1987 et qu'il n'a joue qu'un role 
mineur dans la plupart des circonscriptions albertaines en 1988, ce parti 
a pris beaucoup de vigueur dans Calgary-Ouest et Macleod et occupe 
depuis l'avant-scene politique. 

Nous avons eu recours, pour cette etude, a une methode 
comportant trois &apes correlatives. La premiere nous a amenes 
a interviewer les representants des medias qui decidaient de la 
couverture de presse pendant la campagne, c'est-A-dire les realisateurs 
ou producteurs des informations televisees, les reclacteurs en chef ou 
chefs de la redaction des journaux. La deuxieme a comporte Yinterview 
des candidats, des directeurs de campagne et des attaches de presse. La 
troisieme avait a la fois un volet quantitatif — mesure de la place 
faite dans les journaux a tel ou tel genre de reportages — et un volet 
qualitatif — analyse de contenu des articles. Nous avons utilise a cette 
fin le Calgary Herald et, a un degre moindre, le Calgary Sun, ainsi que 
les journaux locaux dans Macleod. Nous n'avons effectue qu'une courte 
analyse de la couverture televisee comme telle. 

CALGARY-OUEST 

Profil de la circonscription de Calgary-Ouest 
Calgary-Ouest est l'une des six circonscriptions federales de Calgary, 
les cinq autres etant Calgary-Centre, Calgary-Nord, Calgary-Nord-Est, 
Calgary-Sud-Est et Calgary-Sud-Ouest. La circonscription represente 
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15 % des 657 118 personnes qui constituaient la population de Calgary 
au moment des elections de 19881  (voir le tableau 3.1). 

Tableau 3.1 
Donnees demographiques de Calgary-Ouest 

Population totale 	 98 661 

Superficie (km2) 	 1 249 

Densite de population (hab./km2) 	 79 

Au moment des elections de 1988, plus de 14 % des habitants de 
Calgary-Quest detenaient au moins un diplome universitaire et 
seulement 5,1 % ne s'etaient pas rendus jusqu'a la neuvieme annee 
(la moyenne provinciale etant de 8,2 %). Calgary-Quest est une circons-
cription exdusivement urbaine et surtout de Hasse moyenne, les revenus 
familiaux moyen et median etant de 40 053 $ et 33 435 $ respectivement. 
L'Universite de Calgary et le Mount Royal College se trouvent tous 
deux dans la circonscription. Au moment des elections, le taux de 
chomage dans Calgary-Quest etait de 9,6 %, soit 0,1 % de moins que la 
moyenne provinciale. Il faut aussi noter que les six circonscriptions de 
Calgary sont raisonnablement homogenes a ce chapitre; Calgary-Ouest 
n'a aucune caracteristique particuliere par rapport aux cinq autres. 

Le candidat du Parti progressiste-conservateur du Canada (PC) 
et depute sortant de Calgary-Ouest etait Jim Hawkes, elu la premiere 
fois en 1979. Jim Hawkes avait occupe divers postes, depuis celui de 
secretaire parlementaire jusqu'a celui de vice-premier ministre en 
passant par celui de vice-president du Groupe de travail parlementaire 
sur les perspectives d'emploi pour les annees 80. Les elections de 1988 
etaient d'autant plus interessantes que le plus proche adversaire de Jim 
Hawkes etait son ancien adjoint parlementaire (1985-1986), Steven 
Harper, qui avait aussi fait partie de son equipe electorale en 1984 et qui 
etait devenu par la suite agent principal des politiques au Parti reformiste 
du Canada (PRC), puffs candidat de ce parti dans Calgary-Ouest. John 
Philips representait le Parti liberal du Canada (PLC), Richard 
Vanderberg, le Nouveau Parti democratique (NPD), Brent Morin, 
le Confederation of Regions Western Party, et David Faren, le Parti 
libertarien du Canada. Jim Hawkes et Steven Harper, et leurs partis, 
etaient en faveur de 1'Accord de libre-echange, tandis que John Philips 
et Richard Vanderberg etaient contre. 

L'arrivee de Steven Harper et du PRC explique la reduction de 
15,6 % de la majorite de Jim Hawkes en 1984. Celui-ci a neanmoins 
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obtenu 58,5 % des voix en 1988, alors que son plus proche rival, Steven 
Harper, n'en a recueilli que 16,6 %. Les liberaux et les neo-democrates 
ont gagne 12,6 % et 11,6 % des votes respectivement, soit a peu pres 
autant qu'en 1984. Le taux de participation electorale en 1988 a ete de 
78,8 % des electeurs inscrits (voir le tableau 3.2). 

Tableau 3.2 
Resultats du scrutin dans Calgary-Ouest, 1984 et 1988 

Pourcentage du vote populaire 

Parti 1988 1984 Difference, 1984-1988 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 58,5 74,1 -15,6 

Patti liberal du Canada 12,6 11,4 +1,2 

Nouveau Parti democratique 11,6 11,3 +0,3 

Parti reformiste du Canada 16,6 — +16,6 

Autres* 0,7 3,2 -2,5 

*Comprend le Confederation of Regions Western Party et le Parti libertarien du Canada. 

Les donnees sur le financement de la campagne montrent que les 
conservateurs ont recu 43 298 $ en dons — seulement 1 550 $ de moins 
que tous les autres partis reunis (voir le tableau 3.3), et qu'ils ont ainsi 
depense davantage. La campagne de Jim Hawkes a coilte 29 745 $, 
beaucoup plus que celle de n'importe quel autre parti. A noter que ni 
les liberaux ni les neo-democrates ne pouvaient raisonnablement 

Tableau 3.3 
Financement de la campagne dans Calgary-Ouest, 1988 

Parti 
Dons Valeur totale 

($) 
Pourcentage de 
la limite depense 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 297 43 298 68,7 

Parti reformiste du Canada 143 25 344 46,8 

Parti liberal du Canada 46 12 800 18,8 

Nouveau Parti democratique 3 6 654 12,3 

Parti libertarien du Canada 1 50 0,0 

Confederation of Regions 
Western Party 0 0 0,0 
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s'attendre a remporter les elections dans Calgary-Ouest, que leurs 
organisations nationales n'avaient pas dble cette circonscription et que, 
par consequent, leurs depenses ont ete modestes. Seul le PRC pouvait 
se permettre d'etre optimiste, meme s'il etait pris dans un dilemme 
puisqu'il appuyait 1'Accord de libre-echange alors que les conservateurs 
federaux en faisaient aussi tin de leurs chevaux de bataille. 

Contexte mediatique de Calgary-Ouest 
Deux grands journaux desservent Calgary-Ouest : le Calgary Herald et 
le Calgary Sun, qui couvrent tous deux la ville entiere et ses environs. 
Calgary-Ouest n'a pas de medias distincts, ce qui a une incidence 
enorme sur la couverture de presse de la campagne dans la circons-
cription. Ainsi, un reportage sur la campagne dans Calgary-Ouest 
n'interesserait directement que 10 % des lecteurs du Calgary Herald, 
tandis qu'un reportage sur la campagne nationale pourrait interesser 
tous ses lecteurs. Certains facteurs entrent egalement en consideration 
en ce qui concerne les trois principales chaines de television qui 
couvrent la circonscription a partir de Calgary2  : Radio-Canada, les 
canaux 2 et 7 (independants) et CFCN, affiliee au reseau CTV. Le canal 10 
— qu'occupent deux petites stations de diffusion independantes reliees 
au Calgary North Cable TV/FM, dans le nord de la ville, et a Rogers 
Cable TV, dans le sud — diffuse egalement des emissions pertinentes 
a la presente etude. 

Les deux journaux desservant Calgary-Ouest sont affilies a d'autres 
journaux canadiens puisqu'ils appartiennent a des chaines dont le siege 
social est a Toronto. Le Herald fait partie de la chaine Southam, et le 
Sun, de la chaine Sun/Star. Tous deux font grand usage de reportages 
fournis par les autres journaux de leur chaine. Il n'est donc pas 
etonnant qu'une tres grande partie des articles sur les elections de 1988 
aient porte sur la campagne dans les villes oft it y avait des journaux 
de la meme chaine. Ainsi, en lisant le Sun ou le Herald, les citoyens et 
citoyennes de Calgary pouvaient en apprendre beaucoup sur les 
campagnes locales du Toronto metropolitain. 

A l'heure actuelle, le Herald vend environ 140 000 copies par jour 
a Calgary et a peu pros 8 800 dans la circonscription de Macleod, et le 
Sun, quelque 100 000 copies a Calgary et environ 3 100 dans Macleod. 
Des representants des deux quotidiens nous ont affirme que le tirage 
actuel etait a peu pres comparable a ce qu'il etait pendant la campagne 
electorale de 1988. 

Le Sun a affecte de 10 a 15 journalistes au moires, a temps partiel, 
a la couverture de la campagne electorale dans Calgary et ses environs 
immediats. Dans le cas du Herald, dont le tirage est plus eleve, 
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de 15 a 20 journalistes ont couvert la campagne dans la grande region 
de Calgary pendant les sept semaines qu'elle a dure. De plus, le Herald 
avait a High River (une ville de la circonscription de Macleod) un bureau 
et un correspondant principal. 

Toute evaluation de la couverture mediatique doit aussi tenir 
compte du contexte politique dans lequel evoluent les medias. Au 
moment de la campagne electorale de 1988, les conservateurs dominaient 
déjà sur la scene politique federale depuis 1972, et sur la scene politique 
provinciale depuis 1971. Ce paysage partisan monochrome semble 
avoir eu deux effets compensatoires. Tout d'abord, les principaux 
medias locaux ont developpe des rapports a l'amiable, et meme intimes, 
avec les conservateurs, du federal comme du provincial. Du meme 
coup, neanmoins, l'absence meme de porte-parole efficaces de 
l'opposition dans la province a amen les medias a assumer ce role a 
Yoccasion et a combler le vide. Ainsi, les medias ont-ils tendance a se 
montrer assez favorables sur le plan de leur politique editoriale, mais 
A adopter une attitude plus critique dans la couverture des nouvelles. 

Analyse de la couverture de presse dans Calgary-Ouest 

Introduction L'etude de la couverture journalistique de la campagne 
electorale de 1988 comporte une analyse a la fois quantitative — mesure 
de l'espace consacre a tel type de couverture — et qualitative —
lecture du contenu des reportages — de la premiere edition du Calgary 

Herald, et une analyse qualitative de la premiere edition du Calgary 
Sun. Etant donne qu'a premiere vue, le type de couverture des deux 
journaux nous a paru fort semblable et que l'analyse quantitative 
demandait un ertorme travail, nous n'avons effectue cette analyse que 
pour le Calgary Herald. Nous cherchions a determiner non seulement le 
nombre et le type de reportages sur les elections de 1988, mais la raison 
pour laquelle ils avaient ete faits. Nous avons ete ainsi indirectement 
amens a etablir jusqu'a quel point les organisations electorales locales 
avaient reussi a attirer l'attention des medias. 

Aux fins de notre analyse quantitative, nous avons etabli un certain 
nombre de distinctions analytiques, d'abord entre les reportages de 
port& nationale et les reportages mettant l'accent sur une ou plusieurs 
des circonscriptions de la region de Calgary, dont Macleod. Les 
premiers traitent des partis federaux ou de leur chef, ou des deux; les 
seconds, des questions reliees aux campagnes et aux candidats locaux. 

Comme les elections federales de 1988 avaient un seul enjeu 
veritable, presque tout le discours electoral a porte sur les avantages et 
les inconvenients du libre-echange. La situation n'etait donc pas 
propice a des echanges nuances sur les problemes et les candidats 
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locaux. Dans les articles a leur sujet, les candidats locaux etaient presque 
toujours present& en rapport avec le debat pancanadien sur l'Accord 
de libre-echange. Seul un petit nombre d'articles portaient sur les effets 
purement locaux de l'Accord. Par consequent, la distinction entre 
les reportages locaux et nationaux tient exclusivement au fait que les 
questions nationales y sont traitees en regard des chefs ou partis 
nationaux, ou en regard des candidats locaux. Quant aux articles sur 
la campagne locale, qui n'avaient donc rien a voir avec le libre-echange, 
nous en avons trouve de deux genres : du genre humoristique 
(anecdotes sur les conflits de personnalites entre candidats et candi-
dates, prises de bec au cours des &bats) ou du genre factuel (annonces 
des &bats et assemblees, invitations a rencontrer les candidats). Aucun 
enjeu purement local n'en ressortait. La majeure partie des articles 
locaux portant sur les enjeux de la campagne, et non sur la campagne 
elle-meme, rapportaient les opinions des candidats sur des questions 
nationales, et etablissaient donc un rapport avec la port& nationale de 
ces questions. 

Nous avons etabli une deuxieme distinction entre les articles 
suscites par les organisations electorales locales et ceux qui emanaient 
d'une initiative du journal. Wine si la distinction ne s'appliquait pas 
toujours parfaitement dans chaque cas, les premiers font generalement 
suite a une initiative de l'organisation locale; par exemple, dans le cas 
d'une conference de presse, le cas est habituellement clair puisque le 
journaliste rapporte qu'il y assistait. Les assemblees, manifestations et 
« evenements mediatiques » sont aussi des exemples assez patents. 
La situation n'est pas aussi simple quand un article renferme les 
commentaires de plusieurs candidats du PLC sur le libre-echange, a 
moins que le journaliste ne precise qu'il couvrait une conference de 
presse ou un debat dans une ecole secondaire auquel assistaient des 
candidats liberaux. 

11 ressort clairement de nos interviews avec les representants des 
medias et les organisateurs politiques que les circonscriptions organi-
satrices ont envoye de nombreux communiqués aux journaux. Les 
organisateurs ont surtout contribue a faire parler de la campagne dans 
la presse par des contacts avec les journalistes affect& aux elections, 
des communiqués de presse et des appels telephoniques pour annoncer 
leurs activites. (Les organisateurs de la campagne dans Macleod 
pretendent toutefois qu'ils n'ont fait que peu d'efforts pour attirer 
l'attention des deux quotidiens de Calgary.) Jusqu'a un certain point 
donc, les organisations politiques locales sont a l'origine d'une bonne 
partie des articles. Mais ce qui importe essentiellement, c'est la facon 
dont les journaux decident de traiter cette masse d'informations 
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electorales assez routinieres : quels evenements ont-ils decide de 
couvrir, sur quels discours ont-ils fait des reportages ? C'est dans cette 
optique que nous examinons l'initiative des journaux. Toutefois, la 
distinction n'est pas claire et nette et it faut considerer les chiffres avances 
comme de simples indications. 

Une troisieme distinction rendait necessaire le tri des articles de 
fond traitant du projet de libre-echange. Nous avons considers comme 
tels ceux qui ne rapportent pas ce que les politiciens en pensent, mais 
qui se concentrent sur les repercussions prevues de l'accord, comme 
les editoriaux ou les analyses non partisanes. 

Nous n'avons pas tenu compte de la dimension des photos et de 
la longueur des textes, ni du type ou de la taille des caracteres. Nous 
n'avons considers que l'espace consacre aux divers aspects des 
elections. A remarquer que nous avons classe le courrier des lecteurs 
et les caricatures politiques avec les articles et les avons repartis selon 
les memes categories, parce qu'ils constituent un element important 
de la couverture de presse et qu'il aurait ete difficile de les evaluer avec 
precision selon la grosseur et les types de caracteres, sans parler des 
problemes de reperage et d'evaluation de l'espace qu'ils occupaient. 

Analyse Le tableau 3.4 illustre la proportion du Herald consacree a la 
couverture des elections entre le 2 octobre — jour du declenchement des 
elections — et le 22 novembre 1988 — dernier jour de la campagne. 
(On trouvera la repartition des articles publies dans le Herald a 
l'annexe.) Le tableau 3.4 fait la distinction entre trois types d'articles : 

Les articles nationaux : reportages sur les enjeux du point de vue 
soit des chefs de partis soit des campagnes locales a l'exterieur de 
la region de Calgary, soit des deux; 
les articles sur Calgary : couverture des candidats locaux ou de 
leur campagne dans l'une ou l'autre des six circonscriptions 
de Calgary a Yinstigation soit des organisations electorales, soit 
des journaux; et 
les articles sur le libre-echange : reportages sur l'Accord de libre-
echange lui-meme. 
Le Herald consacrait au-dela de six fois plus de place aux enjeux 

nationaux, aux chefs de partis et aux campagnes nationales ainsi qu'aux 
elections a l'exterieur de Calgary qu'a n'importe quel autre article sur 
la campagne electorale. Meme si les reportages sur les campagnes a 
Calgary etaient deux fois plus nombreux que les articles sur l'Accord 
de libre-echange, l'ensemble des articles sur les campagnes locales ne 
representait que 13 % de toute la couverture des elections de 1988 par 
le Herald. 
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Tableau 3.4 
Couverture de presse selon l'espace consacre et en pourcentage, 
Calgary Herald, 2 octobre au 22 novembre 1988 

Espace 
consacre (cm2) 

Pourcentage de la 
couverture totale 

des elections 

Pourcentage de 
l'espace total 

du journal 

Articles nationaux 151 378 81 2,46 

Articles sur Calgary 24 808 13 0,40 

Articles sur ('Accord 11 357 6 0,18 

Total 187 543 100 3,04 

Le tableau 3.5 donne un bref apercu de la place accord& par le 
Herald a la campagne dans sa livraison du 19 octobre. Les principaux 
articles du jour incluaient la description d'un affrontement entre le 
premier ministre Don Getty et les membres d'une bande autochtone 
du lac Lubicon, un important feu de foret dans le Parc national 
Yellowstone, et un coup d'ceil retrospectif sur l'effondrement des cours 
de la bourse du 19 octobre 1987. Les articles sur les elections presentaient 
une perspective du debat a venir entre les chefs de partis, une descrip-
tion de la campagne de Maureen McTeer dans Carleton—Gloucester, et 

Tableau 3.5 
Couverture de presse selon l'espace consacre et en pourcentage, 
Calgary Herald, 19 octobre 1988 

Espace 
consacre (cm2) 

Pourcentage de 
l'espace total du journal 

Election nationale 4 491,5 4,066 

Election dans Calgary 277,6 0,003 

Accord 114,8 0,001 

Nouvelles generales* 37 350,5 33,814 

Section des aliments* 12 995,2 11,765 

Arts et spectacles* 14 619,6 13,235 

Annonces classees* 17 868,4 16,176 

Sports* 9 746,4 8,824 

Commerce* 12 995,2 11,765 

Total 110 459,2 99,649 

*Les chiffres correspondants incluent les annonces. 
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un résumé des commentaires des chefs de partis sur la question du 
libre-echange. Le principal reportage local regroupait divers 
commentaires critiques sur la campagne de reelection du depute Alex 
Kindey dans Calgary-Nord-Est. 

Le tableau 3.6 concerne les articles sur les campagnes dans la region 
de Calgary et fait la distinction entre ceux emanant des organisations 
electorales et ceux provenant d'initiatives du Herald. Le tableau inclut 
donc entre autres la couverture de presse de la campagne dans Calgary-
Ouest. 

Tableau 3.6 
Couverture de presse selon I'espace consacre et en pourcentage a l'initiative du 
Herald et des organisations locales, Calgary Herald, 2 octobre au 22 novembre 1988 

Espace 
consacre (cm2) 

Pourcentage de 
la couverture totale 

A l'initiative du Calgary Herald 21 052 85 

A l'initiative des organisations locales 3 756 15 

Total 24 808 100 

Le tableau 3.6 montre que le Herald &aid susceptible de prendre 
l'initiative des reportages presque sept fois plus souvent que de 
donner suite aux communiqués des organisations electorales. Cela 
sous-entend que les candidats et candidates de la region de Calgary 
devaient avoir enormement de mal a retenir l'attention des quotidiens. 
De tous les articles sur les elections de 1988, seulement 2 % ont ete 
rediges a la suite des initiatives des diverses organisations electorales 
de la region de Calgary, ce qui ne represente qu'une goutte d'eau dans 
un assez grand vase. 

L'analyse qualitative du Herald comme du Sun ne nous a pas 
permis d'etablir aisement le genre d'articles que les journaux decidaient 
de publier. Generalement, les articles sur les campagnes locales dont 
les quotidiens prenaient l'initiative ne portaient pas sur les &bats 
reunissant tous les candidats ni sur les conferences de presse, mais 
sur les incidents, les conflits de personnalites ou d'autres evenements 
a caractere plutot sensationnel. Contrairement au Herald, le Sun n'avait 
pas de section speciale consacree uniquement aux elections; en fait, 
la couverture de la campagne ne tenait que peu de place dans tout le 
journal. 

Le Sun accordait aussi plus d'importance que le Herald aux 
personnalites et aux conffits. Par exemple, it rapportait que le candidat 
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conservateur, Harvie Andre, avait chausse des espadrilles pour faire 
du porte-A-porte ou que des croix gammees avaient ete peintes sur des 
affiches electorales dans Calgary-Nord-Est. Les seuls autres types 
d'articles annoncaient simplement des ralliements organises par les 
directions de campagne ou des groupes de pression. En general, 
les journaux de Calgary ont concentre leur attention sur les person-
nalites et les conflits plutot que sur les politiques et les problemes de 
l'heure present& lors d'evenements organises, telles les conferences 
de presse. 

Les articles suscites par les organisations electorales etaient plus 
susceptibles de porter sur les politiques et les problemes meme si, 
en fin de compte, les journaux les rapportaient souvent en insistant 
sur les personnalites et les conflits. Par exemple, un article du Herald 
sur un &bat regroupant tous les candidats s'attarde surtout sur la fawn 
dont les participants ont vertement critique la position de la candidate 
conservatrice Bobbie Sparrow sur le libre-echange. 

Certains porte-parole des partis interviewee avaient decide, en fait, 
de ne plus faire aucun effort pour obtenir l'attention du Herald et du Sun. 
Du cote des medias, on faisait valoir que le faible accent place sur 
Yactivite locale etait le resultat du manque d'elements nouveaux et du 
manque d'enthousiasme pour la politique dans les circonscriptions. 
Les medias accusaient les directeurs de campagnes de rabacher 
toujours le meme message a chaque conference de presse ou a chaque 
debat public. Pas un seul representant des medias ne considerait que 
sa couverture insistait trop sur les partis, sur les chefs nationaux ou sur 
les questions de port& nationale; ils ne voyaient donc aucune raison 
de changer leur strategie, parce qu'ils ne pouvaient pas, de toute fawn, 
attirer davantage l'attention du public. Es estimaient que la couverture 
presentait un bon equilibre entre les niveaux local et national. 
Neanmoins, les representants des partis se sont declares choques par 
l'indffference du Herald et du Sun pour les campagnes locales. 

Les tableaux 3.7 et 3.8 raffinent quelque peu cette analyse en 
examinant la couverture des campagnes de Calgary-Ouest et Macleod 
dans le Herald. Dans les deux cas, les articles dont le journal a pris 
Yinitiative prennent encore plus d'importance. 

Ces deux tableaux montrent qu'un nombre infime d'articles ont 
ete suscites par les organisations electorales, comparativement a ceux 
dont le Herald a pris l'initiative : le rapport est de 49 pour 1 dans le cas 
de Calgary-Ouest et de presque 12 pour 1 dans le cas de Macleod. Le 
succes relatif des organisations electorales de Macleod a attirer 
l'attention du journal est sans doute du a un facteur geographique; 
comme la circonscription de Macleod est assez eloignee de Calgary, 
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le Herald devait avoir du mal a trouver des sujets d'article sur la 
campagne a cet endroit. Par ailleurs, le journal avait aussi son propre 
bureau a High River, ce qui l'engageait a accorder plus d'attention aux 
details de la campagne dans le comte; en effet, le fait d'avoir un bureau 
dans un endroit oblige plus ou moins a publier ce qu'il expedie. Il faut 
aussi noter que, dans le Herald et le Sun, la plupart des articles 
suscites par les organisations electorales de Macleod annoncaient des 
&bats, des rencontres avec les candidats, etc. Des annonces semblables 
pour la circonscription de Calgary-Ouest paraissaient moins souvent 
dans les deux journaux. 

Tableau 3.7 
Couverture de la campagne dans Calgary-Ouest a l'initiative du Herald 
et des organisations locales selon l'espace consacre et en pourcentage, 
Calgary Herald, 2 octobre au 22 novembre 1988 

Espace 	 Pourcentage de 
consacre (cm2) 	 la couverture totale 

A l'initiative du Calgary Herald 
	

2 721 	 98 

A l'initiative des organisations locales 
	

43 	 2 

Total 
	

2 764 	 100 

Tableau 3.8 
Couverture de la campagne dans Macleod a l'initiative du Herald 
et des organisations locales selon l'espace consacre et en pourcentage, 
Calgary Herald, 2 octobre au 22 novembre 1988 

Espace 
consacre (cm2) 

Pourcentage de 
la couverture totale 

A l'initiative du Calgary Herald 1 785 92 

A l'initiative des organisations locales 158 8 

Total 1 943 100 

Conclusion Cette breve analyse etaye nettement deux des observations 
de Fletcher : que la campagne nationale et les enjeux nationaux 
dominent la conscience collective; et que les candidats locaux retiennent 
peu Yattention des journaux. Ces observations generales nous 
permettent de tirer trois conclusions plus precises. 
1. 

	

	La campagne de circonscription est un simple succedane local de 
la campagne nationale. Tous les representants des medias a Calgary 
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et les membres des diverses organisations electorales de Calgary-
Ouest que nous avons interviewee ont fait valoir que les candidats 
locaux ne jouaient pas un role important dans la couverture de 
presse. 11 n'y a pas eu beaucoup de reportages sur les candidats 
eux-memes, exception faite de leurs positions sur le libre-echange. 
Les candidats n'etaient que des canaux du debat national, ne 
presentant aucun inter& en eux-memes. Trois des quatre candidats 
de Calgary-Ouest et trois des quatre candidats de Macleod n'ont 
pratiquement fait aucun effort pour attirer l'attention du Herald ou 
du Sun. Us croyaient preferable d'investir leur energie ailleurs. 
Toutes les organisations electorales avaient comme principale et 
souvent unique strategie mediatique d'informer les journalistes du 
calendrier de leurs evenements officiels. Elles semblaient 
depourvues de la creativite et des talents necessaires pour monter 
une campagne de presse plus proactive et percutante. 11 n'est donc 
pas etonnant que les journaux eux-memes aient ete a l'origine de 
la plupart des articles et reportages. 
La strategie adoptee par les organisations electorales a &boll& 
Meme si, selon la plupart des organisateurs interviewee pour Yetude, 
les representants des medias etaient bien inform& des evenements 
organises pendant la campagne, la couverture de presse n'a pas 
ete pour autant substantielle. 
L'analyse quantitative de la couverture du Herald et Yanalyse plus 

qualitative du Herald et du Sun montrent que les candidats locaux 
etaient perdus dans la jungle des articles se rapportant au fibre-echange, 
aux campagnes nationales, aux chefs, aux partis et aux enjeux nationaux. 
Cette conclusion confirme les difficult& eprouvees par les candidats 
locaux qui s'efforgaient d'être plus visibles et de diffuser leurs 
messages politiques au moyen de la presse &rite. Dans la circonscription, 
la campagne electorale de 1988 n'a ete qu'un modele reduit de la 
campagne nationale. La couverture « locale » se reduisait presque 
toujours a des articles sur les enjeux nationaux a partir des propos et 
gestes des candidats et candidates de l'endroit. Il est difficile de 
determiner dans quelle mesure cette situation resulte des particularites 
de la campagne de 1988, de la fawn dont la presse &rite couvre 
les elections, du contexte politique albertain ou encore de l'impact 
systemique des campagnes electorales nationales qui prennent de plus 
en plus un style presidentiel. 

Couverture televisee, Calgary-Ouest 
Calgary-Ouest est desservie par quatre chains etablies a Calgary : 

le cable 10 TV/FM; 
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Radio-Canada; 
les canaux 2 et 7 (etablis a Calgary et affilies aux chains 2 et 7 de 
Lethbridge qui, a l'occasion, alimentaient en informations la sta-
tion mere de Calgary sur les circonscriptions du sud de l'Alberta, 
dont Macleod); 
CFCN (affiliee a CTV). 

Pour couvrir les elections : 
Radio-Canada avait 8 journalistes (dont 2 affect& exdusivement 

aux elections); 
CFCN en avait 10 a Calgary et 6 a Lethbridge, aucun n'etant affecte 
A temps plein aux elections; 
les canaux 2 et 7 avaient environ 10 journalistes a Calgary et 
4 a Lethbridge, aucun ne couvrant exclusivement les elections 
federales; 
Rogers Cable TV et le cable 10 TV/FM ont affecte chacun un 
interviewer aux elections. 
Les electeurs de Calgary-Ouest, comme ceux du reste de la ville, ont 

eu droit a une diversite d'emissions et de reportages sur les elections. 
Tous les representants de la television interviewes ont insiste sur 
l'importance de toujours trouver des nouvelles fraiches. Selon le 
realisateur d'une emission d'information, it fallait fuir les conferences 
de presse et les « evenements mediatiques » orchestres parce que, d'une 
fois a l'autre, les memes questions et les memes politiques etaient 
debattues. Les representants de Radio-Canada et de CFCN ont insiste 
sur la necessite de presenter des sujets neufs et interessants et ont 
signale la difficulte evidente de rendre passionnantes a la television les 
activites organisees. Bref, les sujets « institutionnels » comme les 
conferences de presse et autres n'etant evidemment pas courus, la 
strategie mediatique des organisations electorales — annoncer les &bats 
et les discours — n'a pas repondu aux attentes des medias. Radio-
Canada a organise un forum politique reunissant une poignee de 
representants de la population de Calgary, et a presente pendant son 
bulletin d'information de soirée plusieurs courtes discussions entre les 
representants des trois grands partis. Le PRC en etait exclu. 

Un des points qui nous a beaucoup interesses pour cette etude 
est le role qu'ont joue les stations de television communautaires. Les 
residents du nord de Calgary captent le cable 10 TV/FM et ceux du 
sud, Rogers Cable TV, des stations appartenant a deux entreprises 
distinctes. Ces deux stations ont scinde les circonscriptions de la vine 
et ont offert une tribune aux candidats et candidates de toutes les 
circonscriptions. Le cable 10 TV/FM a organise le debat televise de 
Calgary-Ouest, que les candidats ont pris au serieux meme s'il 
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s'agissait d'une station communautaire. (Le candidat du PC dans la 
circonscription, Jim Hawkes, s'y est rendu malgre une grave maladie 
qui l'avait force a s'aliter.) En tout, les deux stations communautaires 
ont tenu huit &bats politiques, six pour les circonscriptions de Calgary, 
un pour Cochrane et un pour Airdrie. 

Le cable 10 rejoint quelque 138 000 telespectateurs dans le sud et 
130 000 dans le nord, ces derniers comprenant des residents des villes 
peripheriques de Cochrane et Airdrie, alors que Rogers Cable TV est 
cantonne dans la partie sud de la ville. En tout, les deux stations 
communautaires du cable peuvent done rejoindre plus d'un quart de 
million de telespectateurs habitant presque tous dans les limites de la 
ville de Calgary. II est evidemment peu probable que tous les residents 
aient suivi le &bat de Calgary-Ouest; les autres medias n'en ont pas fait 
&at. 

Les representants de la television par cable ont qualifie de 
« considerable » l'auditoire de ces debats sans pour autant etre en 
mesure de fournir des statistiques precises. Mais peu importe que cet 
auditoire ait ete ou non considerable, tous les organisateurs de la 
campagne ont pris les debats tres au serieux; ils y voyaient des 
evenements comparables aux &bats municipaux mais avec un audi-
toire plus vaste. A leur avis, ce genre de debat ouvert est une excellente 
occasion de presenter leurs idees et leurs candidats. 

MACLEOD 

Profil de la circonscription de Macleod 
Macleod est une nouvelle circonscription creee pour les elections de 
1984; elle a remplace les anciennes circonscriptions de Bow River (64,8 % 
de la population dans Macleod) et de Lethbridge—Foothills (35,2 % 
de la population). Meme s'il y avait une &conscription de ce nom avant 
la revision de la carte electorale de 1980, ces nouvelles limites sont 
differentes des anciennes. La nouvelle circonscription de Macleod a 
une superficie de 27 130 km2  dans le sud de l'Alberta et s'etend depuis 
la localite de Crowsnest Pass dans le sud-est et la frontiere entre la 
Colombie-Britannique et l'Alberta jusqu'a la circonscription de 
Lethbridge—Foothills vers l'est et jusqu'a la Bow River vers le nord 
(voir le tableau 3.9). 

Seulement cinq des petites localites de la circonscription comptent 
une population superieure a 2 000 habitants : Crowsnest Pass 
(regroupant les anciennes municipalites de Bellevue, Coleman et 
Blairmore), Claresholm, Fort Macleod, High River et Okotoks. La 
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circonscription presente notamment les caracteristiques ethnographiques 
suivantes 

un grand nombre d'habitants sont de descendance britannique 
(30,8 %) ou germanique (7,9 %); 
4,8 % de la population est amerindienne, plus du double de la 
moyenne provinciale de 2,2 %; 
la circonscription a la plus faible proportion d'habitants declarant 
avoir le francais comme langue d'usage a la maison (0,12 %). 

Tableau 3.9 
Donnees demographiques de Macleod 

Population totale 65 664 

Superficie (km2) 27130 

Densite de population (hab./km2) 2,4 

L'economie de Macleod est essentiellement agricole; pros du 
cinquieme (19,9 %) de la main-d'ceuvre travaille dans le secteur 
agricole et 10,4 %, dans le secteur des services qui est d'ailleurs forte-
ment axe sur l'agriculture. Les mines, situees presque exclusivement 
dans la region de Crowsnest Pass, emploient 6,9 % de la population 
active et constituent pratiquement la seule activite industrielle de la 
circonscription. Le taux de chomage dans Macleod etait de 8,0 % au 
moment des elections de 1988, soit 1,7 % de moms que la moyenne 
provinciale. 

A partir de la fin des annees 70 jusqu'en 1984, la circonscription de 
Bow River, qui couvrait presque toute la nouvelle circonscription de 
Macleod, etait represent& par le depute conservateur Gordon Taylor. 
Celui-ci ayant decide de ne pas se representer, Ken Hughes s'est presente 
sous la meme banniere. Auparavant, Ken Hughes avait notamment ete 
adjoint special du ministre des Affaires exterieures d'alors, Joe Clark, 
et adjoint executif du president de Bow Valley Industries. Macleod etait 
consider& comme un château fort conservateur au meme titre que 
Calgary-Ouest. Ken Copithorne, un eleveur local ayant de profondes 
racines dans le coin, a neanmoins merle une campagne tres vive pour 
le Parti reforrniste du Canada (PRC). Les liberaux etaient represent& 
par Ernie Patterson, le Nouveau Parti democratique (NPD) par Gary 
Taje, et la Co-operative Commonwealth Federation (CCF) par Tex 
Hover. Comme dans Calgary-Ouest, la question du libre-echange y a 
predomine pendant la campagne. Les candidats du Parti progressiste-
conservateur du Canada et du PRC etaient en faveur du projet de 
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libre-echange, tandis que les candidats du Parti liberal du Canada (PLC) 
et du NPD s'y opposaient. Quant a Tex Hover, le candidat de la CCF, 
it n'etait pas certain de sa position ni de celle de son parti. 

Il y avait presque trois fois plus de bureaux de scrutin ruraux que 
de bureaux urbains (103/36) dans la circonscription de Macleod. Aux 
elections de 1988, 76,5 % des electeurs inscrits ont accorde une majorite 
de 19,3 % au candidat conservateur, Ken Hughes, lui donnant la 
victoire sur Ken Copithorne (voir le tableau 3.10). 

Tableau 3.10 
Resultats du scrutin dans Macleod, 1984 et 1988 

Pourcentage du vote populaire 

Parti 1988 1984 Difference, 1984-1988 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 50,5 74,6 -24,1 

Parti reformiste du Canada 31,2 — 31,2 

Parti liberal du Canada 9,4 6,6 +2,8 

Nouveau Parti democratique 8,6 10,7 -2,1 

Co-operative Commonwealth 
Federation 0,3 8,0 -7,7 

La force du PRC se reflete aussi dans les contributions qu'il a 
recueillies pour la campagne electorale. Comme le montre le tableau 3.11, 
l'organisation du PRC dans Macleod a reg.' au-dessus de 10 000 $ 

Tableau 3.11 
Financement de la campagne dans Macleod, 1988 

Parti 
Dons 
(M 

Valeur totale 
($) 

Pourcentage de 
la limite depense 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 186 42 845 82,4 

Parti reformiste du Canada 325 53 443 82,7 

Parti liberal du Canada 58 13 275 36,0 

Nouveau Parti democratique 2 11 909 8,2 
Co-operative Commonwealth 

Federation 0 0 0,0 
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de plus que les conservateurs et plus du double du PLC et du NPD 

reunis. 

Contexte mediatique dans Macleod 
Il y a dans la circonscription de Macleod 10 hebdomadaires dont les 
tirages moyens et medians sont respectivement de 3 999 et 3 305. Le 
tirage le plus bas est de 1 780 a Fort Macleod et le plus eleve de 10 475 

pour le Okotoks Eagle View Post. Le nombre d'habitants dans les 

villes ou les journaux sont publies varie enormement, allant de 1 564 a 
Nanton a 7 000 dans la nouvelle municipalite de Crowsnest Pass. La 
population citadine moyenne pour les 10 villes est de 4 479; les clien-
teles possibles varient entre 4 500 pour le Nanton News et 26 000 pour 

le Okotoks Eagle View Post. La taille de ces clienteles est sans doute un 
facteur qui determine l'importance relative de n'importe quel des 

journaux (voir le tableau 3.12). 

Tableau 3.12 
Tirages et populations dans Macleod 

Journal Tirage 
Population 

citadine 

Population — 
zone de 

distribution* 

Blairmore Pass / Herald 2 750 7 000 16 000 

Claresholm / Local Press 2 169 3 500 10 000 

Crowsnest Pass / Promoter 3 472 7 000 8 000 

Fort Macleod / Gazette 1 780 3 180 7 500 

High River / Times 3 375 5 100 15 000 

Nanton / News 1 348 1 564 4 500 

Okotoks / Eagle View Post 10 475 5 676 26 000 

Okotoks / Western Wheel 8 512 5 676 15 000 

Pincher Creek Echo 2 799 4 000 10 500 

Vulcan /Advocate 3 305 1 600 8 000 

Total 39 985 44 296 120 500 

*La zone de distribution renvoie a la population totale reelle que le journal rejoint. 

Il y a aussi trois stations de television qui diffusent en Alberta : 
Radio-Canada, les canaux 2 et 7 (qu'il s'agisse du canal affilie de 
Lethbridge ou de celui de Calgary) et CFCN (soit la station affiliee 
de Lethbridge ou celle de Calgary). 
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Analyse de la couverture de presse dans Macleod 
Nous avons effectue une analyse qualitative et quantitative des 
10 journaux. Comme pour l'analyse du Herald et du Sun, nous avions 
essentiellement pour but de determiner l'etendue de la couverture 
journalistique des campagnes locales. La encore, nous avons fait la 
distinction entre les reportages suscites par les organisations electorales 
et ceux dont les journaux ont pris l'initiative, ainsi qu'entre les articles 
nationaux et ceux traitant de la campagne dans Madeod. (Nous n'avons 
aucunement tente de mesurer la tres faible place accord& a l'analyse 
impartiale de la question du libre-echange.) Comme dans les journaux 
de Calgary, les articles sur les candidats locaux s'interessaient presque 
uniquement aux enjeux nationaux, surtout au debat national sur le 
libre-echange. Il n'y avait presque aucun article sur des questions 
purement locales. 

Les 10 journaux sont des hebdomadaires. La duree de la couverture 
de la campagne dans chaque hebdo depend donc du jour de publication. 
Notre analyse commence a la premiere edition suivant le declenchement 
des elections le 2 octobre et se termine a la premiere edition annoncant 
les resultats apres le 21 novembre. 

Les tableaux 3.13 et 3.14 comparent la couverture des campagnes 
nationales et locales. La difference avec Calgary-Ouest est saisissante, 
car les journaux dans Macleod se sont concentres beaucoup plus sur 
les campagnes et les candidats locaux. 11 faut cependant souligner encore 
que les articles a leur sujet presentaient la campagne dans Macleod a 
la lumiere de la campagne nationale et du debat sur le libre-echange. 
11 ne faut pas conclure que la couverture locale n'a porte que sur des 
sujets d'interet purement local, et encore moires que ceux-ci predomi-
naient, ni qu'on a beaucoup insiste sur les differences entre les 
candidats et candidates. 

Dans l'ensemble, les campagnes et les candidats locaux ont eu droit 
a deux fois plus de place dans les journaux que la campagne nationale 
a l'exterieur de Macleod. Comme le montre le tableau 3.14, le rapport 
couverture locale /couverture nationale etait superieur a 4 pour 1 dans 
certains des petits journaux. Nul ne peut evidemment s'en etonner. Les 
hebdomadaires locaux n'ont pas les ressources voulues pour assurer 
eux-memes la couverture de la campagne nationale, et les depeches 
interessantes des agences de presse sont susceptibles de paraitre 
dans le Herald ou le Sun. Les hebdos dans Macleod font donc ce qu'eux 
seuls sont capables de faire et veulent faire : couvrir la campagne locale. 
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Tableau 3.13 
Couverture absolue et relative de la campagne, journaux de la circonscription 
de Macleod, 2 octobre au 30 novembre 1988 

Journal Couverture nationale (cm2) Couverture locale (cm2) 

Blairmore Pass/ Herald 2 700 1 583 

Claresholm / Local Press 843 4 827 

Crowsnest Pass / Promoter 787 6 790 

Fort Macleod / Gazette 590 1 636 

High River / Times 2 620 10 930 

Nanton / News 2 031 2 251 

Okotoks / Eagle View Post 1 309 1 482 

Okotoks / Western Wheel 2 449 4 152 

Pincher Creek Echo 3 807 5 651 

Vulcan /Advocate 543 2 605 

Total 17 679 41 907 

Tableau 3.14 
Ratio de la couverture locale /couverture nationale, 
journaux de la circonscription de Macleod, 
2 octobre au 30 novembre 1988 

Journal Ratio 

Blairmore Pass / Herald 1,7:1 

Claresholm / Local Press 1:5,7 

Crowsnest Pass / Promoter 1:8,6 

Fort Macleod / Gazette 1:2,8 

High River/ Times 1:4,2 

Nanton / News 1:1,1 

Okotoks / Eagle View Post 1:1,1 

Okotoks / Western Wheel 1:1,7 

Pincher Creek Echo 1:1,5 

Vulcan / Advocate 1:4,8 

Il faut tout de meme souligner que les electeurs et electrices 
de Macleod ont surtout profite de la couverture assuree par le 
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Calgary Herald, le Calgary Sun et les stations de television de Calgary. 
Par consequent, la couverture de la campagne par les hebdos de 
Macleod a fait un bien leger contrepoids a celle de la campagne 
nationale parks medias etablis a Calgary. Si les electeurs de Macleod 
ont pu avoir acces a plus d'informations sur la circonscription que les 
electeurs de Calgary-Ouest, la campagne nationale n'en a pas moires 
domine dans les pages des journaux des deux circonscriptions. 

Presque toute la couverture de presse dans Macleod a ete suscitee 
par les organisateurs de la campagne electorale. Les interviews se 
deroulaient pendant les « bains de foule » : entre deux poignees de 
main, les candidats s'arretaient au bureau du journal local. Les hebdos 
locaux recevaient regulierement avis des &bats et autres evenements 
organises, meme si leurs reclacteurs en chef etaient déjà bien au cou-
rant des evenements prevus dans leurs villes. Signalons que presque 
tous les reportages locaux tournaient autour de rencontres orga-
nisees, d'evenements « institutionnels », ce qui n'etait pas la regle 
Calgary. L'article qui suit illustre bien pourquoi les journaux de la 
circonscription de Macleod avaient tendance a assurer une couverture 
« institutiormelle » : 

Une lectrice a telephone pour se plaindre que l'Echo accordait trop 
d'attention au Parti reformiste. 

Elle souleve un argument interessant. La plupart des electeurs 
comptent sur les medias pour obtenir de l'information sur les divers 
partis et leurs cinq candidats dans Macleod. 

S'ils veulent des details et non des generalites, l'hebdo local 
est surement la meilleure source pour les trouver. Si l'information 
recherchee ne s'y trouve pas, comment les electeurs peuvent-ils voter 
en toute connaissance de cause ? 

II est vrai que le Parti reformiste a fait l'objet de beaucoup de 
reportages dans ce journal. Toutefois, it ne faut pas interpreter ce fait 
comme un appui, mais plutot comme un sign que ce parti a le don 
de faire parler de lui. 

Il faut en effet definir ce qu'on entend par une « nouvelle ». Les 
assemblees publiques en sont. Il y a deux semaines, le candidat 
reformiste Ken Copithorne en a organise une en ville, et un grand 
nombre de personnes y ont assist& On nous en fait rapport comme 
d'une nouvelle. 

Les quatre autres partis n'ont pas (encore), pour des raisons 
strategiques ou autres, tenu d'assemblees. Arpenter les rues, frapper 
aux portes et faire des calins aux babes sont d'autres moyens de 
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gagner des voix, mais ces strategies n'ont rien de particulier et ne 
peuvent pas faire la manchette. 

Comme Pincher Creek n'a pas non plus eu le plaisir (ou le 
desagrement) de recevoir la visite de Broadbent, Mulroney ou Turner, 
1'Echo ne peut presenter sur cinq colonnes a la une les promesses des 
tenors des partis d'augmenter les depenses publiques tout en 
diminuant les impots, etc. 

L'Echo attache beaucoup d'importance aux reportages politiques. 
Il a interviews les cinq candidats et publiera leurs reponses a des 
questions directes dans les deux prochaines editions. Tous sont trait& 
equitablement. 

Des journalistes se sont rendus a Claresholm jeudi dernier oil les 
cinq candidats ont partidpe a un debat public. Voila une nouvelle et 
tous ont du repondre aux memes questions dans des conditions 
egales... 

L'Echo ne peut que rapporter ce que les gens ont dit ou fait. Que 
les electeurs soient sympathiques ou non a ce qui est ecrit, voila une 
autre histoire. Apres cela, it vous appartient, comme citoyens, de voter 
selon votre conscience ou vos prejuges. (Breeze 1988, A5.) 

Contrairement a la plupart des autres journaux de la circonscription, 
le Pincher Creek Echo a mene de sa propre initiative de nombreuses 
interviews, mais ces interviews se sont fondues dans la masse des 
articles suscites par les organisations electorales. Selon tous les 
interviewes, ce desequilibre est imputable au manque de ressources 
— avec en moyenne seulement deux journalistes permanents, it ne 
restait que tres peu de temps pour des reportages pousses, et encore 
moins pour le journalisme d'enquete. Assister a tous les &bats de tous 
les candidats etait certainement le moyen le plus facile et le plus 
efficace de couvrir la campagne dans la circonscription. Plusieurs 
redacteurs en chef ont aussi pretendu que cette forme de couverture 
« institutionnelle » etait non seulement necessaire, mais souhaitable. 
L'auteur de l'article du Pincher Creek Echo reproduit ci-dessus partage 
clairement cette opinion. 

Bien que tous les representants des organisations electorales et 
de la presse &rite dans la circonscription de Macleod attestent 
l'importance des candidats locaux, la couverture « locale » n'en avait 
pas moins une saveur « nationale ». En depit du fait que les hebdos de 
Macleod ont accords relativement plus d'attention a la campagne locale, 
la couverture des journaux de Macleod ressemblait a plusieurs egards 
a celle des journaux de Calgary. Dans les deux cas, c'est la campagne 
nationale qui dominait; la campagne locale n'a ete percue que comme 
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une replique en miniature de la campagne nationale. Bien que les 
representants des medias de Macleod aient montre toute 'Importance 
des candidats locaux et que ces derniers aient ete frequemment 
mentionnes dans les articles des journaux de l'endroit, l'accent y est 
demeure essentiellement national. S'il est vrai que la presse de la 
circonscription a relativement mieux couvert la scene politique locale, 
elle n'a fait qu'ajouter en realite a la couverture de presse des 
campagnes nationales, des chefs et des enjeux nationaux vus a travers 
le prisme de la campagne locale. 

En résumé, les candidats locaux ont tenu un role relativement 
important dans les reportages des journaux de Macleod sur les 
elections de 1988. Mais it ne s'ensuit pas que les questions locales y 
predominaient. En fait, encore plus nettement qu'a Calgary, la 
couverture de la campagne locale n'a ete en pratique qu'une replique 
recluite de la campagne nationale, et couverture « locale » n'a presque 
toujours signifie que Yensemble des articles sur les enjeux nationaux a 
partir des propos et gestes des candidats de l'endroit. 

La couverture televisee dans Macleod Comme nous l'avons signale plus 
haut, la circonscription de Macleod est desservie par trois stations de 
television etablies en Alberta. Un nombre limite de residents de 
Macleod peuvent capter l'une et l'autre des stations affiliees de CFCN 
de Lethbridge et de Calgary et les canaux 2 et 7. La majorite des 
residents ne captent que : 

Radio-Canada (studios a Calgary); 
les canaux 2 et 7 (soit le canal affilie de Calgary ou celui de 
Lethbridge); 
CFCN (soit la station affiliee de Calgary ou celle de Lethbridge). 

Pour couvrir les elections : 
Radio-Canada avait une equipe de 8 journalistes dont 2 affect& 
exclusivement aux elections; 
CFCN en avait 10 a Calgary et 6 a Lethbridge, aucun n'etant affecte 
a temps plein aux elections; 
les canaux 2 et 7 avaient environ 10 journalistes a Calgary et 4 a 
Lethbridge, aucun ne couvrant exdusivement les elections federales. 
La couverture des elections de 1988 par Radio-Canada merite d'être 

soulignee parce que la station de Calgary a cesse de diffuser a la fin de 
novembre 1990. Radio-Canada couvrira les prochaines elections dans 
la circonscription de Macleod a partir de sa station d'Edmonton; 
Madeod se trouvera donc en concurrence avec toutes les circonscriptions 
de ''Alberta pour obtenir du temps d'antenne. Par consequent, les 
electeurs de Macleod, comme d'ailleurs tous les electeurs de la partie 
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sud de la province qui regardent les informations a Radio-Canada 
verront tres peu de reportages, voire aucun sur la campagne dans leur 
circonscription. 11 n'y aura plus aucune emission locale, ce qui laissera 
toute la place a la campagne nationale. Il est difficile de pretendre que 
les electeurs de Macleod seront alors bien servis. 

Durant la campagne electorale de 1988, les electeurs et electrices 
de Macleod habitant a High River et Okotoks, et au nord de ces deux 
villes, captaient les reportages des canaux 2 et 7 et de CFCN diffuses 
de Calgary. Ceux habitant au sud des deux villes captaient les stations 
affiliees de Lethbridge. La programmation des stations affiliees etait 
presque identique a celle des stations meres, a une exception pres : 
les informations. Les journalistes etablis a Lethbridge pouvaient se 
concentrer sur la couverture locale sans etre noyes par les campagnes 
de Calgary. Telle est la seule difference notoire entre les reportages 
captes par les electeurs de Macleod et ceux captes par les electeurs des 
circonscriptions de Calgary. Les emissions de Radio-Canada provenaient 
de Calgary et mettaient l'accent sur les campagnes dans cette ville. Les 
electeurs de Macleod ne pouvaient donc voir a Radio-Canada que 
les &bats diffuses a l'intention des electeurs de Calgary. 

Contrairement a Calgary, it n'y avait pas de station communautaire 
dans Macleod. Pour cette meme raison, et aussi parce que les electeurs 
de Macleod captaient les signaux diffuses de l'exterieur de la circons-
cription, nous en concluons que la television les a relativement peu 
inform& sur la campagne locale. Cette conclusion a ete confirm& par 
nos interviews des organisateurs electoraux et des representants des 
medias dans Macleod. Il est vrai que, dans une certaine mesure, 
la couverture radio a remplace la television, sauf que, pour les organi-
sateurs, la radio n'avait qu'un role de second plan, loin derriere les 
reportages de la presse &rite. 

CONCLUSION 
Pour la plupart des electeurs, les medias constituent une fenetre d'une 
importance capitale sur les campagnes electorales nationales. Outre 
les contacts directs, brefs et rares avec les intervenants de la campagne 
— candidat qui sonne a la porte, documentation laissee dans la boite 
aux lettres ou pancartes devant les maisons — les electeurs ne voient le 
deroulement de la campagne que par l'intermediaire des medias. Ainsi, 
une analyse de la couverture mediatique des campagnes electorales 
peut donner une id& de la perception que les electeurs se font de la 
campagne. Plus indirectement, elle fournit aussi une indication de la 
marque que laissent les candidate et les organisations locales sur les 
campagnes nationales. Nous pouvons nous demander si la campagne 
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locale a encore une importance et si elle peut se demarquer suffisam-
ment de la grande machine de la campagne nationale. 

Aux fins de notre etude, les conditions d'ensemble n'ont pas 
ete propices a l'observation d'effets importants au niveau des circons-
criptions, premierement parce que le debat sur le libre-echange a 
domine la campagne, et deuxiemement parce que l'Alberta n'est pas 
reputee pour ses luttes electorales serrees oiz un candidat peut 
renverser la vapeur a lui seul, grace a ses efforts, ses qualites et sa 
competence. 11 ne faut donc pas s'etonner que les chefs, les partis et les 
enjeux nationaux aient predomine dans les reportages sur les elections 
de 1988 dans Calgary-Ouest et Macleod. 11 est vrai que les campagnes 
et les candidats locaux n'ont pas simplement disparu sans laisser aucune 
trace, mais ils n'en ont pas moins ete manifestement noyes et engloutis 
dans la campagne nationale. Non seulement les articles de port& 
nationale ont-ils domine, bien qu'A un degre moindre dans les hebdos 
de Macleod, mais encore les reportages a contenu local etaient souvent 
present& du point de vue de la campagne nationale. Au lieu de traiter 
strictement des questions locales, ils presentaient les questions nationales 
dans une perspective locale. Ainsi, la campagne dans les circonscriptions 
de Calgary-Ouest et Macleod n'a ete rien d'autre qu'un modele reduit 
de la campagne nationale. Il est possible que cette perspective locale 
ait contribue a nuancer le debat national, mais it semble que de telles 
nuances n'ont eu que peu d'effets sur le comportement electoral. 

11 reste toutefois une question importante, quoique hypothetique. 
Aurions-nous pu nous attendre a des effets plus prononces au niveau 
des circonscriptions si la campagne n'avait pas ete dominee par un seul 
enjeu et si la lutte avait ete menee dans un contexte plus concurrentiel 
que celui qui prevalait en Alberta en 1988 ? Probablement pas. Le type 
de couverture electorale dont notre etude fait kat n'a probablement 
rien a voir avec les caracteristiques locales de la campagne de 1988 
en Alberta. Bref, les reportages d'interet national continueront selon 
toute vraisemblance a dominer, quelles que soient les circonstances. 
Nous n'entrevoyons en effet aucune mesure legislative qui pourrait 
faire porter davantage l'attention des medias sur la campagne 
locale et qui accroitrait l'influence des organisations electorales et des 
candidats locaux sur la couverture de presse et l'issue du scrutin. 
Menne si d'autres personnes peuvent imaginer de tels changements, it 
faut neanmoins se demander s'il y a lieu d'accroitre les effets au ni-
veau des circonscriptions. Nous sommes d'avis que, d'une maniere 
generale, it faut repondre par la negative, et que la situation observee 
dans Calgary-Ouest et dans Madeod ne va pas a l'encontre du role que 
les elections nationales doivent jouer dans la vie politique canadienne. 
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ANNEXE 
Tableau 3.A1 
Nombre et section des articles sur les elections federates, Calgary Herald, 
2 octobre au 22 novembre 1988 

A (840) B (463) C (553) D (743) F (436) 

N 
N° de 

la page N 
N° de 

la page N 
N° de 

la page N 
N° de 

la page N 
N° de 

la page 

71 1 10 1 31 1 3 1 2 1 

64 2 3 2 29 2 1 2 1 3 

17 3 2 3 15 3 1 3 1 4 

87 4 10 4 10 4 1 4 1 7 

41 5 7 5 8 5 7 5 

49 6 28 6 1 6 5 6 

5 7 2 7 17 7 2 7 

35 8 10 8 1 12 1 8 

10 9 1 9 1 9 

7 10 2 10 

10 11 5 11 

11 12 4 12 

1 13 

31 14 

21 15 

5 17 

42 18 

10 19 

7 21 

12 22 

7 23 

E (492) 

G (156) 

H (110) 

Total 3 793 

Note : Les chiffres entre parentheses indiquent le nombre total de pages dans cette section au 
tours de la periode. Les sections E (492), G (156) et H (110) n'ont pas ote incluses, ces sections 
ne contenant aucun article sur les elections federales. 
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NOTES 

Recensement municipal de Calgary (avril 1988). 
Sans le cable, les telespectateurs de Calgary peuvent voir CBXFT (reseau 
francais de Radio-Canada). Le cable leur permet de capter 19 chaines 
canadiennes et 10 chains americaines. 
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LA COUVERTURE 
MEDIATIQUE 

DES CAMPAGNES LOCALES 
LORS DES ELECTIONS 
FEDERALES DE 1988 

Analyse de deux circonscriptions 
ontariennes 

/111%1Pi 

David V.J. Bell 
Catherine M. Bolan 

EN 1980, PIERRE ELLIOTT TRUDEAU a defait le premier ministre 
sortant, Joe Clark, lors d'une election dont le declenchement, neuf mois 
seulement apres la victoire inattendue des conservateurs, a pris tout le 
monde par surprise. Ed Broadbent a termine en troisieme position. En 
1984, la victoire de Brian Mulroney sur John Turner mettait un terme 
A un mandat de premier ministre qui, par sa brieyete, arrivait au 
deuxieme rang dans toute l'histoire du pays. Ed Broadbent occupait 
encore le troisieme rang. Puis, en 1988, malgre la force etonnante 
de sa prestation dans les &bats televises en anglais, John Turner a de 
nouveau essuye une defaite cuisante face a Brian Mulroney, le premier 
depuis quarante ans a obtenir deux mandats majoritaires consecutifs. 
Encore une fois, M. Broadbent s'est classe troisieme. 

Ce bref rappel historique des resultats electoraux federaux des 
annees 80 n'a pas de quoi surprendre. II n'y a rien d'inhabituel a traiter 
un scrutin federal, qui marque l'aboutissement de dures luttes menees 
dans pres de 300 circonscriptions au pays, comme une competition 
personnelle entre les chefs de partis. Au football et au hockey, certains 
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commentateurs sportifs font souvent de meme a l'issue d'un match 
en parlant de la victoire d'un entraineur sur un autre, meme si les 
entraineurs n'ont jamais, de toute la partie, mis les pieds sur la surface 
de jeu. Pour des millions de spectateurs qui viennent de suivre les 
performances des joueurs a la television, la transformation d'une 
victoire d'equipe en triomphe personnel d'un entraineur peut sembler 
un peu curieuse (sans parler de l'effet d'une telle interpretation sur les 
joueurs eux-memes). Mais la conversion d'une victoire electorale en 
triomphe d'un chef est accept& pratiquement sans contestation. 11 y a 
de fortes chances que les spectateurs de l'arene politique aient vu les 
chefs a la television beaucoup plus souvent que les « joueurs » locaux 
qui cherchent a se faire elire dans leur propre circonscription. En effet, 
pres des deux tiers des anglophones canadiens et 70 % des francophones 
canadiens ont suivi au moins l'un des deux &bats televises des chefs 
au cours de l'election de 1988 (Clarke et al. 1991, 102). Il est peu 
vraisemblable qu'un pourcentage aussi &eve de Canadiens et 
Canadiennes aient vu leurs candidats locaux en personne ou a la tele-
vision a un moment donne de la campagne de 1988. Paradoxalement, 
toutefois, 27 % des electeurs de 1988 interroges ont identifie le candidat 
local comme le « facteur le plus important » dans leur choix electoral. 
Une proportion moindre de repondants ont mentionne le chef du 
parti comme le facteur le plus importantl (voir la figure 4.1). 

Nous avons etudie le deroulement de la campagne electorale 
de 1988 dans deux circonscriptions ontariennes, l'une majoritai-
rement urbaine (Markham), l'autre majoritairement rurale (Perth—
Wellington—Waterloo), en portant une attention particuliere au 
role joue par les medias d'information. Le but premier de notre 
etude etait de voir dans quelle mesure la campagne, au niveau de la 
circonscription, constitue un microcosme de la course nationale. Nous 
avons aussi essaye d'etudier comment les candidats locaux tentaient de 
rejoindre les electeurs et electrices par l'intermediaire des medias, et, 
inversement, quelles strategies les medias ont employees pour tenter 
de « couvrir » la campagne. En etudiant ces questions et en analysant 
la facon dont les medias ont effectivement couvert la campagne, nous 
avons pu mesurer le succes des strategies mediatiques des candidats 
et candidates. Enfin, nous avons aborde certaines questions touchant 
le financement de la campagne et les sondages d'opinion. 

Pour mener a bien notre recherche, nous avons surtout rencontre 
des personnalites d'avant-plan de la campagne (candidats et directeurs 
de campagne) et des medias (reclacteurs en chef de journaux, 
directeurs de l'information televisee) dans chaque circonscription2. 
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Source : Clarke et al., 1991, 115. 

LES CIRCONSCRIPTIONS 
Les deux circonscriptions que nous avons choisi d'etudier — Markham 
et Perth—Wellington--Waterloo — sont, par leurs caracteristiques 
demographiques et politiques, particulierement interessantes et 
pertinentes pour notre examen. Toutes deux ont ete touchees par la 
nouvelle delimitation des circonscriptions electorales de 1987. 

Markham 

Markham, situ& a la limite nord-est de l'agglomeration metropolitaine 
de Toronto, a ete creee en grande partie a meme l'ancienne circons-
cription de York-Nord, dont la partie occidentale a ete retranchee 
et remplacee par l'adjonction, au nord, de la municipalite de 
Whitchurch-Stouffville, qui appartenait auparavant a York Pee13. 
Meme apres la refonte des circonscriptions, Markham comptait plus 
de 130 000 habitants, ce qui en faisait la troisieme circonscription du 
pays en importance. C'etait aussi l'une des plus riches, avec un revenu 
familial moyen de 59 095 $ (la cinquieme au Canada). Markham 
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occupait la troisieme place pour la proportion de cadres et de 
gestionnaires (20,3 %), avait le plus faible taux de chomage au pays 
(3,8 %) et arrivait au deuxierne rang pour le pourcentage des ménages 
proprietaires de leur domicile (plus des deux tiers). La croissance 
rapide (la seconde au Canada entre 1981 et 1986) de sa population 
allait de pair avec une augmentation importante du nombre des 
emplois : les personnes qui venaient travailler dans la circonscription 
chaque jour etaient plus nombreuses que celles qui allaient travailler 
l'exterieur. La population active de Markham travaillait dans le secteur 
manufacturier (18 %), le commerce de detail (13 %), les services 
commerciaux (9 %), le commerce de gros (8 %) et l'accueil touristique 
(7 %). 

Avant le plus recent decoupage, ainsi que vers la fin des annees 60 
et au cours des annees 70, la circonscription etait represent& par le 
ministre liberal Barney Danson4. Le conservateur John Gamble 
a remporte la victoire en 1979 et a reussi a obtenir une reelection 
Vann& suivante, malgre la defaite de son parti a l'echelle nationale. 

En 1984, le mecontentement de nombreux conservateurs a regard 
de John Gamble et l'insatisfaction des liberaux a l'endroit de leur 
propre candidat ont permis a un veteran de la scene municipale, Tony 
Roman, de se faufiler comme independant. Avec le soutien des 
elements liberaux et conservateurs mecontents, M. Roman devenait 
le premier candidat independant a obtenir un siege aux Communes en 
quarante ans. Son mandat a cependant ete de courte duree. En 1988, 
it a refuse de briguer de nouveau les suffrages au federal, preferant un 
retour a la politique municipale. Dans l'intervalle, Bill Attewell, qui 
avait remporte le siege de Don Valley-Est pour les conservateurs en 
1984, a vu sa circonscription grandement remaniee par la refonte 
de 1987 et s'est alors tourne vers Markham. Comme it s'agissait d'une 
circonscription techniquement nouvelle, John Gamble a du livrer 
bataille pour tenter d'obtenir l'appui du nouvel executif local. Mais 
les opinions de droite de John Gamble, portees a l'avant-scene de 
l'actualite lors de rechec retentissant de sa candidature au leadership 
conservateur en 1983, avaient eloigne un certain nombre des membres 
des du Parti progressiste-conservateur du Canada dans la region. Lors 
d'une reunion tenue en fevrier 1988, Peter Atkins (fils de Norman 
Atkins, une des eminences grises des conservateurs) a reussi a faire 
main basse sur les principaux postes de direction de la nouvelle 
association de circonscription, poussant John Gamble a se retirer du 
parti pour se presenter comme independant. Cette nouvelle situation 
a prepare la voie a M. Attewell, qui obtint rinvestiture. 
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La course pour l'investiture liberale en 1988 n'a pas non plus 
manqué d'eclat. Jag Bhaduria, un Indien ayant immigre au Canada 
en 1968 et travaille pour le Parti liberal du Canada sous P. E. Trudeau, 
a remporte une apre lutte apres avoir recrute plus de 2 000 nouveaux 
membres, la plupart d'origine sud-asiatique, qui s'etaient installer dans 
une nouvelle subdivision de la circonscription (Millikin Mills) depuis 
l'election de 1984. Puisant dans sa propre poche, M. Bhaduria 
a debourse des sommes considerables pour decrocher l'investiture, 
mais it devait ensuite se retrouver abandonne par l'executif local 
(qui a demissionne en bloc) et neglige par le parti apres qu'il eut choisi 
un ancien partisan de Jean Chretien, Diarmuid O'Dea, comme directeur 
de campagne (qui etait remunere). 

Du cote neo-democrate, Susan Krone a obtenu l'investiture a 
l'issue d'une assemblee sans incident (chose peu surprenante dans 
une circonscription oii le Nouveau Parti democratique n'avait jamais 
reussi auparavant a recuperer son cautionnement). 

Enfin, le dernier candidat en lice en 1988, Ian Hutchison, du 
Parti libertarien du Canada, a maintenu sa candidature meme s'il n'a 
pratiquement pas participe a la campagne. 

Perth-Wellington-Waterloo 
La circonscription de Perth, dont les limites, en 1984, coincidaient 
avec celles du comte de Perth, a ete agrandie de pres de 40 % par 
l'adjonction de parcelles des circonscriptions adjacentes de Waterloo 
et Wellington-Grey-Dufferin-Simcoe. Cette circonscription est situ& 
entre Kitchener et London au cceur du vieil Ontario, dans une region 
que l'on appelle souvent la « ceinture biblique » ontarienne (McNaught 
et Roe 1988). Rurale et urbaine (pres des deux tiers des bureaux de 
scrutin sont ruraux), sa plus grosse agglomeration est Stratford, une 
petite ville de 27 000 habitants. Certains habitants du secteur rural 
vivent selon la tradition mennonite. Perth-Wellington-Waterloo a une 
superficie pres de huit fois superieure a celle de Markham (3 313 km2  
contre 424 km2), mais a seulement 71 % de sa population (92 026 
contre 129 732). Malgre la faiblesse du revenu familial moyen (36 863 $), 
Perth-Wellington-Waterloo demeure relativement prospere pour 
un comte a la fois urbain et rural. On y denombre cependant plus de 
deux fois plus de families a faible revenu que dans Markham, soit 
9,6 % contre 4,4 %. Renommee grace au festival de Stratford, cette 
circonscription compte un certain nombre de petites usines manufac-
turieres oil travaille pres du quart de la population active de la region. 
Le secteur agricole et les industries connexes fournissent 16 % des 
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emplois, le commerce de detail 11 %, le secteur de l'accueil touristique 
7 % et l'industrie de la construction 6 %. 

La population etant constituee de moins de 10 % d'immigrants 
et immigrantes, la question ethnique a ete releguee a l'arriere-plan, 
au profit toutefois d'un theme tout aussi percutant, l'avortement. La 
designation de Mike Stinson comme candidat liberal rappelait un 
congres a la chefferie, au milieu d'une foule de plusieurs millers de 
personnes reunies au cobs& de Stratford. La position pro-vie 
de M. Stinson lui a attire des centaines de partisans et lui a sans doute 
assure l'investiture. Cependant, ses efforts ulterieurs pour minimiser 
l'importance de cette question a l'interieur de son programme electoral 
peuvent en definitive lui avoir coute l'election. Plus de 2 000 voix sont 
allees au candidat du parti de l'Heritage chretien du Canada, Stan 
Puklicz, dont les positions anti-avortement ont en quelque sorte eclipse 
celles de M. Stinson. Le depute conservateur sortant, Harry Brightwell, 
a ete stupefait de voir son enorme majorite de 1984 reduite a moins 
de 1 000 voix sur le deuxieme candidat, Mike Stinson. En troisieme 
position venait la candidate neo-democrate, Linda Ham, dont les 
appuis relativement forts (19 % des suffrages exprimes) laissaient 
presager la victoire neo-democrate a l'election provinciale de 1990. 
Le libertarien Joe Yundt, qui s'etait egalement presente en 1984, 
a termine en cinquieme position. (Voir les tableaux 4.3, 4.4, 4.6 et 4.7 pour 
des donnees sur le comportement des electeurs et le financement de la 
campagne dans les deux circonscriptions.) 

LE PROFIL DES MEDIAS 

Markham 
Sous l'angle mediatique, Markham se situe dans l'ombre de la region 
metropolitaine de Toronto qui possede au moins quatre grandes stations 
de television (CBC, CTV, Global et City), trois quotidiens a gros tirage 
(le Globe and Mail, le Toronto Star et le Toronto Sun)5, ainsi que de 
nombreuses stations radiophoniques. Neanmoins, Markham possede 
un canal communautaire (Classicomm) et un certain nombre de 
journaux locaux, dont plusieurs existent depuis le XD(e siècle. La presse 
ecrite et les medias electroniques de Toronto desservent 33 circons-
criptions et s'interessent peu aux circonscriptions de banlieue comme 
Markham. (Nous n'avons trouve qu'un seul article dans le Globe 
and Mail sur Markham, un dans le Toronto Star, dans le cadre d'un 
profit des 33 circonscriptions de la region metropolitaine, et cinq dans 
un encart hebdomadaire du Toronto Star appele « Neighbours North » : 
deux d'entre eux ont paru le 11 octobre, un le 15 octobre et deux 
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autres le 27 novembre, apres l'election.) En consequence, les habitants 
du secteur doivent necessairement recourir aux medias locaux pour 
suivre la campagne dans leur propre circonscription. 

Classicomm, le canal communautaire, a couvert toutes les 
assemblees d'investiture, diffuse quelques reportages sur les candidats 
et invite chacun d'eux en studio pour un profil d'une vingtaine de 
minutes. La station a aussi organise un debat regroupant tous les 
candidats, retransmis a plusieurs reprises pendant la campagne. 
On ne dispose pas de donnees fiables sur le nombre d'electeurs et 
electrices de Markham qui ont suivi le &bat, mais selon des indications 
officieuses ils ont ete nombreux a le faire. Quatre-vingt-neuf pour 
cent des habitants de Markham sont abonnes a Classicomm, et ils 
representent 95 % des 90 000 abonnes de la station. L'autre 5 % reside 
dans la nouvelle circonscription de York-Nord. La station Classicomm 
(canal 10) a un auditoire hebdomadaire moyen de 60 000 telespectateurs. 
(Cette etroite concordance entre l'aire de diffusion de Classicomm 
et les limites de la circonscription est atypique de la majorite des 
circonscriptions urbaines de la province.) 

Aucun journal local ne couvre l'ensemble de cette circonscription, 
qui est constituee de plusieurs munidpalites assez distinctes, chacune 
etant surtout desservie par son propre journal local. Bon nombre 
de foyers de la section sud-ouest de la circonscription recoivent le 
Thornhill Liberal, publie juste au nord de Thornhill dans la municipalite 
de Richmond Hill. A l'est et legerement au nord de Thornhill se 
trouvent les municipalites d'Unionville et de Markham, desservies par 
le Markham Economist and Sun. Ces deux journaux ont ete fond& au 
XIXe siecle, mais appartiennent maintenant a Metroland Printing, 
Publishing and Distributing, un conglomerat controle par le Toronto 
Star. Enfin, Stouffville a son propre journal, le Stouffville Sun, 
qui appartenait en 1988 a Uxbridge Printing, mais qui fait maintenant 
partie de la chain Laurentian. 

Aucun de ces trois journaux n'est publie quotidiennement, 
et chacun emploie un personnel relativement recluit, comme le montre 
le tableau 4.1. Encore une fois, le nombre et la diversite sont atypiques 
de la plupart des circonscriptions urbaines. 

Perth—Wellington—Waterloo 
La plus grande partie de cette circonscription est desservie par le canal 
communautaire Grand River situe dans la munidpalite de Kitchener et 
appartenant a Rogers Cable. Comme le territoire couvert par la station 
en vertu de sa licence comprend Kitchener, Stratford, St. Mary's et 
Brantford, elle dessert trois circonscriptions federales en plus de 
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Tableau 4.1 
Journaux locaux desservant la circonscription de Markham 
pendant ('election federale de 1988 

Lieu de 
Nom du journal 	publication 	Proprietaire 	Parution 	Tirage 	Redaction 

Thornhill 
Liberal* 	Richmond Hill 	Metroland 	2 fois par 	28 500 	1 redacteur 

semaine 	 en chef 
(maintenant 3) 	 1 directeur des 

nouvelles 
1 directeur des 

sports 
4 reporters 

Markham 
Economist 
and Sun 	Markham 	Metroland 	3 fois par 	50 000 	1 redacteur 

semaine 	 en chef 
(maintenant 2) 	 3 adjoints au 

redacteur en 
chef 

2 reporters 

Stouflville Sun 	Stout f ville 	Uxbridge 	1 fois par 	(distribue 	3 redacteurs 
Printing 	semaine 	gratuitement) 
(maintenant 
Laurentian) 

*Couvre egalement la circonscription de York-Nord sous le titre Richmond Hill Liberal. 

Perth—Wellington—Waterloo. Bien qu'a l'echelle nationale 85 % des 
Canadiens et Canadiennes soient abonnes au cable, ce chiffre est 
inferieur dans les circonscriptions comprenant de grandes zones rurales 
oiz it est difficile de rentabiliser l'installation du cable. (La proportion 
est de 50 % dans Perth—Wellington—Waterloo.) La situation est rendue 
encore plus complexe dans cette circonscription par la presence 
des mennonites, dont les plus traditionalistes n'ont pas l'electricite. 
Compte tenu de cette situation, parmi les &bats organises dans la 
circonscription et regroupant tous les candidats, deux font ete par la 
presse electronique, l'un cablodiffuse, l'autre retransmis par la station 
de radio locale de Stratford, CJCS. Ces deux &bats s'accompagnaient 
d'une tribune telephonique (les appels etant fares afin 	y ait une 
variete suffisante de problemes souleves) oit les auditeurs pouvaient 
poser des questions directement aux candidats. De plus, Grand River 
Cable a accords a chacun des candidats federaux trois minutes de temps 
d'antenne pour parler de sujets de leur choix. Leur message a ete 
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enregistre au debut de la campagne et retransmis jusqu'a trois fois 
durant celle-ci. 

Tableau 4.2 
Journaux locaux desservant la circonscription de Perth-Wellington-Waterloo 
pendant ('election *Wale de 1988 

Lieu de 
Nom du journal 	publication 	Proprietaire 	Parution 	Tirage 	Redaction 

Beacon Herald 	Stratford 	Independant 	quotidienne 14 100 	1 directeur de 
l'information 

4 secretaires de 
redaction 

5 journalistes 
l'information 
locale 

1 journaliste a 
l'information 
regionale 

2 photographes 

Kitchener- 
Waterloo Record Kitchener Southam quotidienne n.d. 21 redacteurs 

Listowel Banner Listowel Newfoundland 
Capital Corp. 

hebdoma- 
daire 

4 700 1 redacteur en 
chef 

(chaine NCC) 2 reporters 

Mitchell 
Advocate Mitchell Signal Star hebdoma- 

daire 
2 500 1 redacteur en 

chef 
1 reporter 

Milverton Sun Milverton NCC hebdoma- 
daire 

n.d. 1 employe 

Journal Argus St. Mary's Independant hebdoma- 
daire 

4 500 1 redacteur en 
chef 

2 reporters 
1 photographe 

New Hamburg 
Independent New Hamburg Groupe 

Fairway 
hebdoma- 
daire 

3 900 1 redacteur en 
chef 

(Southam) 2 reporters 

n.d 	non disponible. 

Le milieu de la presse &rite dans Perth-Wellington-Waterloo est, 
a de nombreux egards, plus complexe que dans Markham. Deux 
quotidiens locaux jouissent d'un important lectorat. Le Beacon Herald 
de Stratford tire a 14 000 exemplaires, dont 8 000 pour Stratford et 
6 000 pour l'exterieur. Selon une enquete recente, 80 % des abonnes du 
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Beacon Herald ne lisent pas d'autres journaux. Bien que la presque 
totalite des abonnes resident dans la circonscription de Perth—
Wellington—Waterloo, le Beacon Herald se considere comme un 
journal local qui a aussi le devoir de fournir des informations sur les 
evenements nationaux et meme internationaux. En fait, c'est l'un des 
rares journaux locaux « independants » encore publies au Canada. 

Le Kitchener-Waterloo Record est un quotidien important, de plus 
grande taille que le Beacon Herald. Le Record estime que sa zone de 
diffusion comprend l'ensemble du centre sud-ouest de l'Ontario, soit 
au moins une douzaine de circonscriptions. On ignore le tirage exact 
du journal dans Perth—Wellington—Waterloo, mais it y compte un 
« solide lectorat » et s'est donc efforce de bien couvrir la campagne 
electorale. Outre ces deux quotidiens importants, it existe dans la 
circonscription nombre de petits journaux desservant les municipalites 
et les collectivites. La plupart d'entre eux sont des hebdomadaires et ne 
sont distribues qu'a des parties de la circonscription. Nous indiquons 
succinctement au tableau 4.2 leur statut, leur tirage et leur importance. 

LA CAMPAGNE ET LE SCRUTIN : REMARQUES GENERALES 

Le chevauchement avec les elections municipales ontariennes 
En Ontario, l'election federale avait lieu exactement une semaine 
apres les elections municipales, qui s'etaient deroulees dans toute la 
province le 14 novembre6. La simultaneite des deux campagnes a eu 
des repercussions profondes sur les candidats, les electeurs et les 
medias. Les electeurs et electrices ont subi un deferlement de publicite 
electorale, notamment sous la forme d'une floraison de panneaux en 
bordure des routes et sur les pelouses. Certains candidats federaux ont 
du faire des pieds et des mains pour completer leur organisation, 
plusieurs militants s'etant engages depuis longtemps envers les 
candidats municipaux. Certains candidats ont joue un role tres actif 
aux deux niveaux. Un candidat a l'echevinage a King City (petite 
municipalite situ& au nord-ouest de Markham) etait egalement le 
directeur du scrutin de York-Nord, ou it y eut allegation de si nom-
breuses irregularites qu'une election partielle a du etre organisee deux 
ans plus tard. Mais le chevauchement des deux campagnes a touché 
encore plus durement les medias, pour qui it a ete pratiquement impos-
sible de couvrir a fond les deux campagnes. Dans la plupart des cas, les 
redacteurs en chef et les directeurs de l'information ont ete contraints 
de donner la priorite a une election par rapport a l'autre7. Dans 
Markham, on a donne la preference a l'election municipale car on se 
disait : « Qui d'autre va la couvrir ? ». Plusieurs journaux de Perth— 
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Wellington—Waterloo ont cependant adopte une attitude differente. 
Constituant la principale source d'information aussi bien nationale que 
locale, ils se sont crus obliges de suivre l'election federale aux &pens 
de l'election municipale, en supposant que « personne d'autre n'allait 
le faire ». Dans Perth—Wellington—Waterloo, les grandes dimensions 
de la circonscription ont force les journalistes des hebdomadaires 
— déjà surcharges — a laisser tomber de nombreux evenements. De 
ce fait, presque tous les petits journaux ont concentre leur attention sur 
les activites interessant leur aire de diffusion immediate. 

Parmi les electeurs interroges, personne n'approuvait le choix 
de la date de l'election federale, et beaucoup estimaient qu'un che-
vauchement des elections municipales et federales (ou provinciales) 
devrait etre interdit d'une facon ou d'une autre. A cet effet, un 
editorial du Thornhill Liberal (12 octobre 1988c), intitule « Ne laissez pas 
l'election federale porter ombrage a relection ontarienne », ne machait 
pas ses mots : 

Il n'y a pas de moment ideal pour convoquer une election federale, 
mais it est vraiment dommage que M. Mulroney et ses gars aient choisi 
une journee de novembre si rapprochee de l'election municipale 
ontarienne. 

Malheureusement pour vous, electeurs, les grands medias 
braqueront leurs projecteurs sur les trois chefs de partis federaux 
et sur la campagne nationale en general. Pour les quotidiens et la 
television, l'election municipale n'est qu'un A-cote, et cela signifie que 
vous en connaitrez moms sur les enjeux et les candidats au scrutin 
du 14 novembre. 

C'est une chose regrettable, car, au mieux, on s'interesse peu 
aux elections locales. Traditionnellement, environ 30 % seulement des 
personnes ayant le droit de vote en Ontario prennent la peine de 
voter, alors que les maires, les conseillers municipaux et les commis-
saires d'ecole des localites sont les personnages politiques dont 
l'action influence chaque jour la vie des electeurs. 

Il n'est pas possible d'appeler Brian, John ou Ed quand la 
fondriere devant votre maison menace d'engloutir votre voiture. 
Il ne vous servirait pas non plus a grand-chose de faire pression 
a Ottawa au sujet des classes mobiles surpeuplees a l'ecole de votre 
enfant. 

Ce sont la les problemes ordinaires, mais essentiels, qui forment 
la frame de toute election municipale. Avant le 14 novembre, prenez 
le temps de connaitre qui brigue l'echevinage de votre quartier et qui 
souhaite etre votre commissaire d'ecole. Il est tout aussi important et 
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fascinant d'observer la lutte et d'ecouter les promesses des candidats 
A la mairie. On peut s'attendre a des luttes serrees et interessantes 
pour la mairie de Richmond Hill, de Vaughan et de Markham. 

Ces personnes affecteront votre vie tout autant, voire plus, que 
n'importe quel politicien federal. Si les grands organes d'information 
ne vous donnent pas tous les renseignements dont vous avez besoin 
pour l'election municipale, consultez vos hebdomadaires et assistez 
A quelques assemblees electorales. 

Accordez a l'election du 14 novembre au moins autant 
d'attention qu'a celle du 21 novembre. 

La decision de convoquer une election federale le 21 novembre 
a manifestement ete prise en toute connaissance de cause de ce 
chevauchement. Les conservateurs esperaient-ils beneficier d'une 
relative inattention des medias pendant cette periode de surcharge 
d'information ? Ou ont-ils choisi cette date a contrecceur, malgre 
ses inconvenients, en raison de facteurs plus importants ? Nous ne le 
savons pas. Meme les conservateurs interroges ont dit regretter ce choix 
de date et estimaient qu'ils auraient pu faire mieux s'ils n'avaient pas 
eu a partager avec le palier municipal l'attention des medias, les 
ressources et leur personnel de campagne. 

L'election a enjeu unique 
L'autre facteur central des elections de 1988 a ete la preeminence de la 
question du libre-echanges. Peu d'elections federales ont ete ainsi 
dominees par un seul enjeu. Quatre-vingt-huit pour cent des Canadiens 
interroges lors des etudes electorales canadiennes de 1988 ont donne 
le libre-echange comme le « theme le plus important » de l'election. 
Auparavant, la plus forte concentration d'opinions sur un seul theme 
avait ete decelee lors des elections de 1974, alors que 46 % des repon-
dants et repondantes avaient choisi l'inflation, le mitt de la vie et le 
controle des prix et des salaires. Le prix du petrole, le developpement 
et la politique energetique etaient cites par 31 % des repondants 
en 1980 (voir Clarke et al. 1991, 70). Mais l'election de 1988 n'a pas 
commence comme une campagne a enjeu unique9, et cette tournure 
amorcee a la suite du debat des chefs a surpris certains strateges de 
partis et certains journalistes, meme a l'echelon national. 

Le theme du libre-echange presentait plusieurs dimensions. 
Certains l'envisageaient sous un angle purement economique 
et essayaient de l'evaluer en fonction de ses seules consequences 
economiques. Mais meme cela s'est avere difficile et complexe. Les 
avis des experts &talent partages. Il &ail difficile de prevoir les 
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consequences economiques. L'eventail des effets possibles touchait un 
tres grand nombre de facteurs economiques, entre autres remploi, les 
taux d'interet, la valeur du dollar canadien, les prix a la consommation 
et la croissance economique future. Une bonne partie de la discussion 
a porte sur l'impact du libre-echange sur les programmes sociaux et 
les industries culturelles. Pour d'autres, le Libre-echange avait une 
importance symbolique — par rapport a la souverainete canadienne 
eta ridentite nationale — qui depassait de loin meme les considerations 
economiques les plus generales. Enfin, comme Johnston et al. (1989, 1) 
l'indiquent : 

L'importance electorale de l'Accord de libre-echange ne concernait 
pas uniquement reconomie ni 1'Etat-providence. L'Accord a aussi 
donne lieu a un debat sur le degre de confiance que meritait le 
gouvernement, et ce debat a pris Failure d'une retrospective qui n'avait 
souvent rien a voir avec l'economie. 

Etant donne 11  &entail enorme des repercussions attribuees au 
libre-echange, it n'est pas surprenant qu'il soit devenu un enjeu 
national avec diverses incidences locales. Avec sa forte concentration 
de professionnels et de cadres, Markham comptait de nombreux 
partisans du libre-echange. Les avis etaient plus partages dans 
Perth-Wellington-Waterloo. Le milieu artistique s'inquietait des effets 
de l'Accord sur la politique culturelle. Les agriculteurs se souciaient 
du sort des offices de commercialisation10. Les travailleurs craignaient 
de perdre leur emploi si les entreprises locales demenageaient 
outre-frontiere. Par contre, certains electeurs prevoyaient de meilleures 
occasions d'affaires avec un acces ameliore au marche americain. Quels 
que soient les arguments invoques, it est clair que le libre-echange etait 
un enjeu d'interet a la fois national et local, selon Tangle sous lequel 
on l'envisageait. Il faut garder cela a l'esprit dans notre discussion et 
notre analyse des campagnes locales. 

Les nouvelles techniques de communication et la liaison 
avec les permanences des partis 
Il n'est guere surprenant que les nouvelles techniques de communication 
aient eu un effet sur la campagne electorale de 1988. Souvent, le 
recours aux telecopieurs ou aux liaisons directes par ordinateur devait 
faciliter la communication avec le siege national du parti et permettre 
une communication pratiquement instantartee entre le bureau de 
circonscription et les strateges nationaux11. Mais pour diverses raisons, 
y compris les nombreux pepins techniques nuisant a la fiabilite des 
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systemes, une penurie de personnes adequatement formees et non 
intimidees par cette quincaillerie, ou encore le manque de temps 
a consacrer a ces operations, les responsables des campagnes ont eu 
deplorer des problemes de communication entre leur bureau et la 
permanence nationale du parti. Plusieurs autres se sont egalement 
plaints d'un manque de formation prealable qui laissait les organisateurs 
dans l'obligation de se debrouiller, souvent dans l'ignorance des 
initiatives nationales. Plusieurs repondants ont souligne le contraste 
entre la planification et la preparation rigoureuses des organisateurs 
nationaux du parti, en 1984, et les arrangements bacles de 1988. Que 
le cas de 1988 ait ete exceptionnel ou non, presque tous les directeurs 
de campagne ont dit avoir eu beaucoup d'autonomie pour planifier 
et mettre en oeuvre la strategie de campagne. Cela s'etendait a la 
preparation de la documentation electorale, bien que chaque parti ait 
mis a la disposition des candidats locaux, moyennant certain frail, des 
documents que l'on pouvait personnaliser en y ajoutant des photos 
du candidat local avec le chef du parti, ou en mentionnant les themes 
locaux. 

Bien que les nouveaux appareils de communication aient joue 
un role relativement mineur au cours de cette election, on peut 
leur predire, une fois les pepins resolus, une place nettement plus 
importante qui favorisera la mainmise de la permanence centrale du 
parti sur les campagnes locales. 

Le personnel electoral : une penurie d'effectif 
Peut-titre en raison du chevauchement avec les elections municipales, 
peut-titre en raison des styles de vie modernes (families monoparentales 
ou dont les deux conjoints travaillent a l'exterieur), ou en raison 
d'un desenchantement croissant envers les politiciens, plusieurs des 
candidats interroges ont revele avoir eu de la difficulte a recruter 
des benevoles pour la campagne. En consequence, rares sont les 
candidats, s'il y en a eu, qui ont pu parcourir systematiquement toute 
leur circonscription pour solliciter les voix, ce qui a fortement limite 
leur capacite a « faire sortir le vote » le jour de relection. 

La remuneration du personnel electoral peut poser des problemes 
pour les travailleurs et pour Yorganisation de la campagne. Un directeur 
de campagne occupant un poste dans la fonction publique a du 
prendre un conge pour travailler a la campagne electorale. Dans 
un autre cas, le role d'agent de liaison avec les medias etait un poste 
benevole a temps partiel, mais le titulaire de cette fonction avait 
egalement un emploi a temps plein remunere. Le resultat, c'est que la 
plupart des contacts avec la presse ont ete assumes par le directeur de 
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la campagne et le responsable du quartier general de la campagne qui, 
bien que presents plus regulierement, avaient egalement d'autres Caches 
a accomplir. 

La fragmentation de l'electorat et la proliferation des partis 
Le profond desenchantement envers les partis « traditionnels » 
contribue a rinstabilite de relectorat, un phenomene observe lors des 
elections ontariennes de 1990. Bon nombre des personnes qui ont vote 
pour le Nouveau Parti democratique (NPD) en 1990 n'avaient jamais 
vote pour ce parti auparavant et ont abandonne run des autres partis 
importants, ou les deux. Leur soutien au NPD nest aucunement 
permanent; it pourrait bien encore une fois changer de direction. Cette 
inconstance a cree des ouvertures interessantes pour ce que l'on 
appelait les partis « marginaux », que l'on designe maintenant plus 
justement comme des partis « de rechange ». Dans les deux circons-
criptions qui ont ete etudiees, seulement deux partis de rechange ont 
ete actifs (le Parti libertarien du Canada et le parti de l'Heritage 
chretien du Canada (PHCC)). Paradoxalement, les themes abordes par 
ces candidate ont detourne l'attention des medias des questions 
locales. Par exemple, dans Perth—Wellington—Waterloo, le candidat 
libertarien a souleve des questions d'ideologie (comme l'intervention 
du gouvernement) dans les &bats et les entrevues. De par leur nature 
nettement philosophique, ces discussions ne permettaient pas un 
encadrement local, ce qui a eu pour effet de desamorcer le debat sur 
les themes locaux. Dans la meme circonscription, le candidat du PHCC, 
Stan Puklicz, s'est en effet prononce contre la mise en valeur des 
affaires locales : 

II nous faut changer d'attitude. Nous votons pour le Canada dans 
son ensemble, et les gens sont conditionnes a penser a leur seule 
circonscription. Je ferai beaucoup pour votre circonscription, mais 
je veux le faire au niveau national, proner ce qui est bon pour 
l'ensemble de notre pays, et tourner le dos a la mentalite egocentrique. 
Le depute qui est elu va a Ottawa representer l'ensemble du pays et 
discuter de questions nationales. (Henrich 1988c.) 

Lors de la prochaine election, nous pouvons nous attendre a ce 
que, dans diverses regions du pays, des formations comme le Parti 
reformiste du Canada, le Parti vert du Canada, le Parti de ralliance des 
families, le Bloc quebecois, le Confederation of Regions Western 
Party et peut-titre d'autres encore menent une campagne electorale tres 
active, ce qui mettra a rude epreuve toute tentative d'appliquer une 
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doctrine d'equite aux reportages. II faudra soigneusement preparer les 
lignes de conduite. 

LA CAMPAGNE DANS MARKHAM 
Dans Markham, une controverse a fait surface avant meme remission 
des brefs d'election. Pendant la campagne a l'investiture du Parti 
progressiste-conservateur du Canada, Bill Attewell avait distribue des 
macarons oil it s'affichait « depute de Markham ». Ses opposants l'ont 
accuse d'essayer de donner l'impression qu'il etait le depute sortant. Il 
a renforce cette impression en faisant livrer aux electeurs et electrices 
de Markham, juste avant le declenchement de relection, son bulletin de 
depute (prepare a l'origine pour ses commettants de Don Valley-Est). 
II a repousse la plus grave critique, voulant qu'il se soit servi des fonds 
publics a cette fin, en declarant qu'il avait lui-meme paye le tirage 
supplementaire des brochures et les frais de distribution connexes. Ces 
frais ayant ete engages juste avant relection, ils n'avaient pas a figurer 
dans le rapport de depenses electorales12. 

Les electeurs et electrices de Markham ont eu droit a seulement 
quelques &bats regroupant tous les candidats, la plupart ayant eu lieu 
dans des foyers pour personnes agees ou des ecoles secondaires. Le 
seul debat facilement accessible au grand public a ete organise a la hate 
par le Nouveau Parti democratique a Stouffville. Le faible nombre 
de &bats publics peut indirectement s'expliquer par les elections 
municipales. Le personnel du Markham Economist and Sun kali 
« trop occupe » pour organiser le debat qu'il parraine normalement 
A Markham. 

Lors du premier debat, dans un foyer pour personnes agees 
de Thornhill, on a beaucoup reproche aux candidats de trop mettre 
Yaccent sur le libre-echange et de ne pas s'occuper des questions que 
Yauditoire jugeait plus pressantes. Chaque candidat, cependant, avait 
d'autres sujets a aborder. M. Attewell a insiste sur sa propre experience 
et sur la bonne performance economique du gouvernement Mulroney 
(surtout pour la creation d'emplois). Le candidat liberal Jag Bhaduria 
a parle de la necessite de faire respecter la loi et l'ordre public, et 
a attaque les conservateurs sur le libre-echange et le deficit. Susan 
Krone, la candidate neo-democrate, a insiste sur la credibilite relative 
des chefs de partis eta traite de diverses questions feminines : garderies, 
foyers pour femmes battues, etc. Elle a aussi souligne les effets 
negatifs du libre-echange pour Markham et le Canada. Le candidat 
independant John Gamble a critique 1'Accord du lac Meech et a mis 
en garde la population contre l'imposition imminente d'une taxe 
de vente nationale. Ian Hutchinson, du Parti libertarien du Canada, 
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s'est plaint de ringerence croissante du gouvernement dans divers 
aspects de la vie privee. 

Les reportages sur ce debat initial divergeaient quant au traitement 
des themes souleves. Le Stouffville Sun (Mason 1988) et le Thornhill 
Liberal (1988a) cherchaient absolument a trouver un « gagnant » ou une 
« gagnante » eta evaluer Yaccueil reserve aux candidats13. « Bill Attewell 
semblait s'etre aventure en territoire ennemi... Les habitants de la 
region... ont dirige la plus grande partie de leurs questions — et 
de leur colere — vers M. Attewell... Les trois autres candidats de la 
circonscription ont egalement decoche des fleches a l'endroit de 
M. Attewell », indiquait le Sun. Le Liberal signalait que « le conservateur 
Bill Attewell avait ete mis sur la sellette ». Dans le meme numero, on 
pouvait lire dans une chronique intitulee « Gamble a ravantage dans 
le debat » que « le fougueux avocat, autrefois conservateur, n'a marque 
que quelques points avec ses politiques, mais lorsqu'il s'est agi de 
parler avec emotion et passion, M. Gamble l'a emporte haut la main ». 
En ce qui concerne les themes souleves lors du debat, le Sun a cite 
presque exclusivement le libre-echange, tandis que le Liberal a indique 
que les pensions de retraite, la reforme fiscale, le libre-echange et le lac 
Meech avaient ete les questions importantes (meme si les deux derrieres 
dominaient le reportage). Les reportages ont aborde tous les themes 
dans une optique exclusivement nationale, et cette tendance s'est 
maintenue lors des autres &bats contradictoires. 

Les medias ont joue un role important dans l'orientation du debat 
politique local. Ayant peu de reunions publiques a couvrir, certains 
journaux ont tente de dresser un profil comparatif des candidats en 
leur demandant d'exprimer leur position sur un ensemble de sujets, 
dont le libre-echange, l'avortement, le leadership et les superboites 
postales. Hormis ces articles de fond et quelques-uns sur les &bats 
reunissant tous les candidats, la presse a relativement peu parle de 
r election federale, encore moins dans une optique analytique ou 
thematique. Dans l'ensemble, les reportages rapportaient ce que les 
candidats faisaient ou disaient. Les comptes rendus des debats 
mettaient souvent Yaccent sur les quelques etincelles qui y avaient jailli, 
sans aborder le fond des questions discutees. Les medias de Toronto se 
sont tres peu interesses a la course de Markham. Le Globe and Mail a 
publie un seul article etoffe oii l'on disait que les « projecteurs etaient 
braves sur John Gamble » (Webb-Proctor 1988). 

Dans la presse ecrite locale de Markham, aucun editorial de la 
redaction ou d'un collaborateur special ne citait le nom des candidats. 
Les quelques editoriaux consacres a relection federale oubliaient 
en general la campagne locale. Dans son seul editorial portant sur 
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l'election, le Markham Economist and Sun (1988) traitait des chefs 
nationaux, mais pas de la campagne ou des candidats locaux. Deux de 
ses editorialistes invites ont aborde le logement (Swarbrick 1988) et le 
libre-echange (Davidson 1988), mais ni l'un ni l'autre n'elaborait sur 
les incidences de ces questions a rechelon local, ni ne mentionnait la 
campagne ou les candidats locaux. Le Stouffville Sun a public un 

editorial (2 novembre) dans lequel Jim Mason proposait « certaines 
questions pour votre candidat federal lorsqu'il viendra visiter votre 
quartier au cours des trois prochaines semaines », notamment sur le 
Senat, l'installation de superboites postales a Stouffville, la construction 
d'un aeroport federal a Pickering et les implications financieres des 
promesses electorales. Encore une fois, meme si l'on mentionnait des 
questions d'interet local, les candidats n'etaient pas identifies. Dans le 
Thornhill Liberal, le courrier du lecteur, les editoriaux et les chroniques 
etaient largement consacres au libre-echange et a ses implications 
a rechelon national. Un editorial de David Teetzel (1988) abordait 
de fawn plus explicite la pertinence des candidats locaux dans la 
campagne federale, mais une fois de plus sans les nommer. 

L'evenement mediatique le plus important de la campagne a sans 
doute etc le debat televise organise par le canal communautaire, 
Classicomm. LA encore, des personnalites des medias ont contribue 
structurer les questions, qui etaient posees aux candidats par un 
groupe de journalistes, et non par un auditoire en studio ou par les 
telespectateurs au telephone. 

La visite d'un chef de parti suscite toujours quelques manchettes. 
Cependant, John Turner n'est pas venu et Ed Broadbent n'a fait qu'un 
arret, au debut de la campagne, ce qui a fait de la visite de Brian 
Mulroney, bien que breve, un important evenement mediatique pour 
Bill Attewell. Le Thornhill Liberal du 22 octobre titrait a la une : « Le 
premier ministre preside un rassemblement pour le libre-echange a 
Thornhill », et publiait une photo des deux hommes participant a une 
activite partisane. Mais, dans un editorial tres critique, David Teetzel 
deplorait que les gens qui etaient venus voir le premier ministre 
« avaient etc en definitive des figurants pour une emission de televi-
sion », ce qui met en evidence « la verite sur les campagnes nationales 
A l'ere de la television : les candidats ne sont pas la dans l'interet de 
la population, ce sont les electeurs qui se deplacent dans l'interet 
du candidat ». M. Teetzel precisait toutefois que Brian Mulroney 
n'etait pas le seul chef de parti a mener une campagne « orchestree 
d'en haut ». Tous les chefs de partis le font, y compris M. Broadbent, 
qui a pris la parole a Aurora (au nord-ouest de Markham) au debut 
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de la campagne. De plus, M. Teetzel imputait une partie du blame 
aux medias eux-memes. II devait condure ainsi : 

Malgre tout, nous avons des candidats locaux. Quand les cameras et 
les projecteurs se seront eteints, ce seront eux qui viendront frapper 
a votre porte, vous expliquer leurs politiques et vous traiter avec le 
respect que vous meritez. II est temps de donner moires d'importance 
aux figures de proue qui cherchent a se faire elire premier ministre 
et de s'interesser davantage aux candidats locaux. (Teetzel 1988.) 

Le facteur decisif dans l'issue de la campagne et dans la victoire 
impressionnante de Bill Attewell (qui a recolte la plus grosse majorite 
[plus de 14 000 voix] conservatrice en Ontario) a probablement moires 
ete la couverture mediatique que son impeccable organisation14  (mise 
sur pied des la course pour l'investiture) et ses bonnes relations avec 
plusieurs groupes ethniques des. Ainsi le role de M. Attewell a la 
presidence du Groupe parlementaire pour les Juifs sovietiques a 
consolide son appui chez les 9 000 electeurs juifs de Markham. 

Tableau 4.3 
Comportement des electeurs, Markham 
(en pourcentage) 

1988 1984 
Difference 

en % 

Conservateurs 53,1 36,0 +17,1 

Liberaux 31,8 15,3 +16,5 

Neo-democrates 9,0 9,0 + 0,0 

Autres 6,1 39,8 -33,7 

Marge de la victoire (%) 21,3 

Nombre total de bulletins 69 329 

Nombre de bulletins rejetes 263 

Participation au scrutin (%) 75,6 

Source : Eagles et al. 1991. 

Note : Bureaux de scrutin ruraux : 0; bureaux de scrutin urbains : 251. 

Dans un editorial sur election federale, le Markham Economist 
and Sun (1988) consacrait une epigramme de circonstance a l'election 
eta sa couverture mediatique. Sous le titre « Prets ou non pour le libre-
echange », l'editorialiste deplorait le manque d'information pour 
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voter dans un sens ou dans l'autre. Les lecteurs qui avaient lu avec soin 
les reportages sur Yelection etaient mal inform& des effets précis 
du libre-echange a Yechelon local. On leur avait cependant affirme 
a maintes reprises que c'etait, de fawn generale, une bonne ou 
une mauvaise politique. Ni les candidats ni les medias ne semblent 
avoir serieusement tente d'informer le public sur une question que 
pratiquement tout le monde, en fin de compte, a jugee vitale15. 

Tableau 4.4 
Financement de la campagne, Markham 

Nombre de 
contributions 

Valeur totale 
($) 

Depenses 
d'election 

($) 

Pourcentage 
des depenses 

autorisees 

Conservateurs 160 55 981 50 576 90,2 

Liberaux* 155 29 390 44 712 79,7 

Neo-dernocrates 53 11 657 10 163 18,1 

Independants 52 21 886 21 918 

Libertariens — — — — 

Source : Canada, Elections 1988. 

*Le « Résumé des recettes contenu dans le rapport concernant les depenses d'election 
du candidat divise les sommes en contributions revues (29 390 $) et en prets d'exploitation 
(19 029 $). Bien que le Rapport du directeur general des elections concernant les depenses 
d'election (Canada, Elections 1988) ne comporte pas ce deuxieme montant, cela pourrait 
expliquer l'excedent des depenses d'dlection du candidat par rapport aux contributions. 

LA CAMPAGNE DANS PERTH—WELLINGTON—WATERLOO 
La couverture plus attentive des medias locaux et le degre superieur 
d'animation dans Perth—Wellington—Waterloo offraient un contraste 
frappant avec la campagne dans Markham. Alors que les deux plus 
importants journaux locaux de Markham disposaient d'un personnel 
relativement faible qui divisait son temps et son energie entre deux 

elections, le Beacon Herald, qui parait six fois la semaine a pu, par 
exemple, affecter un journaliste a chaque candidat federal pendant la 
duree de la campagne. Le Kitchener-Waterloo Record &twit distribue dans 
plusieurs circonscriptions, it a assure une couverture « locale » 
en publiant des articles de fond sur les circonscriptions desservies. 
Nous avons trouve cinq articles consacres a Perth—Wellington—
Waterloo, et dont les themes principaux etaient : la nouvelle delimitation 
des circonscriptions electorales (deux articles), le libre-echange, 
Yagriculture et les questions feminines. Les trois derniers themes etaient 
surtout abordes dans un contexte « national », sans mention particuliere 
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de leur rapport avec la circonscription. Le Record est le seul journal 
de la circonscription qui est aliments par une chaine, Southam en 
l'occurrence. Ce lien a permis une couverture plus diversifiee, 
comportant des articles sur des sujets generaux tels que les documents 
de campagne, l'image televisuelle des chefs de partis, etc., au 
detriment toutefois de l'aspect regional. 

Alors que la campagne de Markham n'a donne lieu qu'a quelques 
assemblees regroupant tous les candidats, it y en a eu 15 a Perth—
Wellington—Waterloo, dont une a la radio et une autre a la television. 
Les organisateurs de ces assemblees representaient divers groupes 
d'interet de la circonscription, depuis les Bens d'affaires jusqu'aux 
groupes de femmes. De plus, six tetes d'affiche politiques ont visite la 
circonscription — quatre pour les conservateurs, une pour les liberaux 
et une pour les neo-democrates (voir la liste des evenements au 
tableau 4.5). 

Tableau 4.5 
Dates importantes pour les activites electorales dans Perth—Wellington—Waterloo 

Visites dans la circonscription 
Jake Epp, ministre de la Sante et du Bien-etre social 
Brian Mulroney, premier ministre 
Eugene Whelan, ancien ministre de ('Agriculture 
Allan Blakeney, ancien premier ministre de la Saskatchewan 
Charlie Mayer, ministre chargé de la Commission canadienne du ble 

Assemblees regroupant tous les candidats 
Centre communautaire d'Elma 
Ecole secondaire Northwestern 
Perth Women Voters in Action 
Club Rotary 
Ecole secondaire du district de Mitchell 
Stade de New Hamburg 
Perth Federation of Agriculture 
Business and Professional Women's Club 
Foyer pour personnes agees de Brunner 
Ecole secondaire de Waterloo—Oxford 
Ecole secondaire Central 
Radio CJCS, Strafford 
Rogers Cable TV, Kitchener 
Ecole secondaire du district de Listowel 

27 octobre 
9 novembre 

11 novembre 
18 novembre 
18 novembre 

24 octobre 
27 octobre 
29 octobre 
3 novembre 
7 novembre 
7 novembre 
8 novembre 
9 novembre 

14 novembre 
15 novembre 
16 novembre 
17 novembre 
17 novembre 
18 novembre 

Le « dossier local » le plus important, dans une optique non 
partisane, a ete la nouvelle delimitation, qui a augments la taille de la 
circonscription de pres de 40 %. Une bonne partie de l'elite regionale 
a considers cela comme une rupture de l'integrite naturelle du comte 
de Perth, dont les limites ont ete inchangees au niveau provincial. 
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A l'extremite est de la circonscription, le canton de Wilmot demeure 
ancre a Waterloo par le biais des administrations municipale et 
regionale, ce qui a cree une certaine confusion dans un electorat 
sollicite par des candidats entierement nouveaux pour 1ui16. Parce qu'ils 
lisent essentiellement le Kitchener—Waterloo Record, les electeurs du 
canton de Wilmot estiment ne pas avoir beneficie d'une couverture 
complete de la campagne dans leur circonscription. Les habitants de 
Perth n'etaient pas contents que l'on ait ajoute des parties de Wellington 
et de Waterloo, plusieurs avouant a mots couverts ne pas apprecier 
que l'investiture soit allee a un non-resident de Perth (Mike Stinson). 

Les journaux de cette circonscription essentiellement rurale ont 
affirme donner la priorite a Yelection federale plut8t qu'A l'election 
municipale. Cela semble 'etre juste. Cependant, un candidat s'est plaint 
de l'affectation des journalistes les plus experiment& a Yelection 
municipale, la campagne federale ayant recu une moins bonne 
couverture en raison du manque d'experience et d'envergure des 
journalistes assign& : « Lorsqu'ils ne comprennent pas un dossier, 
its peuvent vous massacrer. » Les hebdomadaires ont estime qu'il leur 
incombait de s'interesser a la campagne locale, laissant aux quotidiens 
les elections federales. 

Les medias locaux se sont beaucoup inquiet& de la question du 
traitement equitable de tous les candidats et candidates par la presse. 
L'« equite » etait generalement definie en fonction de l'espace et de 
Y attention accordes. (Un journal est meme alle jusqu'a compter la 
longueur des articles en pouces.) Le Beacon Herald et le New Hamburg 
Independent ont publie une serie de profils de candidats, obtenus 
grace a des entrevues personnelles et telephoniques, ayant tous a peu 
pres la meme longueur. Cette pratique avait toutefois ses detracteurs, 
un reclacteur en chef affirmant que le traitement equitable ne refletait 
pas la realite et entrainait un desequilibre parce que les candidats des 
partis de rechange « obtenaient davantage de place qu'ils ne le 
meritaient ». D'autres ont limite la couverture de la campagne au strict 
minimum, en raison d'un manque de temps et d'espace, se contentant 
de comptes rendus d'« evenements » tels que les assemblees, les visites 
dans les circonscriptions ou l'inauguration des bureaux de campagne. 
Its ont admis que cette pratique favorisait les trois grands partis et les 
deputes sortants, mais ont souligne qu'il leur etait tout simplement 
impossible de realiser des entrevues personnelles avec les candidats et 
de preparer des profils par circonscription. Dans les cas oil de tels 
profils ont ete publies, c'etait en general parce que les organisateurs de 
la campagne avaient pris l'initiative de faire parvenir aux medias17  des 
cahiers de presse et des biographies. 
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La definition dorm& par la presse du traitement equitable n'etait 
pas partagee par certains candidats, qui se souciaient davantage 
de l'aspect qualitatif que quantitatif des reportages. Le litige tournait 
autour de la couverture accord& au theme de l'avortement, au sujet 
duquel les candidats representaient toute la gamme possible des 
opinions. Leurs idees ne suivaient pas necessairement la ligne du parti, 
a l'instar du vote libre au Parlement peu avant sa dissolution pour la 
campagne electorale. Le candidat liberal Mike Stinson etait nettement 
contre l'avortement. La neo-democrate Linda Ham estimait que les 
femmes devaient avoir le choix et que celles qui le desiraient devraient 
avoir acces a ce service medical. Le candidat conservateur sortant, 
Harry Brightwell, pronait une position mitoyenne, etant favorable 
a une loi qui ne limite pas indilment l'avortement, sans pour autant 
verser dans une liberte d'acces totale. Stan Puklicz, du parti de 
l'Heritage chretien du Canada, pronait le credo de son parti en faveur 
de la cellule familiale comme fondement de notre societe, estimant 
que l'avortement etait une question morale pour laquelle it n'existait 
pas de « droits ». L'un des candidats a admis que la perception d'un 
seul enjeu dans sa campagne avait nui a ses chances. Un autre est 
alle jusqu'a protester aupres d'un journal qui l'avait etiquete comme 
candidat a theme unique. 

L'etendue geographique de la circonscription a impose de severes 
limitations au temps et aux efforts consacres a la campagne par les 
politiciens et les journalistes. La plupart des candidats devaient avoir 
plusieurs bureaux de campagne dans divers secteurs de la circons-
cription. Un avantage ici etait que l'inauguration d'un bureau de cam-
pagne attirait toujours l'attention des medias. Harry Brightwell a fait 
installer une ligne telephonique sans frais a Wellesley, a l'extremite 
nord-est de la circonscription. Les candidats avaient la lourde Cache 
de sillonner la circonscription d'un bout a l'autre pour se rendre aux 
multiples activites et &bats prevus tout au long de la campagne. Dans 
le cas le plus extreme, les deux debats avec tribune telephonique, 
retransmis par la radio et la television, ont eu lieu le meme soir dans 
deux vines situees a 30 ou 40 minutes de route l'une de l'autre. Le 
debat retransmis par Rogers Cable constituait la cinquieme reunion 
des candidats en quatre jours, et la dixieme en deux semaines, et une 
autre reunion etait prevue le lendemain matin a l'extremite nord de la 
circonscription, a 45 minutes de route. De plus, Perth—Wellington—
Waterloo est une circonscription oix relectorat accorde une grande 
valeur aux rencontres personnelles. On a beaucoup insiste sur le 
porte-a-porte et la distribution de documents. Un candidat a declare : 
« Les gens s'offusquent si vous ne leur rendez pas visite. » Linda Ham 
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a constate que la division d'un si grand territoire en zones rurales et 
urbaines rendait sa campagne plus difficile, du fait que le Nouveau 
Parti democratique est plus popillaire dans Stratford, une zone urbaine. 

On a estime de fawn generale que, en dehors de la modification des 
limites de la circonscription electorale, it n'y avait pas d'enjeu 
« local » dans Perth—Wellington—Waterloo, c'est-A-dire d'enjeu propre 
A la circonscription. Cela peut s'expliquer en partie par la campagne 
municipale qui incluait les preoccupations de la communaute a regard 
du recyclage, du logement pour les families a faible revenu, de 
ramenagement urbain, de l'environnement, du tourisme et de la 
modernisation du centre-ville. Les questions d'interet national 
predominaient dans la campagne federale, tandis que l'on faisait 
rarement kat de leurs repercussions a rechelle locale. Par exemple, au 
cours d'une visite dans la circonscription, le ministre de la Sante, 
Jake Epp, a discute des repercussions du libre-echange sur le systeme 
canadien des soins de sante sans aborder les preoccupations immediates 
de la circonscription. Cette fawn de faire a peut-titre ete exacerbee par 
le fait que les nombreux politiciens federaux a visiter la circonscription 
avaient tendance a aborder les questions sous l'angle national. II se 
peut que le chevauchement des campagnes municipale et federale ait 
accentue la separation par la couverture mediatique des enjeux locaux 
des questions d'interet national. Le New Hamburg Independent (Henrich 
1988a, 1988b) a publie en premiere page des reportages portant sur 
les campagnes municipale et federale, s'assurant effectivement, sur le 
plan graphique, de bien delimiter les questions d'interet national 
et les enjeux locaux. 

La predominance de la radio et de la television dans Perth—
Wellington—Waterloo differencie le paysage mediatique de cette 
circonscription de celui de Markham. La station CJCS, a Stratford, 
a organise le seul debat radiophonique tenu dans chacune des deux 
circonscriptions. Tous les candidats disposaient de deux ou trois minutes 
pour faire des remarques preliminaires et pour conclure. Le debat 
comme tel kali suivi d'une tribune telephonique oii les auditeurs 
pouvaient poser des questions a des candidats donnes, les autres 
candidats ayant egalement la possibilite de repondre. La station a trouve 
cette formule generalement satisfaisante et en a evalue le succes par la 
forte participation des auditeurs. Ce debat etait la seule maniere, pour 
la station, de couvrir efficacement election locale. En dehors de ce 
&bat, CJCS s'est content& de faire quelques reportages sur les autres 
debats tenus dans la circonscription et de diffuser de la publicite 
nationale oiz les candidats locaux pouvaient 'etre mentionnes. Harry 
Brightwell a consacre pros de 5 000 $ a des publicites radiophoniques, 
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redigees dans le bureau de campagne et enregistrees par lui-meme. 
Ces annonces etaient diffusees sur les ondes de CJCS a Stratford, 
sur celles d'une station de musique country a Kitchener, ainsi qu'a 
CKNX, une station de Wingham consacree a la musique de détente. 
La permanence nationale du parti a fourni l'arriere-fond musical de 
ces publicites, centrees sur divers dossiers negliges par la campagne 
nationale. 

Rogers Cable a aussi organise un debat avec tous les candidats18. 
Cette emission de quatre-vingt-dix minutes commencait par les 
declarations preliminaires de chaque candidat (l'ordre d'intervention 
avait ete tire au sort), chacun ayant ensuite une minute pour refuter 
les arguments des adversaires. L'animateur a propose une serie de 
themes souleves pendant la campagne et dans la presse. Pour chaque 
sujet present& chaque candidat avait la possibilite de repondre. 
Suivait alors une tribune telephonique : apres un filtrage initial des 
appels, les Bens pouvaient poser en direct leur question, et pouvaient 
ensuite demeurer en ligne pour reagir eventuellement aux reponses 
du candidat ou de la candidate. On a tente d'elargir le debat en 
diversifiant au maximum les sujets abordes. Bien qu'il soit difficile 
d'evaluer la cote d'ecoute, la station estime que cette formule est 
bonne, a en juger par le taux de participation &eve. (La station a 
toujours un telephoniste en service et encourage les telespectateurs 
a lui faire part de leurs opinions.) 

Tableau 4.6 
Comportement des electeurs, Perth-Wellington-Waterloo 
(en pourcentage) 

1988 1984 
Difference 

en % 

Conservateurs 39,1 55,8 -16,7 

Liberaux 37,0 28,5 8,5 

Neo-democrates 19,0 15,5 3,5 

Autres 4,9 0,2 4,7 

Marge de la victoire (%) 2,1 

Nombre total de bulletins 46 121 

Nombre de bulletins rejetes 149 

Participation au scrutin (%) 71,9 

Source : Eagles et al. 1991. 

Note : Bureaux de scrutin ruraux : 123; bureaux de scrutin urbains : 76. 
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L'analyse des articles publics au sujet des &bats radiophonique 
et televise confirme la preeminence des medias electroniques. Le 
Beacon Herald a public, le 18 novembre, un long article intitule : 
« Les candidats federaux abordent de nouveaux sujets au cours des 
&bats a la television et a la radio. » Etant donne la date tardive de ces 
&bats, le 17 novembre, it est peu probable que les hebdomadaires 
aient pu en rendre compte, puisque leurs numeros suivants etaient 
essentiellement consacres aux resultats de relection. 

Tableau 4.7 
Financement de la campagne, Perth—Wellington—Waterloo 

Nombre de 
contributions 

Valeur 
totale 
($) 

Depenses 
d'election 

($) 

Pourcentage 
des depenses 

autorisees 

Conservateurs 210 31 716 42 716 92,9 

Liberaux 218 39 949 40 066 87,2 

Neo-democrates 126 21 398 31 312 68,1 

Parti de ('Heritage chretien 
du Canada 143 15 025 14 900 32,6 

Libertariens 9 1 000 — — 

Source : Canada, Elections 1988. 

PRINCIPALES CONSTATATIONS 

Les questions d'interet local et les questions d'interet national 
Les campagnes locales que nous avons etudiees se sont effectivement 
averees, a plus d'un egard, un microcosme de relection nationale. Le 
theme du libre-echange a predomine, surtout apres le debat national 
des chefs de partis. L'Accord du lac Meech et la future taxe de vente 
nationale ont etc relegues aux oubliettes. Bien que l'on ait discute 
d'autres sujets, ceux-ci etaient abordes dans l'optique « nationale ». De 
ce fait, meme lorsque le libre-echange prenait moins d'importance, la 
campagne locale faisait echo aux themes et aux polemiques nationaux. 
La plupart des dossiers nationaux avaient d'importantes incidences 
locales qui auraient pu faire l'objet d'analyses et de &bats. Pourtant, 
ni les candidats ni les medias n'ont procede ainsi, se confinant dans un 
certain « pret-a-penser » fourni par le parti. Les candidats locaux 
considerent qu'ils doivent suivre la ligne du parti. Its ecrivent 
peut-titre leur propre discours, mais pour ce qui est des themes et des 
sujets de la campagne, ils expriment rarement leurs propres idees. Dans 
leur esprit, les questions d'interet local existent a peine et ont peu 
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d'importance. Pour les questions d'interet national, ils empruntent le 
discours officiel du parti national. 

Les facteurs locaux (bien qu'ils ne soient pas des enjeux) ont 
cependant joue un role essentiel dans la course a l'investiture. Le 
dossier ethnique19  dans Markham et la question de l'avortement dans 
Perth—Wellington--Waterloo ont valu au Parti liberal du Canada 
un grand nombre de nouveaux membres. La course a l'investiture 
conservatrice dans Markham a aussi entraine le recrutement de 
nouveaux membres, remplissant quelque peu le reservoir des benevoles 
pour la campagne electorale. 

Les principaux facteurs en jeu dans la campagne 
Pour notre etude, nous avons demande a des politiciens et a des 
journalistes en vue, dans les deux circonscriptions, de commenter 
plusieurs facteurs précis de la campagne, l'objectif etant de jauger 
quel point ces elements avaient contribue a faconner l'environnement 
informationnel au sein duquel les electeurs et electrices devaient faire 
leur choix. Certains facteurs refletaient des themes omnipresents dans 
la presente etude, comme la tension entre les problemes locaux et les 
enjeux nationaux, ou encore le role joue par les partis et leur chef 
(ainsi que par les medias) dans le deroulement de la campagne. Nous 
avons demande a nos repondants et repondantes du monde politique 
leur avis sur le role joue par la publicite, le porte-a-porte et les debats 
contradictoires, sur l'impact des autres moyens de communication 
(par exemple, la distribution de depliants electoraux) et sur l'utilite des 
nouvelles techniques, comme le publipostage. Dans l'ensemble, nous 
avons constate qu'au niveau de l'environnement informationnel 
durant la campagne de 1988, les circonscriptions de Markham et de 
Perth—Wellington—Waterloo presentaient a la fois des similitudes 
et des particularites. 

Sur la pertinence des questions locales, les representants du 
monde politique et des medias avaient des opinions etonnamment 
divergentes : presque tous les repondants des medias ont pretendu que 
les questions d'interet local avaient joue un role tres important, et dans 
certains cas primordial, dans leurs reportages sur la campagne. Au 
contraire, les repondants politiques n'ont accorde qu'une importance 
relativement minime, et dans certains cas nulle, aux dossiers locaux 
dans leur campagne. On peut tirer certains renseignements interessants 
des tableaux 4.8 et 4.9. D. n'y a pas eu, dans ce cas, de difference entre 
les circonscriptions, comme on aurait pu s'y attendre, etant donne 
l'importance accord& au libre-echange dans Perth—Wellington—
Waterloo; mais cela refletait l'impression generale d'une absence de 
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themes electoraux propres a chaque circonscription. Les candidats et 
les directeurs de campagne ont accorde beaucoup plus d'importance 
que les medias aux questions d'interet national, qu'ils consideraient 
souvent comme des elements absolument essentiels de la campagne. Les 
questions d'interet regional avaient egalement, selon eux, un impact 
important, bien que dans une moindre mesure dans Markham. Les 
repondants des medias etaient du meme avis a ce sujet. 

Tableau 4.8 
Facteurs importants de la campagne (medias) 

Questions 
Repondant 	locales 

Points 
forts du 
candidat 

Attaque 
des autres Questions 	Questions 	Chefs 	Programmes Candidat 
candidats 	regionales 	nationales 	nationaux 	des parlis 	sortant 

Markham 
A 4 4 2 3 4 4 3 2 
B 4 2 3 2 2 3 2 3 
C 2 2 1 2 3 3 3 s.o. 
D 3-4 2-3 2-3 2 2 2 2 -3 3 

Perth 
A 1 2 1 1 4 4 4 4 
B 4 4 1 4 4 4 2 1 
C 4 2 3 2 3 2 3 3 
D 4 1 1 2 4 4 4 3 
E 2 3 1 1 3 3-4 3 3 
F 3 2 2 2 4 4 4 2 
G 3 2 1 1 2 2 3 4 
H 3 1 2 1 2 2 4 2 
I 4 1 2 3 3 2 2 2 

Question : Quelle a ete l'importance des facteurs suivants dans la couverture de la campagne ? 
1 : nulle; 2 : moyenne; 3 : tres grande; 4 : absolument primordiale. 

s.o. : sans objet. 

L'une des differences les plus marquees entre les deux circons-
criptions concernait l'importance d'être depute sortant. Les repondants 
et repondantes de Markham ont affirme que l'identite du depute 
sortant etait un facteur negligeable; de fait, deux repondants estimaient 
que cette question etait sans importance, en raison du decoupage 
de la circonscription en 1987. Dans Perth—Wellington—Waterloo 
(egalement une nouvelle circonscription), toutefois, on estimait 
generalement que le fait d'etre depute sortant avait ete un facteur 
important, voire determinant, dans la victoire remportee par Harry 
Brightwell avec une marge de 961 voix (2,1 %). (Ce qui fait resurgir le 
debat sur l'importance des candidats locaux.) Dans les deux circons-
criptions, les points forts des candidats etaient juges moins importants 
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par les representants des medias que par les repondants du milieu 
politique, et la majorite des repondants estimaient qu'attaquer les 
autres candidats avait peu d'importance, voire aucune, dans la 
campagne. En moyenne, on pensait que les programmes des partis 
jouaient un role de premier plan dans l'organisation des campagnes 
et dans la couverture mediatique, dans les deux circonscriptions. 

Tableau 4.9 
Facteurs importants de la campagne (politique) 

Questions 
Repondant 	locales 

Points 
forts du 
candidat 

Attague 
des autres 	Questions 	Questions 	Chefs 	Programmes Candidat 
candidats 	regionales 	nationales 	nationaux 	des partis 	sortant 

Markham 
A 2 3 2 1 4 4 3 3 
B 1 3 2 2 4 4 4 2 
C 1 2 1 1 3 3 3 2 
D 3 3 1 3 4 4 3 1 
E 1 1 2 3 4 4++ 2 s.o.* 
F 2 3 3 2 4 4 3 1 
G 2 4 1 1 4 3 4 3 
H 1 2 1 1 3 3 2 3 
I s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. 

Perth 
A 3 3 1 4 3 3 2 4 
B 2 4 3 2 4 4 4 3 
C 2 2 1 1-2 3 3 3 3 
D 1 4 3 3 3 1 3-4 2 —3 

Question : Quelle a Me 'Importance des facteurs suivants dans le deroulement de la campagne ? 
1 : nulle; 2 : moyenne; 3 : tres grande; 4 : absolument primordiale. 

s.o.: sans objet. 

*Sans objet a cause de la redistribution de 1987. 

Nous avons interroge les candidats et les directeurs de campagne 
sur l'importance de plusieurs facteurs dans l'elaboration de 
leur strategie electorale (voir le tableau 4.10). Dans Markham, le 
porte-a-porte avait ses partisans et ses detracteurs, contrairement 
a Perth—Wellington—Waterloo ou ces visites etaient d'une importance 
determinante pour l'issue des elections. Cela n'est peut-titre pas 
surprenant dans une circonscription largement rurale que les repon-
dants et repondantes des medias et du monde politique ont souvent 
decrite comme tres « humaine » (voir les conclusions pessimistes de 
Black 1984). Le porte-a-porte etait de fait l'activite electorale la mieux 
cotee dans la circonscription. 
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Tableau 4.10 
Classement des activites electorales 

AVEC L'ELECTEUR 

Repondant Publicite 

Assemblees 
Reportages de tousles 	Porte-a- 
electoraux 	candidats 	porte 

Distribution 
de 

*Hants 
Publi- 

postage 
Bains de 

foule 

Faire 
sortir le 

vote 

Markham 
A 4 3 2 4 3 1 4 s.o. 
B 3 3 3 4 4 1 2 4 
C 1 1 2 3 s.o. s.o. s.o. 3 
D 1 3 2 3 4 1 2 3 
E 4 3 1 1 4 1 2 4 
F 2 2 3 1 3 1 3 1 
G 2 2 4+ 4 4 1 4 1 
H 4 3 4 4 4 3 4 4 

Perth 
A 3 4 3 4 4 2 3 4 
B 3+ 3 1+ 3+ 3 3 2 2 
C 3 2-3 2 4 1 —2 SA 3 2 
D s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. s.o. 

Question : Quelle a ete l'importance attribuee aux activites suivantes dans le cadre de votre 
campagne ? 
1 : nulle; 2 : moyenne; 3 : tits grande; 4 : absolument primordiale. 

s.o.: sans objet. 

Nous avons egalement sonde nos repondants sur divers autres 
facteurs. En general, selon eux, la couverture mediatique a joue un 
role tres important, alors que le publipostage n'avait aucun impact 
dans ces circonscriptions". La plupart des repondants jugeaient la 
distribution de documents tres importante, voire tout a fait essentielle. 
Par exemple, dans Perth-Wellington-Waterloo, une organisation 
a donne une importance primordiale aux depliants electoraux en 
prevoyant deux ou trois envois par ménage ou commerce. Une autre 
organisation ecartait cette strategie au profit des contacts personnels 
avec les electeurs et electrices. Les opinions variaient quant 
l'importance des &bats contradictoires : on constate avec surprise 
qu'aucune tendance claire ne se degage selon la circonscription, 
malgre les roles particulierement differents joues par les &bats dans 
Markham et dans Perth-Wellington-Waterloo. Les avis etaient moins 
divergents sur les assemblees permettant de rencontrer les candidats, 
generalement jugees tres importantes. Enfin, les opinions etaient 
partagees sur l'importance de « faire sortir le vote », mais on estimait 
en moyenne qu'il s'agissait d'un facteur tres important dans la 
campagne, sans difference marquee entre les circonscriptions. 
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Des remarques interessantes ont ete faites par les repondants du 
milieu politique sur 'Importance des divers medias dans la campagne 
(voir le tableau 4.11). Dans les deux circonscriptions, on estimait que 
les stations de television locales ont joue un role relativement peu 
important pendant la periode electorale; inversement, on a attaché un 
tres grand poids au role des journaux locaux et de la presse &rite en 
general. Cette difference confirme la primaute de la presse &rite sur la 
radio, la television par cable et la television commerciale dans les 
strategies mediatiques locales21. Ainsi la radio a ete un facteur peu 
important dans Markham, alors qu'elle etait consider& comme un 
element essentiel dans la circonscription rurale de Perth—Wellington—
Waterloo. Les canaux communautaires etaient des facteurs marquants 
des strategies mediatiques dans les deux circonscriptions, c'est-a-dire 
plus importants que les stations locales de television commerciale 
et un peu moins que la presse ecrite. On peut en &duke que malgre 
la difficulte d'evaluer la cote d'ecoute de la television par cable, 
on apprecie ce media comme outil de campagne. 

Tableau 4.11 
Importance de divers medias dans la campagne 

Repondant 

Stations 
locales de 
television 

Stations 
locales de 

cablodiffusion 
Journaux 

locaux 

Autres 
publications ou 

periodiques 
Stations 
de radio 

Markham 
A 1 2 2,5 SA SA 
B 2 1 4 3 s.o. 
C 1 2 3 s.o. s.o. 
D 1 3 2 2 1 
E 1 4 4 4 1 
F 4 3 — 4 3 3 1 
G 1 4 4 4 1 
H 2 2 3 2 1 

Perth 
A 1 3 4 4 2 
B 3 2 3 s.o. 3 
C 2 2 2 3 2 
D 1 2 4 s.o 2,5 

Question : Quelle a ete !Importance attribuee aux medias suivants dans la planification de votre 
strategie de communication electorale ? 
1 : nulle; 2 : moyenne; 3 : tits grande; 4 : absolument primordiale. 

s.o.: sans objet. 

La couverture mediatique de la campagne locale 
Les debats televises entre les candidate locaux deviennent les faits 
saillants des campagnes locales. Ces &bats representent egalement 
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une « replique en miniature » des debats nationaux. Nous nous 
attendons a ce que ces &bats commandent une cote d'ecoute de plus 
en plus elevee et qu'on leur adjoigne plus souvent un volet « tribune 
telephonique ». Dans les zones urbaines, les &bats televises pourraient 
bientot eclipser les autres activites electorales, y compris les assemblees 
regroupant tous les candidats. (Ces dernieres semblent devenir 
moins frequentes dans Markham). Dans les circonscriptions rurales, 
les debats radiophoniques continueront probablement tant que 
l'abonnement au cable demeurera faible. 

La qualite de la couverture des enjeux est mediocre aussi bien dans 
la presse &rite que sur les ondes. Cela reflete en grande partie le 
faible niveau d'analyse et de debat offert par les candidats eux-memes, 
qui manquent de personnel et de ressources pour la recherche. 
D'autre part, notre culture politique ne semble pas avoir d'attentes 
plus exigeantes. Ces divers facteurs se renforcent mutuellement et 
forment un cerde vicieux : 

Faible niveau du debat 
de la campagne 

 

Faible niveau de la 
couverture mediatique 

Manque de ressources pour 
approfondir les questions 

 

Culture politique 
peu exigeante 

Il est peut-etre possible de rompre ce cercle en augmentant les 
ressources consacrees a l'examen des incidences locales des politiques 
et des questions nationales, par exemple en organisant a l'intention 
d'etudiants et etudiantes du premier cycle universitaire en sciences 
politiques et autres disciplines connexes une serie de stages de recherche 
dans les circonscriptions. Les resultats et les analyses de ces travaux 
seraient mis a la disposition des medias, des partis et des candidats 
locaux jouant un role actif dans la circonscription22. Ces stages 
pourraient etre organises sous les auspices d'Elections Canada et 
supervises par des professeurs d'universites. 

En 1988, les medias locaux en milieu urbain ont estime que leur 
role premier etait de suivre la campagne municipale. Cette position a 
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cree dans la couverture de l'election federale une lacune qu'aucun 
autre media n'a comblee. Nous supposons que ce probleme venait du 
chevauchement des deux campagnes. La couverture dans la 
circonscription rurale a ete beaucoup plus complete. Les directeurs des 
medias, dans les deux milieux, se sont dits desireux d'offrir des comptes 
rendus equitables et accueilleraient un ensemble de directives, 
semblables a celles du Conseil de la radiodiffusion et des telecommu-
nications canadiennes pour la presse audiovisuelle, visant a couvrir 
adequatement la campagne. Its seraient aussi heureux de participer a 
un atelier ou a une conference pour discuter de ces questions. Encore 
une fois, Elections Canada pourrait en prendre l'initiative. En definitive, 
ce serait peut-titre plus productif que d'exiger ou de subventionner de 
« respace publicitaire gratuit » dans les journaux locaux. 

Le financement des campagnes et les depenses dlectorales 
En ce qui concerne le financement des campagnes, nous nous sommes 
principalement interesses a son impact sur les strategies mediatiques. 
Grace a nos entrevues, nous avons recueilli une grande variete de 
commentaires interessants. L'eventail des opinions etait tres large. Un 
candidat a remarque : « J'ai reussi a mener une campagne tout a fait 
honnete avec 8 000 $ environ. Il n'est nullement necessaire d'imposer 
des limites si elevees pour les depenses. » Par contraste, plusieurs 
participants ont juge impossible de mener une campagne « qui tient 
debout » avec 50 000 $, l'essentiel de cette somme servant a payer les 
inevitables frais fixes de location ou d'impression avant meme que la 
campagne ait debut& Il est notamment impossible de faire une 
publicite efficace a la television avec les limites actuelles. Un directeur 
de campagne a recommande que l'on supprime tout plafonnement et 
qu'on laisse depenser sans limites ceux qui peuvent obtenir davantage 
de fonds. Une autre solution serait d'accorder davantage de temps 
d'antenne ou d'espace publicitaire gratuits dans les medias, ou 
d'encourager les partis a consacrer une plus grande proportion des 
ressources televisuelles aux circonscriptions locales, au lieu de favoriser 
uniquement le niveau national. Enfin, un candidat, qui a abondamment 
puise dans ses finances personnelles pour obtenir l'investiture, a deplore 
que les reglements actuels puissent avoir pour effet de decourager les 
candidatures de personnes moins bien nanties. « Tout le monde devrait 
pouvoir briguer l'investiture, et pas seulement ceux qui peuvent se 
financer eux-memes. » Il reclamait le plafonnement des depenses pour 
les courses a l'investiture, afin d' eviter un monopole de riches ou 
d'habiles quemandeurs de fonds (on pourrait s'inspirer des regles 
concernant la course au leadership national des partis). Plusieurs 
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repondants ont recommande des deductions d'impot pour les 
personnes qui contribuent aux campagnes d'investiture. 

D'autres ont signals que si l'on conserve les limites actuelles de 
depenses, it demeurera impossible pour les candidats locaux de 
monter de grandes operations de publicite televisee. Etant donne que 
les Canadiens et Canadiennes considerent de plus en plus la television 
comme leur source principale d'information sur la politique, cela 
pourrait poser un probleme. Pour eviter de donner un avantage injuste 
aux partis ou aux candidats aises, it pourrait 'etre preferable, au lieu 
d'elever le plafond des depenses, d'etendre aux stations locales de 
cablodistribution l'exigence de fournir du temps d'antenne gratuit. 

Quelques repondants ont evoque la possibilite d'« espace gratuit » 
dans les journaux locaux. (Certains ont accueilli tres favorablement 
cette suggestion, alors que d'autres s'y sont fermement opposes. En 
general, la reaction des gens a cette idee reflete leur ideologie 
personnelle sur le role relatif de Yintervention gouvernementale et du 
secteur prive.) Plusieurs candidats ont recommande que les reglements 
concernant le financement soient simplifies, pour que les agents officiels 
et les autres personnes participant aux campagnes les trouvent plus 
faciles a comprendre. On pourrait notamment atteindre cet objectif 
en intensifiant les communications avec la permanence nationale du 
parti, pour mieux informer les intervenants concerns. 

Les sondages d'opinion 
La campagne de 1988 etait autant une « campagne de sondages » qu'une 
« election sur le libre-echange ». II y a eu plus de deux fois plus de 
sondages publies en 1988 qu'en 1984, et les medias leur ont donne 
beaucoup d'importance. Fletcher (1990) a constate qu'environ 30 % des 
reportages sur la campagne (television et presse ecrite) accordaient une 
place importante aux resultats des sondages23. La profondeur et 
l'envergure des critiques e)iprimees par nos repondants a Yegard des 
sondages d'opinion etaient surprenantes. La plupart des critiques 
deplorent l'effet d'entrainement des sondages. Peu ont parle de l'effet 
inverse lie au « vote strategique », meme si Johnston et al. (1989) 
presentent des arguments convaincants sur l'impact notable de cet 
effet au cours de Yelection de 1988. La plupart des critiques prefereraient 
une interdiction pure et simple des sondages pendant les campagnes 
electorales, mais personne ne croit qu'il s'agisse la d'une solution 
realiste a ce qui est neanmoins considers comme un probleme grave. 
L'editorialiste Marney Beck (1988) ecrivait ce qui suit dans le Liberal 
du 2 novembre : 
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Les sondages influencent-ils le vote des gens ou refletent-ils 
exactement les moindres preferences des electeurs ? C'est la question 
de la poule et de l'oeuf qui donne a l'electorat l'apparence d'un 
troupeau de dindes. 

Bien qu'il soit hors de question d'interdire totalement les sondages, 
on pourrait envisager de generaliser la politique du Globe and Mail, 
qui ne commande aucun sondage dans les dix derniers jours de la 
campagne. 

CONCLUSION 
Notre etude de deux circonscriptions ontariennes a revels a la fois des 
similitudes et des differences dans l'environnement informationnel des 
electeurs et electrices durant la campagne electorale federale de 1988. 
Dans l'ensemble, la couverture mediatique de la campagne dans 
Perth—Wellington—Waterloo et dans Markham n'a pas tits la meme. On 
peut attribuer cela aux particularites sociopolitiques des zones rurales 
et urbaines. Dans Perth—Wellington—Waterloo, consider& comme une 
circonscription sensible aux contacts personnels, on a beaucoup plus 
insists sur de tels contacts avec le candidat, aussi bien dans les 
strategies de campagne que dans la couverture mediatique. Meme si les 
limites des deux circonscriptions ont tits remaniees en 1987, l'impact 
du decoupage a tits plus fort dans Perth—Wellington—Waterloo. Dans 
cette circonscription, un candidat provenant de la nouvelle section etait 
considers, dans certains milieux, comme un stranger. En ce qui 
concerne la difference dans l'importance accord& par les medias 
a l'election federale, on peut l'imputer aux ressources disponibles, 
ou encore a la necessite de fixer des priorites etant donne la tenue 
simultanee d'elections municipales. 

Nonobstant la perception mediatique de la campagne, aucun 
enjeu local n'a defrays la manchette dans Tune ou Yautre circonscription. 
De plus, les candidats ou les medias ont tres peu analyse les 
repercussions locales des questions d'interet national. Cela cadre avec 
l'affirmation de Irvine (1982, 782) voulant que les candidats locaux 
aient une influence negligeable sur les resultats des elections : « Dans 
le systeme electoral actuel, le travail des deputes n'est jamais 
recompense, et leur mediocrite n'est jamais sanctionnee. » 

Si l'on changeait le comportement des candidats en periode 
electorale, on changerait peut-titre le travail qu'ils effectuent, une fois 
elus, en tant que representants de leur circonscription. Le systeme 
electoral actuel ne demontre aucune creativite lorsqu'il touche a la scene 
locale. Nous pensons qu'en jetant les bases d'un programme d'etudes 
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sur des themes propres a une seule circonscription, on changerait de 
facon significative le processus electoral. Ainsi l'on pourrait organiser 
une serie de stages of des etudiants et etudiantes en sciences politiques 
elaboreraient, pour chaque circonscription, une base de donnees et 
d'informations qui serait mise a la disposition des candidats, de leurs 
organisateurs et des medias. Cela contribuerait a combler la penurie 
de ressources des candidats et des medias, qui limite leur potential de 
recherche, a enrichir l'environnement informationnel des electeurs 
et a changer le travail des deputes en leur permettant de mieux 
representer leurs commettants. 

ANNEXE 
LISTE DES REPONDANTS 

Les entrevues furent realisees entre octobre et decembre 1990. 

Markham 
John Andersen, directeur de l'information, Classic Communications Ltd. 
Rob Anderson, directeur de campagne de Bill Attewell. 
Bill Attewell, candidat conservateur. 
Marney Beck, redacteur en chef, Thornhill Liberal. 
Jag Bhaduria, candidat liberal. 
John Gamble, candidat independant. 
Ian Hutchinson, candidat libertarien. 
Susan Krone, candidate neo-democrate. 
Jim Mason, redacteur en chef, Stouffville Sun. 
Diarmuid O'Dea, directeur de campagne de Jag Bhaduria. 
Rob Saunders, directeur de campagne de Susan Krone. 
Jo Ann Stevenson, redactrice en chef, Markham Economist and Sun. 
Richard van Seters, directeur de campagne de John Gamble. 

Perth—Wellington—Waterloo 
Andy Bader, redacteur en chef, Mitchell Advocate. 
Bill Beane, affectateur, Kitchener-Waterloo Record. 
Robert Boyce, directeur de campagne de Harry Brightwell. 
Harr Brightwell, candidat conservateur. 
Ronald C. Carson, redacteur en chef, Beacon Herald. 
Marion Duke, reclactrice en chef, Listowel Banner. 
Mike Dunn, directeur de campagne de Linda Ham. 
John Juurinen, directeur de la programmation, Rogers Cable. 
Paul Knowles, redacteur en chef, New Hamburg Independent. 
Doug Lester, directeur de la programmation, radio CJCS. 
David May, responsable de la publidte de Harry Brightwell. 
Robin Moore, directeur de la programmation, Trillium Cable Communications. 
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Donald O'Connor, redacteur en chef, St. Mary's Journal Argus. 
Stan Puklicz, candidat du parti de l'Heritage chretien du Canada. 
Ivy Reeve, redacteur en chef, Milverton Sun. 
Fritz Roos, Kitchener-Waterloo Record. 
Mike Stinson, candidat liberal. 

NOTES 

Cette etude a ete completee en juin 1991. 

Cette constatation est quelque peu paradoxale. En effet, les strateges 
politiques estiment generalement que le candidat local « vaut » tout au 
plus entre 5 % et 7 % du vote local. Les recherches scientifiques en la 
matiere donnent un certain poids a cette hypothese. Des etudes effectuees 
par Krashinsky et Milne (1983) ainsi que par Cunningham (1971) chiffrent 
a environ 10 % l'impact electoral du candidat. Irvine (1982) cite certaines 
etudes electorales sur l'« importance » du candidat local, qui la font varier 
d'un maximum de 30 % en 1965 a un minimum de 21 % en 1979, mais 
it remarque que ces estimations sont trompeuses et peuvent etre plus 
exactement envisagees comme une reaction deguisee au chef du parti. 
Clarke et al. (1991, 113) — ou est d'abord parue la figure 4.1 — soulignent 
que « dans chaque cas l'impact des candidats locaux est relativement 
faible... En general, les reactions publiques aux candidats locaux ont peu 
d'utilite pour expliquer F...] le comportement individuel des electeurs... » 
Cette question demande d'être etudiee et analysee en profondeur. 

Nous avons egalement procede a un depouillement des journaux locaux 
pour quantifier et evaluer la couverture mediatique des candidats locaux 
ainsi que pour analyser l'importance accord& aux enjeux et le contexte 
dans lequel ils sont discutes. Au fil de nos travaux de depouillement et 
d'analyse, nous avons commence a repenser notre approche en raison de 
certains problemes de coherence causes par la non-clisponibilite de numeros 
anterieurs et par l'absence de microfilms, et en raison de problemes de 
codage. Nous avons pu terminer notre analyse de contenu, mais nous 
avons choisi de presenter plutot les constatations obtenues grace a une 
analyse qualitative, qui a consiste a conjuguer notre lecture attentive 
des coupures de presse aux entrevues personnelles menees avec les 
representants des medias. Cette approche nous a permis de tirer de 
solides conclusions. La couverture effectuee par les medias electroniques 
n'a fait l'objet d'aucune analyse de contenu, mais nous avons realise des 
entrevues approfondies avec les directeurs de la programmation et 
les directeurs de l'information de plusieurs stations de radio et de 
cablodistribution. 

Apres son election, Bill Attewell a reussi a faire adopter un projet de loi 
d'initiative parlementaire pour rebaptiser la circonscription, qui est 
devenue Markham—Whitchurch—Stouffville. 
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Les candidats liberaux ont remporte toutes les elections de la circonscription 
de 1934 a 1979, exception faite des victoires conservatrices de 1957 et 
de 1958. 

Le Financial Post est devenu un quotidien en fevrier 1988, mais son 
tirage total a l'automne n'etait que de 60 000 a 70 000 exemplaires. Dans 
l'agglomeration torontoise en octobre, le tirage pays atteignait 30 945 
durant la semaine et 36 960 la fin de semaine. 

L'election presidentielle americaine avait eu lieu la semaine precedente. 

Dans les cas oil les organes d'information etaient obliges de desservir plus 
d'une munidpalite, ces difficult& etaient encore accrues. Classicomm, 
Richmond Hill, devait suivre plus de 150 candidats et candidates dans les 
municipalites desservies par cette station. Ce fut egalement le cas de 
Rogers Cable, a Kitchener, qui a organise des debats pour les candidats 
municipaux et federaux, et couvert en direct les deux soirees electorales. 

Bien que l'impact exact de la question du libre-echange sur le resultat des 
elections soit sujet a discussion (voir par exemple LeDuc 1991), son 
influence dans la campagne de 1988 demeure incontestable. 

Cf. Clarke et al. 1991, 3 : « Dans les premieres semaines de la campagne, 
la question du libre-echange n'a pas immediatement pris la vedette, les 
divers partis accordant souvent plus d'attention a d'autres themes. » Les 
conservateurs ont au debut minimise le libre-echange, pour faire de la 
« gestion du changement » le theme de leur campagne. Le Nouveau 
Parti democratique a evite de parler du libre-echange parce que les 
sondages indiquaient que le public ne lui faisait pas confiance pour 
les questions economiques. Il a plutot mis en valeur la popularite de 
M. Broadbent. Quant aux liberaux, leur campagne a ete lancee au milieu 
de dissensions internes et d'une confusion strategique. 

L'impact du libre-echange sur les offices de commercialisation etait un 
facteur si primordial dans la campagne qu'il a entrains la visite dans la 
circonscription d'Eugene Whelan, anden ministre de l'Agriculture, et 
de Charlie Mayer, ministre chargé de la Commission canadienne du ble. 
Plusieurs organisations agricoles locales ont invite tous les candidats a des 
&bats sur la question. Ces visites et ces &bats ont ete largement couverts 
dans la presse. Il est cependant interessant de noter que les discussions 
aussi bien que la couverture mediatique placaient generalement la 
question du libre-echange dans le contexte national, negligeant d'en 
evaluer les implications pour l'agriculture a l'echelle locale. 

Un candidat dont le directeur de campagne travaillait dans l'industrie 
du telephone a utilise avec succes les telephones cellulaires et les liaisons 
rapides pour demeurer en contact avec les responsables de sa campagne. 
Mais nous n'avons constate aucune utilisation des banques de telephones 
dans les deux circonscriptions. 
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Cela souleve la question d'ethique consistant a savoir quand un document 
distribue aux electeurs et electrices doit etre considers comme un document 
de campagne. Cela met egalement en lumiere l'a vantage qu'ont les 
deputes sortants sur leurs rivaux, surtout lorsqu'ils appartiennent au 
parti ministeriel (voir les remarques de Sayers (1991) sur la campagne de 
Vancouver-Centre). 

Jeremy Wilson (1980-1981) souligne que cette tendance des medias est 
devenue une caracteristique permanente des campagnes electorales 
d'aujourd'hui au Canada, mais it s'interroge sur son A-propos. 

Grace aux contributions, Bill Attewell a recueilli pres de deux fois plus 
d'argent que son principal rival, M. Bhaduria. Il comptait par ailleurs 
sur dix fois plus de benevoles, surtout pendant la semaine qui a suivi 
l'election municipale. 

Bill Attewell a coparraine une tribune publique sur le libre-echange. Le 
Liberal a consacre un editorial et public plusieurs longues lettres adressees 
A la redaction sur le sujet. 

Le journal de New Hamburg (situe dans le canton de Wilmot) a rappels 
aux lecteurs qu'en raison de la nouvelle delimitation et du fait que la 
circonscription etait nouvelle, it n'y avait, techniquement parlant, pas de 
depute sortant. Mais presque tous les autres journaux consideraient 
Harry Brightwell comme le depute sortant et parlaient de lui a ce titre. 

Plusieurs chefs des nouvelles ont souligne la difficulte d'entrer en contact 
avec les candidats des partis de rechange. Cela est peut-etre du a la 
divergence des priorites de campagne, a un manque de personnel ou a un 
manque d'experience. Quelle qu'en soit la raison, certains reclacteurs en 
chef ont signale avoir eu des rapports plus etroits avec les trois prindpaux 
partis qu'avec les partis de rechange. Dans certains cas, on a juge que ces 
derniers ne « courtisaient » pas autant les medias que les trois principaux 
partis. 

Bien que n'etant pas obligee de le faire, Rogers Cable estime avoir couvert 
la campagne d'une fawn conforme aux directives d'« acces equitable » 
fixees par le Conseil de la radiodiffusion et des telecommunications 
canadiennes. Elle avait envisage de couvrir les assemblees et les divers 
evenements, mais elle se souciait d'accorder un temps egal aux candidats, 
ce qui n'aurait pas etc possible en couvrant ces evenements. La station a 
estime que le meilleur moyen d'etre equitable etait de presenter des 
profils des candidats et d'inviter tous les candidats a un debat avec 
tribune telephonique, qui permettait au public d'evaluer impartialement 
les candidats federaux. Rogers Cable a estime que sa force, dans la 
couverture de relection, venait de son mandat de service public, de n'avoir 
pas besoin de « creer » la nouvelle pour vendre du temps d'antenne. 
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La question ethnique, de plus en plus presente sur la scene electorale 
canadienne, fait l'objet d'une etude approfondie de Zajc (1990). Cette 
etude se fonde sur l'experience vecue dans plusieurs circonscriptions du 
sud de l'Ontario au cours de l'election federale de 1988. Meme si la 
circonscription de Markham n'y est pas specifiquement traitee, l'etude de 
Zajc s'avere pertinente pour Markham dans la mesure oil ces evenements 
s'inserent dans un contexte plus general. 

Ce sont les conservateurs qui ont d'abord recouru au publipostage vers le 
milieu des annees 70; les autres partis ont ete plus lents a realiser l'utilite 
de cette technique, qui s'avere de plus en plus populaire. Des millions de 
documents ont ainsi ete distribues pour l'election de 1988 (Taras 1990, 
186). 

C'est l'inverse de la tendance constatee sur le plan national, oil les 
publicites et les debats televises accroissent le role des medias 
electroniques (Barr 1991). 

De nombreux redacteurs en chef auraient aime faire des reportages plus 
fouilles sur les candidats et sur les questions d'actualite de la campagne. 
Cela aurait pu eclairer les dimensions locales de sujets generaux. Par 
exemple, le Liberal du 16 novembre contenait une analyse generale des 
questions feminines dans une optique « locale », faisant le lien entre le 
dossier des foyers pour femmes battues et une maison de transition dans 
la circonscription. La candidate neo-democrate, Susan Krone, disposait 
de solides informations et statistiques concernant le foyer. En mettant a 
la disposition des candidats et des journalistes ce genre d'information, 
non seulement on encouragerait la discussion de questions generales dans 
une optique locale, mais on eclairerait aussi des sujets, comme les questions 
feminines, souvent oublies dans les campagnes et dans la presse. Les 
candidats des deux circonscriptions ont parle des garderies, par exemple 
(surtout dans Perth—Wellington—Waterloo oil deux debats sur les 
questions feminines ont eu lieu), mais ces discussions portaient essentiel-
lement sur l'aspect philosophique. Its ont parle du role du gouvernement 
a l'egard des garderies et du role des femmes au sein de la famille. En 
etant mieux inform& on pourrait avoir une discussion plus approfondie 
sur les questions d'actualite plutot que des debats steriles d'ordre 
philosophique. 

Fletcher (1990) a souleve d'autres problemes concernant la facon dont on 
depeint les enjeux electoraux et les reactions du public. Bien souvent, les 
sondages simplifient a l'extreme des questions complexes et presentent 
ensuite les resultats dans des categories arbitraires, censees representer 
les « preferences du public ». Les sondages refletent davantage les 
sentiments du public que des opinions inurement reflechies. En effet, le 
public est souvent mal informe sur les enjeux, mais it est toujours pret a 
les commenter. Selon Fletcher, ce genre d'influence sur les questions 
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d'actualite et sur la mise en contexte des enjeux importants porte prejudice 
aux autres sources d'intervention publique, surtout pour les personnel 
qui ont reflechi avec soin a ces questions. L'effet des sondages sur les 
electeurs, sur les campagnes electorales et sur les medias est complexe. 
II merite qu'on s'y interesse davantage, les sondages faisant de plus en 
plus partie integrante de notre paysage electoral. 
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LA COUVERTURE 
MEDIATIQUE 

DES CAMPAGNES LOCALES 
LORS DES ELECTIONS 
FEDERALES DE 1988 

Analyse de deux circonscriptions 
quebecoises 

/1\ipi 
Luc Bernier 

DANS LE SYSTEME POLITIQUE CANADIEN, resultats nationaux et 
resultats locaux sont indissociables. D'apres notre etude, les candidats 
locaux ont reg.' peu d'attention des medias nationaux et ne s'en sont 
guere preoccupes. La couverture des campagnes locales, sauf dans les 
hebdomadaires qui ne couvrent que l'actualite regionale, est releguee 
aux pages interieures des journaux ou a la fin des bulletins de 
nouvelles radiophoniques. 

Les candidats et candidates dans les circonscriptions ont recu 
plus d'attention des medias locaux, mais it n'est pas certain que cette 
attention ait eu un impact sur le vote. Dans l'ensemble, les resultats 
des entrevues ont mis en relief un chasse-croise execute lors des 
campagnes electorales par des organisations locales qui ne visent 
pas les memes electeurs ou les memes groupes, et durant lequel les 
medias ne sont que peu utilises. 

L'opinion publique etablit tout naturellement un lien direct entre 
le resultat electoral et la personnalite des chefs des principaux partis; 
mais la realite est plus complexe et c'est elle que nous avons cherche a 
saisir. La transposition sur la scene locale d'enjeux nationaux souvent 
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superficiellement trait& a un impact sur les resultats electoraux. Les 
organisations locales ont aussi leur mot a dire sur les enjeux electoraux, 
et ce par l'entremise de moyens peu couteux comme le porte-a-porte 
ou les rencontres informelles. Nous avons cherche a saisir de quelle 
facon ceux qui vivent les campagnes sur le terrain, dans des 
organisations de comte ou ceux qui couvrent ces campagnes locales, 
percoivent l'impact de leur travail et de celui des organisations 
nationales. 

La presente etude porte sur deux circonscriptions quebecoises, 
la premiere, Outremont, au coeur de Montreal et la seconde, en retrait 
des grands centres, Frontenac. Nous avons voulu etudier de quelle 
facon, dans ces deux circonscriptions, la campagne locale se distingue 
de la campagne nationale. Le comte d'Outremont est un microcosme 
de la transformation demographique en cours a Montreal comme dans 
d'autres grandes vines canadiennes. En 1988, Outremont etait de plus 
une des rares circonscriptions au Quebec ou les trois grands partis 
etaient bien organises. Dans Frontenac, comte quebecois traditionnel, 
it sera interessant de voir comment un « parachute » a su se faire reelire. 
Autant Outremont fut un comte liberal depuis toujours, autant 
Frontenac, depuis trente ans, a ete traverse par des vagues creditiste, 
liberale et conservatrice. Les deux comtes profitent, de plus, d'une large 
couverture de la presse &rite locale et nationale et des journaux 
nationaux. 

Les resultats present& ici sont tires d'une serie de 17 entrevues 
realisees avec des candidats, des organisateurs et des journalistes locaux 
et nationaux qui ont participe, d'une facon ou d'une autre, a la 
campagne electorale de 1988 dans ces deux circonscriptions. A chaque 
personne rencontree, nous avons demande qui d'autre devrions-nous 
rencontrer. Nous avons procede a des entrevues jusqu'a ce que les 
personnes interrogees cessent de nous suggerer de nouveaux noms. 
Nous avons aussi fait une analyse documentaire de la publicite et des 
articles parus sur les candidats et la campagne dans les deux comtes. 

Les deux circonscriptions semblent avoir recu tres peu d'attention 
de la part des organisations nationales, et ce pour des raisons opposees. 
Dans Frontenac, la reelection de Marcel Masse paraissait assuree et it 
n'etait pas necessaire, semblait-il, pour l'organisation nationale d'y 
consacrer beaucoup d'energie. L'organisation locale a bien fonctionne 
et le ministre Marcel Masse a obtenu la majorite des voix dans tous les 
bureaux de scrutin (Sevigny 1988b). Les conservateurs ne pensaient 
pas gagner dans Outremont et avaient decide de ne pas y investir 
beaucoup d'energie, selon certains organisateurs. Pour les liberaux, it 
s'agissait d'un des rares comtes au Quebec qu'ils avaient de bonnes 
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chances de conserver. L'organisation nationale ne semble pas s'etre 
melee de cette campagne locale. Dans ce contexte, Outremont et 
Frontenac etaient, en 1988, des circonscriptions ou les organisations 
locales et les medias auraient pu jouer un role important. 

Dans les deux comtes, it semble que ni les medias ni les campagnes 
locales n'aient eu un impact majeur stir le resultat de l'election. Pourtant, 
dans des circonscriptions devenues trop populeuses pour que les 
electeurs aient un contact direct avec les candidats, les medias 
pourraient devenir un lien important, comme c'est le cas au niveau 
national. 

La victoire du Parti progressiste-conservateur du Canada dans 
ces deux comtes repose sur des facteurs qui ne leur sont pas caracte- 
ristiques. Dans Outremont, la campagne s'est jouee sur les questions du 
libre-echange et de l'avortement. Dans Frontenac, on pourrait decrire 
l'election comme le resultat d'une entente tacite entre un ministre qui 
apporte des benefices tangibles a son comte et des electeurs qui lui 
assurent une majorite ecrasante. La campagne s'est deroulee sur le 
theme du libre-echange mais le resultat electoral n'y est que faiblement 
relie. 

Dans les deux comtes, on s'accorde pour dire que seuls les partis 
liberal et conservateur ont des organisations politiques bien structurees. 
Le Nouveau Parti democratique n'a joue aucun role dans Frontenac 
mais a contribue a la defaite des liberaux dans Outremont. 

En general, les organisateurs deplorent le manque d'interet 
des electeurs pour la politique federale au contraire de la politique 
provinciale ou plusieurs sont ou ont ete actifs. Le Parti liberal du Canada 
a perdu une part importante du soutien de relectorat en raison de son 
appui mitige a l'Accord du lac Meech. De plus, on considerait que 
les relations avec l'organisation nationale devaient etre minimisees 
cause de rimpopularite du chef et de l'inutilite de l'information qui 
provenait du parti. 

Dans les deux comtes decrits ci-dessous, on souligne le manque 
de profondeur des &bats, on deplore la connaissance superficielle des 
enjeux et on souhaite un debat plus serieux sur les problemes qui 
touchent les comtes. La recommandation principale faite a la fin de la 
presente etude vise a resoudre ce probleme. 

DESCRIPTION DE LA CIRCONSCRIPTION D'OUTREMONT 
La circonscription d'Outremont est situee au centre de elle de Montreal. 
Elle comprend les quartiers residentiels cossus du haut d'Outremont 
et d'une section de Westmount. Le comte a une faible proportion de 
francophones (51,7 %), nettement en dessous de la moyenne provinciale. 
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On y retrouve egalement une importante communaute juive d'environ 
10 000 personnes et des communautes portugaise, grecque et italienne. 
Plus du tiers de la population du comte est ne a retranger, ce qui le 
classe au troisieme rang pour l'importance du nombre de personnes 
d'origine etrangere. 

Le niveau de scolarite y est &eve : 23,6 % de la population 'Agee de 
plus de 15 ans possede un diplome universitaire comparativement a 
8,6 % pour l'ensemble du Quebec. Le revenu familial moyen est de 
40 692 $. La valeur moyenne des logements y est de 142 311 $. Ces 
logements ont ete construits generalement avant 1946 et sont habit& 
principalement par des locataires. Le comte est essentiellement 
residentiel : un dortoir pour les personnes qui travaillent au centre de 
la ville de Montreal. 

La carte du comte a ete passablement transform& a la veille de la 
campagne electorale de 1988. Lucie Pepin, quoique déjà deputee, 
faisait campagne dans un comte passablement remodel& Suite au 
recensement de 1986, on denombrait 93 995 habitants dans Outremont, 
soit une augmentation de 17 000 par rapport au scrutin de 1984. De ce 
nombre, 72 840 etaient en age de voter. 

Depuis la creation du comte jusqu'a l'election de 1988, l'electorat 
d'Outremont avait toujours elu des representants et representantes 
du Parti liberal du Canada (PLC). En 1984, Lucie Pepin avait succede 
A Marc Lalonde comme deputee tandis que les conservateurs 
n'obtenaient que 29 % du vote, un de leurs pires resultats au Quebec. 
Jean-Pierre Hogue, le candidat conservateur qui a &gait Lucie Pepin en 
1988, etait un nouveau venu en politique et au Parti progressiste-
conservateur du Canada, quoiqu'il eilt ete etroitement associe a Jean 
Corbeil, ancien maire d'Anjou et candidat conservateur au meme 
endroit. 

Outre Jean-Pierre Hogue et Lucie Pepin, se presentaient comme 
candidats et candidates dans Outremont : Louise O'Neill (Nouveau 
Parti democratique (NPD)), Harriett Fels (Parti vert du Canada), Milenko 
Miljevik (parti Rhinoceros), Guy Huard (Parti pour la Republique du 
Canada), Monique Marcotte (Parti communiste) et Fernand Deschamps 
(candidat independant). 

La circonscription d'Outremont couvre non seulement la ville 
d'Outremont mais aussi une zone centrale de Montreal (le Mille-End) 
et le quartier multiethnique de Cote-des-Neiges; c'est donc un comte 
tres representatif de l'ensemble montrealais. Dans Outremont, it y a eu 
de la publicite en grec, en italien, en portugais, en vietnamien, et dans 
divers journaux ethniques tel The Afro Canadian. 
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Selon la candidate liberale Lucie Pepin, on peut parler de cinq 
sous-regions dans Outremont, a rinterieur desquelles on retrouve 
41 groupes differents (Riviere 1988). A la suite du remaniement de la 
carte electorale, le comte a ete considerablement agrandi, diluant 
vraisemblablement le vote liberal qu'on y trouvait autrefois. H a herite 
des electeurs et electrices de l'ancien comte de Laurier oil les votes 
etaient plus divises entre les liberaux et les neo-democrates. 

Les communautes ethniques et le secteur Cote-des-Neiges etaient 
tenus pour acquis au PLC alors que le NPD comptait des appuis dans 
la partie est du comte, autour de l'avenue du Parc. Selon Lucie Pepin, 
le redecoupage de la carte electorale lui aurait fait perdre des votes 
darts certains quartiers ethniques. On attribue la victoire des conser-
vateurs au fait qu'ils ont su gagner les votes provenant du secteur de 
la vine d'Outremont. Si on se fie aux organisateurs politiques locaux, 
les gens issus de milieux plus aises ont vote pour les conservateurs, 
le NPD et le PLC se partageant le vote dans les quartiers plus pauvres. 

A relection de 1988, le comte d'Outremont etait considers comme 
un comte barometre dont la majorite de relectorat voterait pour le parti 
formant le nouveau gouvernement. En consequence, le comte a pris 
plus d'importance pour les medias qu'il n'en aurait eu autrement. 

Le candidat conservateur, Jean-Pierre Hogue, a emporte la victoire 
avec 1 702 voix de majorite sur Lucie Pepin (voir les resultats 
l'annexe A). La candidate neo-democrate Louise O'Neill a obtenu 20,5 % 
des votes, se classant parmi les 10 comtes au Quebec of le NPD a reussi 
A depasser 20 % du vote. 11 n'y a pas eu de veritable campagne menee 
par d'autres partis dans ce comte. 

DESCRIPTION DE LA CIRCONSCRIPTION DE FRONTENAC 
La circonscription de Frontenac comprend les villes de Thetford-Mines, 
Black-Lake et Plessisville et les zones rurales environnantes. Le comte 
est francophone a 97,2 %. Le revenu familial moyen est de 29 723 $, soit 
14 % de moins que la moyenne provinciale. L'industrie miniere, de 
moins en moins importante, y est graduellement rempLacee par de 
petites entreprises de sous-traitance. Le comte a ete ampute, avant 
relection de 1988, de trois municipalites comptant 4 919 electeurs et 
electrices. En 1988, 43 638 personnes y avaient le droit de vote. 

Depuis cinquante ans, ce sont les liberaux qui ont le plus souvent 
gagne ce siege. Les conservateurs l'ont obtenu en 1958 et les creditistes 
A quelques reprises dans les annees 60. En 1984, le conservateur Marcel 
Masse a remporte le comte avec une majorite de 19 092 voix, le 
pourcentage de vote qu'il recut (71,3 %) etant le plus &eve atteint par 
les conservateurs dans la province. Apres la campagne, ses depenses 
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electorales ont fait l'objet d'une enquete de la Gendarmerie royale du 
Canada qui n'a rien revele d'illegal. 

Frontenac comprend deux sous-regions qui se distinguent nettement 
l'une de l'autre : la region de l'amiante, situ& dans les Appalaches, 
et la region de Plessisville, de tradition liberale, situ& dans la plaine 
du Saint-Laurent. Entre les deux campagnes electorales, l'organisa-
tion de Marcel Masse fut tres active : visites d'usines, 238 000 lettres 
envoyees en quatre ans, rencontres organisees, etc. 

Dans Frontenac, le candidat liberal etait Real Patry, un commissaire 
industriel ne dans le comte et travaillant a Sherbrooke. Le candidat 
neo-democrate, Claude L'Heureux, etait un organisateur du parti etabli 
a Montreal. 11 fut l'un des deux derniers candidats choisis au Quebec. 
Il ne devait d'ailleurs faire que de breves apparitions dans le comte 
malgre sa promesse de venir s'y etablir (Gruda 1988). Le seul autre 
candidat, Jean Guernon, du Parti vert du Canada, n'a pratiquement 
pas fait de campagne. 

LES CAMPAGNES ELECTORALES 
Dans l'ensemble, les campagnes electorales servent mal les electeurs, 
ont dit les journalistes et organisateurs rencontres, parce qu'elles sont 
devenues des spectacles televises qui rendent desuetes les campagnes 
locales. 

Les programmes des partis et les questions nationales 
Les questions nationales, au dire des organisateurs rencontres, sont les 
principaux enjeux d'une campagne electorale. Pourtant, ont-ils ajoute, 
les programmes des partis federaux sont rester largement meconnus des 
electeurs et electrices des circonscriptions. 

Dans Frontenac, les candidats conservateur et liberal ont axe leur 
campagne respective sur le theme du libre-echartge (Hebert 1988; Royer 
1988b). Dans Outremont, en plus du libre-echange, it a beaucoup ete 
question d'avortement (La Semaine d'Outremont 1988; Lavoie 1988). Les 
divers candidats et candidates avaient des positions tranchees sur la 
question : les candidates liberale et neo-democrate etaient en faveur 
du libre choix, le candidat conservateur etait contre. Les conservateurs 
ont meme utilise une lettre que Lucie Pepin avait &rite en 1986 avec 
quelques ajouts de leur cru (voir l'annexe B). 

La campagne de 1988 fut donc surtout axee sur le theme du 
libre-echange et un peu sur celui de l'Accord du lac Meech. Officiel-
lement, cet accord ne creait pas de distinctions entre les partis, les trois 
chefs nationaux s'etant declares en sa faveur. Cependant, les dissensions 
internes provoquees par cette question ont sans doute nui aux liberaux. 
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En s'attaquant a l'Accord de libre-echange et en affirmant qu'il le 
dechirerait s'il etait elu, John Turner amenait le debat sur un terrain 
glissant pour les candidats liberaux du Quebec. Le libre-echange etait 
le sujet de predilection des conservateurs au Quebec et le chef liberal 
leur donnait Yopportunite de faire campagne sur ce theme alors que 
d'autres sujets, tels les problemes sociaux, auraient ete plus profitables 
aux liberaux. Cependant, les questions economiques n'avantageaient 
pas la candidate liberale d'Outremont. 

Comme nous l'avons dit déjà, la question du libre-echange placait 
les liberaux dans une situation difficile au Quebec. S'il avait porte 
sur les politiques sociales, le debat aurait donne aux liberaux et aux 
neo-democrates un avantage sur les conservateurs. Dans Frontenac, 
le candidat liberal, Real Patry, denoncait l'accord Mulroney-Reagan, 
trop imparfait selon lui. 

Dans Outremont, la candidate liberale n'a pu obtenir l'appui du 
depute liberal provincial qui prefera garder sa neutralite en raison de 
sa position sur le libre-echange. Alors que dans certains comtes, les 
deputes liberaux provinciaux assistaient aux assemblees de designation 
des candidats liberaux, le ministre liberal et depute provincial 
d'Outremont, Pierre Fortier, expliqua qu'il entendait rester neutre et 
nia appuyer le candidat conservateur (voir l'annexe C) (Gruda 1988)1. 
Pour les organisateurs liberaux, cette « neutralite » fut un dur coup 
porte a leur campagne. 

Les enjeux locaux 
Dans Frontenac, la revalorisation de l'industrie de l'amiante aurait 
du etre une question essentielle, selon un journaliste rencontre. 11 fut 
cependant le seul a la mentionner. Les autres journalistes et les 
organisateurs ont parle des subventions eventuelles si le comte reelisait 
son ministre. Le libre-echange n'a ete traits que de facon superficielle; 
ainsi, it n'a pas ete question de ses repercussions sur les petites 
entreprises locales. 

Dans Frontenac, tous s'accordent pour dire que la campagne 
fut monotone. La majorite des organisateurs politiques disponibles 
travaillaient pour Marcel Masse. La question principale etait de savoir 
s'il recolterait 65 ou 75 % du vote. 

Dans Outremont, it n'y avait pas veritablement d'enjeux locaux, 
mais plutot des enjeux qui touchaient l'ensemble de la region 
montrealaise. Ainsi, les candidats liberal et conservateur parlaient tous 
deux d'obtenir la future agence spatiale pour Montreal. 
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Les candidats 
Les electeurs et electrices votent-ils pour les candidats en presence ou 
pour le parti ? Les candidats eux-memes estiment que leur presence 
n'explique que dans une tres faible mesure le choix de l'electorat. Par 
exemple, dans Outremont, le candidat conservateur victorieux etait, 
en debut de campagne, un parfait inconnu. 

D'apres un organisateur de ce candidat, seule une personne du 
sexe masculin pouvait gagner l'election dans Outremont en 1988. 
D'ailleurs, la presence de candidates est-elle toujours bien accept& par 
les communautes culturelles ? Un autre organisateur conservateur 
pense que la carriere originale du candidat conservateur lui a servi a 
se demarquer des candidates neo-democrate et liberale. Somme toute, 
it est difficile de croire que c'est sa personnalite qui lui a permis de 
gagner. Il faut noter toutefois que ce candidat a su jouer habilement 
avec les craintes de la communaute hassidique de son comte au sujet 
de l'avortement; c'est surtout grace a ce theme qu'il a reussi a prendre 
le pas sur les autres candidats et candidates. 

Dans Outremont, le fait d'avoir deja ete deputee ne semble pas 
avoir suffi a Lucie Pepin pour se faire reelire (Reguin 1988). Madame 
Pepin se presentait comme une candidate aux idees liberales souvent 
similaires d'ailleurs a celles de la candidate neo-democrate (Roy 1988; 
sur les immigrants turcs, voir Riviere 1988; sur les garderies, voir La 

Voce d'Italia 1988). Ainsi, le candidat conservateur a pu canaliser les 
suffrages des electeurs et electrices dont les tendances etaient plus a 
droite. De plus, avec la transformation de la carte electorale, Lucie Pepin 
heritait d'un comte passablement transforms et d'une importante 
proportion de nouveaux electeurs de qui elle n'avait jamais ete la 
deputee. 

Dans Frontenac, les personnes interviewees considerent que rien 
n'aurait pu empecher Marcel Masse d'etre reelu en 1988. Les journalistes 
et les organisateurs rencontres pensent que la promesse du ministre, une 
fois reelu, de trouver des sommes d'argent a investir dans le comte a 
fait pencher la balance en sa faveur. 

Marcel Masse a su demontrer qu'un « parachute de prestige » dans 
un comte pouvait etre elu s'il avait de bonnes chances d'etre nomme 
ministre. C'etait la premiere fois que le comte de Frontenac etait 
represents par un ministre detenant une place aussi importante au 
sein du cabinet, ce qui laissait entrevoir pour l'electorat l'octroi de 
subventions au comte et la creation d'emplois. Par exemple, le comte 
a obtenu des sommes du Fonds Laprade2  alors qu'il ne devait pas en 
etre beneficiaire initialement. De plus, pour pallier ses absences 
frequentes du comte, dues a ses fonctions de ministre, Marcel Masse 
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enregistre une fois par mois une serie d'emissions telediffusees les 
dimanches matin par le poste local. 

On constate donc, tant pour le comte d'Outremont que pour 
celui de Frontenac, que l'avantage d'être déjà depute a eu un impact 
different, selon le cas. Pour un membre du parti au pouvoir et ministre 
de surcroit, cet avantage devient plus que notable. Par contre, dans un 
comte urbain sujet a des redecoupages de la carte electorale, comme 
ce fut le cas dans Outremont, la visibilite moindre de la deputee et 
candidate l'a nettement moires avantagee que le ministre Masse. 

De fawn generale, des organisateurs des deux comtes ont souligne 
que certain candidats locaux particulierement forts pouvaient resister 
a une vague nationale, bien que la chose felt rare. Its ont ajoute qu'il 
etait toutefois peu probable que les candidats victorieux la derniere 
fois resistent a une nouvelle vague lors de la prochaine election, et ce 
peu importe leur majorite en 1988. 

Finalement, les campagnes ne se sont pas faites en attaquant les 
autres candidats et candidates dans la course. Une certain sympathie 
etait evidente entre les candidates liberale et neo-democrate dans 
Outremont. Le soir de la defaite dans Outremont, Louise O'Neill a 
meme declare : « Si j'avais su que Mme Pepin etait si faible, je ne me 
serais pas presentee contre elle. » Un organisateur a explique que 
les attaques personnelles ne faisaient que discrediter les institutions 
politiques a long terme. D'ailleurs, dans les deux comtes, les 
conservateurs avaient choisi d'ignorer les autres candidats. Dans 
l'ensemble, les deux campagnes ont ete tres civilisees, si on exclut 
rutilisation demagogique de la question de racces a ravortement dans 
Outremont. 

Les Mats entre candidats 
Les candidats et candidates en tete n'ont pas interet a participer a des 
&bats publics parce qu'ils y courent le risque de perdre des voix. 
D'ailleurs, leurs organisateurs redoutent ces &bats qui sont difficiles 
a controler. Darts Outremont, le candidat conservateur, qui aurait eu 
avantage a se faire connaitre, a refuse de participer a des debats, 
l'exception d'un seul qui n'a pas ete retransmis par la television ni par 
la radio3. 

Dans Frontenac, it n'y a pas eu de debat entre les candidats lors 
de la campagne electorale. L'Union des producteurs agricoles a tente 
d'organiser, en vain, un debat sur rimpact qu'elle presumait negatif 
du libre-echange dans le secteur agricole. 

Les gens ont ecoute la retransmission des debats televises des 
chefs. Ces &bats ont un effet direct sur les electeurs mais aussi sur 
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les organisations locales puisque ces dernieres gagnent ou perdent de 
la motivation selon que le chef de leur parti respectif y a fait bonne ou 
mauvaise figure. 

Les organisations locales, les organisations nationales 
et les chefs nationaux 
Dans Outremont, les organisations locales semblent avoir eu tres peu 
de rapports avec les organisations nationales pour la simple raison 
qu'elles avaient des preoccupations differentes. 

Les organisateurs locaux estiment, autant chez les conservateurs 
que chez les liberaux, qu'ils ont ete Byres a eux-memes pendant la 
campagne. Dans Frontenac, on ajoute que les organisateurs et organi-
satrices du niveau national ne connaissent rien aux problemes et aux 
besoins du comte4. 

Aucun des chefs de partis n'est venu dans Outremont ni dans 
Frontenac5. Du cote du Parti liberal du Canada (PLC), John Turner etait 
percu comme ayant une influence negative sur la campagne liberale. 
De plus, dans Outremont, l'organisation liberale faisait partie de la 
fronde qui aurait voulu remplacer John Turner comme chef du parti. 
Le vent a tourne apres les debats des chefs ou l'on a generalement 
estime qu'il avait fait bonne figure. 

Si certains nostalgiques de l'ere Trudeau creaient des divisions au 
sein du PLC, d'autres liberaux trouvaient au contraire que l'ombre 
de Pierre Trudeau etait omnipresente. Un des facteurs qui explique 
l'election des conservateurs dans Outremont et dans Frontenac est que 
beaucoup d'electeurs et d'electrices pensaient que les liberaux avaient 
conserve le pouvoir trop longtemps. Selon l'interpretation de certains 
organisateurs, les electeurs consideraient que l'equipe du PLC ne s'etait 
pas encore suffisamment renouvelee. 

Chez les conservateurs, l'image du chef a favorise la victoire du 
parti en 1988. Ainsi, le candidat conservateur dans Outremont utilisait 
une photographie le montrant en compagnie de Brian Mulroney pour 
plusieurs de ses annonces dans les hebdomadaires. Chez les liberaux, 
la photo de campagne de Lucie Pepin la montrait seule. 

Les partis politiques investissent beaucoup d'argent dans la mise 
sur pied d'organisations nationales a seule fin de remporter la victoire 
electorale. Dans les comtes par contre, les organisateurs et organisatrices 
disent que le soutien de ces organisations nationales ne leur est 
pas vraiment utile. Faut-il y voir le desir des organisateurs locaux de 
presenter leur travail comme le plus important ? Que disent les 
organisateurs nationaux lorsque interroges sur l'importance de leur 
travail durant les campagnes electorales ? 
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Selon les organisateurs locaux, les organisations nationales ciblent 
certains comtes ou elles interviennent plus activement. D'autres voient 
une division des taches entre deux niveaux d'organisation qui ne sont 
guere lies. De l'organisation nationale, les organisateurs locaux recoivent 
du materiel par un processus d'achats group& qui permet des economies 
appreciables. Par exemple, le coilt unitaire des grandes pancartes ou 
encore des tabloids distribues de porte-a-porte diminue grandement. 
Le candidat conservateur est, de tous les candidats en lice, celui qui a 
rec.-LI le plus d'aide de Yorganisation centrale de son parti et a su en tirer 
le meilleur parti. 

Au Quebec, on a longtemps parle de l'invincible machine liberale. 
La realite semble maintenant differente. Tant que Pierre Trudeau dirigea 
les destines du PLC, la victoire semblait assuree. Dans Frontenac, tous 
s'accordent pour dire que l'influence de M. Trudeau explique a elle 
seule les victoires repetees de l'ancien depute liberal federal, dont 
les qualites personnelles n'avaient jamais ete remarquees par les 
organisateurs et journalistes rencontres. 

Le Nouveau Parti democratique (NPD) demeure inexistant au 
Quebec sauf dans certaines circonscriptions ob. des candidats et 
candidates ayant plus de charisme obtiennent des succes personnels 
de temps a autre. Les conservateurs, pratiquement absents au Quebec 
it y a dix ans, ont eu au dire meme de leurs opposants, la meilleure 
organisation lors des deux dernieres elections generales. Les conser-
vateurs ont su recruter des organisateurs pequistes, des liberaux 
provinciaux, d'anciens unionistes et, pour ce qui est du comte de 
Frontenac, d'anciens creditistes. 

De dire un organisateur liberal : « Lors de Yelection partielle dans 
Laurier—Sainte-Marie, on avait la meilleure organisation imaginable 
mais aucune chance de gagner ». Un candidat defait disait que le 
travail aupres de Yelectorat du comte contribue peu a l'issue du 
resultat electoral. Pourtant, plusieurs organisateurs et organisatrices 
continuent a considerer que ce travail est essentiel pour rejoindre les 
communautes ethniques, souvent moires interessees par les questions 
nationales que par des questions d'integration et d'immigration. 

L'organisation locale est aussi importante pour que le jour de 
Yelection, lorsqu'on desire faire sortir le vote, on fasse sortir « son » 
vote. Faire sortir le bon vote tient a un travail d'election bien organise. 
11 faut etre capable de faire du pointage, ce qui a ete possible pour les 
conservateurs dans Outremont et dans Frontenac mais beaucoup plus 
difficile pour les liberaux et les neo-democrates. 
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Les benevoles et les assemblees d'investiture 
11 est possible pour les organisations locales de compter sur un certain 
nombre de benevoles qui suppleent en partie au manque d'argent ou 
d'encadrement. Dans Outremont, le NPD avait peu d'argent mais une 
bonne equipe de militants et militantes qui couvrait surtout la partie est 
du comte. En ce qui a trait aux conservateurs, la nouveaute de leur 
force politique sur la scene quebecoise les privait de la base organisa-
tionnelle necessaire pour mener des le depart une campagne efficace 
dans ce comte. Les liberaux avaient, quant a eux, les ressources et la 
tradition, mais ils souffraient d'un manque de motivation. 

Les raisons qui poussent les gens a faire du benevolat ions 
d'une campagne electorale sont multiples : conviction ideologique ou 
espoir de benefices tangibles a venir mais aussi plaisir de participer 
collectivement a une entreprise a caractere social. 

Il est interessant de noter que personne ne se souvient avec 
precision de la soirée de designation des candidats et candidates, 
comme si cet exercice etait un rituel obligatoire ne revetant guere 
d'importance. Le cas de Marcel Masse, design par acclamation en 1984 
et en 1988 en est un bel exemple (Royer 1988a). L'article de journal qui 
traite de l'investiture du candidat liberal dans Frontenac ne parle pas 
d'une opposition a Real Patry (Courrier Frontenac 1988). Pour les liberaux 
d'Outremont, le grand rassemblement du parti ne se fit pas ions de 
l'assemblee d'investiture qui preceda de beaucoup la campagne 
electorale, mais lors de la visite de Jean Chretien le 27 octobre; cette 
assemblee fut en realite le deuxieme lancement de la campagne. 
Pourtant, des assemblees d'investiture reussies peuvent permettre de 
constituer un noyau de 200 ou 300 membres necessaires ulterieurement 
pour l'organisation de la campagne. 

Les organisations electorales font egalement appel a un autre type 
de benevoles. Certains candidats peuvent compter sur des amis ceuvrant 
au sein de firmes de communication ou de maisons de sondages, qui 
offrent leurs services gratuitement en periode d'election. 

Il est possible que dans un proche avenir, les benevoles de ce 
deuxieme type occupent une place plus importante, alors que les 
benevoles membres du parti se retrouveront en moins grand nombre. 
Cette diminution du nombre de benevoles du premier type s'explique 
par une certain lassitude et un cynisme de la population a l'endroit de 
la politique en general. 

Le financement et les depenses electorales 
De l'avis des personnes interviewees, les campagnes nationales 
content de plus en plus cher. Le coilt des campagnes locales a aussi 
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augments avec l'introduction d'equipement electronique de plus en 
plus perfectionne. 

Les gens que nous avons interviewee s'accordent pour dire que la 
Loi electorale du Canada complique le travail des organisations de 
circonscription. Les exemples souleves sont nombreux : 

Si un parti distribue une circulaire deux jours avant le declen-
chement des elections, comme les liberaux font fait dans Outremont, 
le coilt de l'operation n'est pas comptabilise dans les depenses 
electorales. Pourtant, cette circulaire est utilisee a des fins electorales. 
Les depenses relatives a la restauration des benevoles constituent-
elles des depenses electorales ? 
En milieu urbain, trouver un local disponible, bien situe6  et 
relativement peu couteux est chose ardue. 11 s'agit d'une depense 
majeure qui illustre parfaitement les limites de la loi. Il vaut mieux 
payer 1 000 $ par mois pendant six mois pour un local de 
campagne que de payer 2 000 $ pour chacun des deux mois de la 
campagne. En louant son local pendant six mois, une organisation 
electorale ne declare que 2 000 $ (le loyer de deux mois) en depenses 
electorales. 
Dans un grand comte comme celui de Frontenac, les &placements 
peuvent etre couteux. Si un benevole conduit une voiture pendant 
le temps de la campagne, s'agit-il d'une depense electorale ? De 
merne, une firme de consultants en communication, qui exige 
normalement 200 $ l'heure pour ses services, peut demander 25 $ 
l'heure en campagne electorale. Quel taux doit etre comptabilise 
comme depense electorale ? 
Selon l'interpretation de certains organisateurs rencontres, les 
depenses de moins de 20 $ peuvent ne pas etre comptees comme 
depenses electorales. Une personne qui effectue une distribution de 
circulaires dans un comte peut donc etre payee avec un billet de 20 $ 
dans l'avant-midi et avec un second billet de 20 $ dans l'apres-
midi, sans que son salaire soit considers comme une depense 
electorale. Cette possibilite a ete soulignee sans que des faits 
précis permettent de confirmer cette affirmation. 
Pour tous les candidats et les organisateurs rencontres, les limites 

des depenses sont jugees trop basses et doivent etre augmentees. 
Tous soulignent cependant leur necessite. Un organisateur a pretendu 
que si le plafond des depenses etait double, les campagnes ne seraient 
pas forcement mieux menses. Il est possible que plus de gens 
demanderaient une remuneration plutot que de travailler benevolement. 
On se retrouverait ainsi dans une situation semblable a la situation 
actuelle tout en depensant plus d'argent. 
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Par contre, perdre une campagne electorale peut caller tres cher 
a un candidat ou une candidate. Certains des candidats &faits nous 
ont dit avoir paye plusieurs milliers de dollars provenant de leurs 
economies personnelles. Tant les gagnants que les perdants estiment que 
la limite fixee pour pouvoir recuperer son depot pourrait etre plus 
flexible et ils reclament plus d'equite envers chaque candidat. 

Toujours par souci d'equite, les depenses electorales devraient-
elles etre financees plus directement a meme les fonds publics ? Les 
entreprises devraient-elles participer au financement des partis ? 
Doit-on laisser les compagnies ou les syndicats financer ces depenses ? 

Les gens interviewee s'accordent pour dire que la Loi electorale 
du Canada est pleine d'echappatoires et que le calcul des depenses 
admissibles est inadequat. L'imagination ne semble pas manquer pour 
contourner autant l'esprit que la lettre de la loi. 

Les sondages pendant les campagnes electorales 
L'utilisation de sondages pendant les campagnes electorales semble 
etre un sujet delicat pour les organisateurs, en partie parce qu'il s'agit 
d'une depense electorale importante. Leurs commentaires, bien que 
peu nombreux, nous laissent croire qu'en depit d'une faible utilisation 
dans les campagnes locales, les sondages nationaux ont un impact non 
negligeable sur la motivation des organisateurs politiques, selon qu'ils 
sont favorables ou pas au parti pour lequel ils travaillent. Cependant, 
la surabondance de sondages, comme ce fut le cas Tors des elections de 
1988, en attenue l'impact. 

De nombreux organisateurs rencontres affirment qu'une grande 
partie de la population s'interesse aux sondages. Comme plusieurs 
votent pour gagner, on comprend qu'un sondage publie quelques jours 
avant la tenue du scrutin avantage alors grandement le parti presume-
ment en avance. C'est pourquoi certains organisateurs prefereraient 
voir interdire la publication de sondages au cours de la derniere semaine 
de campagne. Cela n'empecherait pas les organisations nationales d'y 
avoir recours, mais elles ne pourraient pas en livrer les resultats 
au grand public, ce qui n'est pas realiste dans le contexte actuel. 
L'information s'echapperait de toute fawn. 

La couverture de la campagne par les medias 

Les medias en presence 
La couverture des campagnes electorales regionales se fait surtout 
par le biais des journaux locaux. Dans les deux circonscriptions, ces 
journaux ressemblent a des cahiers publicitaires ou de petites equipes 
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de journalistes signent les quelques articles publies. Ces equipes sont 
trop restreintes pour couvrir plusieurs evenements simultanement. II 
est aussi possible que certaines activites politiques ne soient pas traitees 
par manque d'espace. La petite taille de ces equipes explique aussi 
pourquoi les communiqués de presse des partis politiques sont 
souvent reproduits integralement, sans analyse supplementaire. 

Dans les deux comtes, la couverture de la campagne a porte 
principalement sur les candidats conservateurs et liberaux. Comme un 
journaliste qui a couvert la campagne dans Frontenac l'a avoue : « Face 
aux contraintes de temps, je dois faire de la discrimination positive, 
choisir de couvrir les gees qui ont une chance d'etre elus ». Dans l'avenir, 
si le nombre de partis qui ont une chance veritable de faire &ire leurs 
candidats et candidates augmente, on voit mal comment les journaux 
locaux, avec des budgets restreints, pourraient parvenir a couvrir de 
fawn adequate la campagne electorale dans un comte. 

La circonscription d'Outremont etait couverte lors de la campagne 
electorale de 1988 par un hebdomadaire, La Semaine d'Outremont (qui 
a ferme ses portes pendant la campagne) et par un mensuel, le Journal 
d'Outremont. Dans ce dernier, les deputes federal et provincial du comte 
signent une chronique a chaque parution. C'est dans cette chronique que 
le depute provincial liberal de l'epoque avait signifie son intention de 
rester neutre (voir l'annexe C). Les quartiers Cote-des-Neiges et Saint-
Louis, inclus dans le comte, ont aussi leurs propres hebdomadaires. 
Un autre hebdomadaire, le Super-Hebdo, qui est distribue gratuitement, 
a egalement traite de la campagne dans Outremont. 

Le comte d'Outremont est aussi submerge par les principaux medias 
montrealais : la television (CTV, CBC, Radio-Canada, Tele-Metropole, 
Quatre-Saisons et Radio-Quebec), les journaux (La Presse, Le Devoir, 
Le Journal de Montreal, The Gazette) et de nombreux postes de radio. 
On y retrouve de plus la television regionale, des postes de radio 
communautaire, des journaux etudiants, etc. 

Le comte de Frontenac est desservi par deux hebdomadaires, le 
Courrier Frontenac7  et le journal de Plessisville, La Feuille d'erable. On y 
trouve egalement un poste de television communautaire, un poste de 
television par cable et les stations du reseau radiophonique des 
Appalaches. Les journaux La Tribune de Sherbrooke et Le Soleil de 
Quebec y ont des journalistes permanents. Les journalistes rencontres 
nous ont tous dit realiser eux-memes les nouvelles qu'ils diffusent, 
aucun n'utilisant les nouvelles provenant des reseaux. 
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La couverture de la campagne 
Sur le plan local, les organisations se fient plus a la distribution directe 
de documents aux electeurs et electrices qu'a la couverture mediatique. 
Chez les organisateurs politiques rencontres, on ne semble guere attacher 
d'importance aux relations avec les medias, sauf dans les petits partis 
oil l'organisation et l'argent font defaut. Ces partis doivent profiter au 
maximum de la couverture mediatique pour se faire connaitre. 

Selon les organisateurs locaux rencontres, la documentation 
distribuee directement dans les boites aux lettres a un impact important. 
De dire l'un d'entre eux, it faut « contourner les medias locaux ».11 ne 
s'agit pas de noyer les electeurs sous un flot de circulaires mais 
de s'assurer qu'ils auront vu une photo du candidat et qu'ils se 
souviendront de son nom le jour du scrutin. Les organisateurs prevoient 
donc la distribution d'un ou deux tablokis8  durant la campagne et un 
envoi dans les quarante-huit heures qui precedent le jour du vote, 
en plus des grands panneaux publicitaires soigneusement places aux 
quatre coins du comte. 

Dans chaque organisation, une ou deux personnes au plus sont 
chargees, entre autres taches, d'ecrire les communiqués de presse. Dans 
les deux comtes, on deplore le fait que les journalistes n'aient pas le 
temps de faire des analyses de fond. Les journalistes expliquent cela 
par les contraintes budgetaires auxquelles ils sont confrontes. lls ajoutent 
qu'il y a peu de materiel a couvrir dans les campagnes locales. 

Dans Frontenac, les organisations et les journalistes s' etaient 
entendus pour tenir une conference de presse hebdomadaire au cours 
de laquelle les annonces les plus importantes seraient faites. Ces 
conferences de presse suffisaient aux journaux locaux et, on peut le 
presumer, aux organisations locales qui n'avaient guere le temps 
de preparer du materiel supplementaire. 

Les organisateurs et organisatrices percoivent les medias ecrits 
comme des vehicules publicitaires trop coilteux qu'il faut utiliser avec 
parcimonie parce que leur rentabilite electorale est incertaine. Certains 
nous ont explique qu'ils passent des annonces dans les hebdomadaires 
uniquement dans le but de conserver la sympathie de la direction 
de ces journaux. Pourtant, personne ne s'est plaint d'avoir recu 
un traitement inequitable de la part des journaux locaux. Certains 
candidats considerent la couverture des medias ecrits comme etant 
mediocre, mais jamais biaisee en faveur d'un parti ou d'un autre. 

La television ne traite des campagnes locales qu'a 1' occasion. Dans 
Outremont, la candidate liberale etait aussi la porte-parole de son 
parti sur certain enjeux nationaux, ce qui lui permettait d'être vue plus 
souvent a la television. Pour ce qui est de Marcel Masse, c'est lors d'un 
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debat a Radio-Quebec en debut de campagne qu'il a fait son apparition 
la plus importante a la television. 11 peut aussi arriver qu'a l'occasion 
de la visite d'un chef de parti dans une circonscription, le candidat local 
attire sur lui les projecteurs de television. 

La television est un medium trop dispendieux pour y passer de la 
publicite locale et la radio n'est que peu ecoutee. Dans Frontenac, un 
organisateur nous a explique qu'il passait des messages a la radio locale 
tout juste avant les avis de deces, remission ayant la plus haute cote 
d'ecoute. 

Dans Outremont, les organisations locales preferent les rencontres 
de petits groupes d'electeurs avec leur candidat. Ces rencontres, durant 
lesquelles les electeurs sont invites a contribuer financierement a la 
campagne, permettent d'atteindre une partie de relectorat difficile a 
rejoindre autrement. Le PLC et le NPD ont de plus fait beaucoup de 
porte-A-porte. Ce mode de communication permet surtout de rejoindre 
des groupes cibles. 

Si les organisations locales disposaient du temps et des ressources 
necessaires pour developper plus de materiel et alimenter les medias, 
it est possible que ces derniers s'interesseraient davantage aux 
campagnes locales. 

La couverture des campagnes electorales pourrait etre amelioree en 
insistant beaucoup plus sur ractualite regionale. De meme, it serait 
souhaitable que la couverture puisse se faire par une equipe de 
journalistes, rares etant ceux qui peuvent A la fois couvrir la campagne 
et en faire l'analyse. Le travail de chroniqueur n'est possible que si 
quelqu'un d'autre fait déjà le travail de couverture. 

Les organisateurs politiques locaux et les journalistes s'accusent 
mutuellement d'être les responsables d'une couverture mediatique 
inadequate. D'un cote, les organisateurs se plaignent que la couverture 
des medias demeure superficielle et de l'autre cote, les journalistes 
repondent qu'il y a fort peu de matiere a couvrir durant les campagnes 
electorales. 

11 est peu probable que la couverture des campagnes s'ameliore a 
long terme parce que les medias, autant locaux que nationaux, font 
face a des conditions budgetaires difficiles. De plus en plus, ils ne 
couvrent la campagne qu'entre 9 h et 17 h les jours de semaine, le temps 
supplementaire coiltant trop cher. Dans un proche avenir, it semble 
illusoire de croire que les medias disposeront de plus de ressources a 
affecter a la couverture electorale. 

Le peu de ressources disponibles pour cette couverture confine a 
la superficialite. On est passé de la couverture systematique de toutes 
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les circonscriptions a un choix restreint, et enfin, a l' etude de quelques 
comtes barometres. 

Selon certains journalistes, leurs articles ne jettent pas un regard 
suffisamment critique sur les politiciens. Quelques-uns ont meme 
l'impression de servir de vehicules publicitaires aux candidats et 
candidates. Un journaliste a explique que la campagne etait organisee 
a la maniere d'un spectacle, ne laissant aucune place aux &bats de 
fond. Les gens ont vote sans connaitre l'impact sur leur quotidien 
des grands enjeux nationaux comme le libre-echange ou l'Accord du 
lac Meech. 

De meme, la rarete des ressources contraint les journalistes a 
ne couvrir que les principaux partis, contribuant ainsi a les rendre 
plus populaires encore et a laisser dans l'ombre les petits partis. Dans 
Frontenac, seule la television communautaire, de par sa mission unique, 
a couvert quelque peu la campagne du Parti vert du Canada9. 

Un journaliste rencontre a Montreal expliquait qu'en campagne 
electorale, les partis deviennent tres accommodants pour les journalistes, 
parfois meme les soirs de defaite. Les journalistes s'entendent finalement 
pour dire que les relations qu'ils entretiennent avec les partis politiques 
sont tres professionnelles. L'autonomie des medias semble respect& 
par les partis politiques. 

CONCLUSION 
Certains facteurs geographiques influencent-ils le vote ? Le choix de 
l'electorat s'explique-t-il differemment dans Frontenac et dans 
Outremont ? Les questions nationales ou les enjeux locaux ont-ils fait 
la difference ? Les candidats locaux ont-ils gagne leur siege grace a leur 
merite personnel ou les electeurs ne votaient-ils qu'en fonction du 
parti ? Les facteurs locaux se sont-ils attenues au fil des ans ? Autant 
de questions qui illustrent a quel point les motifs de reelection des 
conservateurs sont loin d'être simples (voir Clarke et al. 1991). 

Il faut se demander si le scrutin de 1988 est representatif, compte 
tenu du fait de l'importance qu'y a prise la question du libre-echange10. 
De plus, dans Outremont, le &bat sur l'avortement, chargé d'emotivite, 
a pris une ampleur insoupconnee. Dans Frontenac, it est possible que 
l'enjeu predominant n'ait eu qu'un faible impact, parce que rien ne 
pouvait empecher la reelection de Marcel Masse. Le pourcentage des 
votes en sa faveur a d'ailleurs augment& passant de 71,3 % a 73,6 %, 
soit le troisieme meilleur resultat enregistre par les conservateurs au 
pays lors de l'election. 

Les liberaux provinciaux &gent en faveur du libre-echange avec 
les Etats-Unis et de la ratification de l'Accord du lac Meech, deux sujets 
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sur lesquels les liberaux federaux etaient divises entre les nostalgiques 
de l'ere Trudeau et les tenants de John Turner. Dans Outremont, 
Mme  Pepin etait en faveur de rAccord. Dans Frontenac, M. Patry etait 
aussi en accord. La neutralite des liberaux provinciaux et les desaccords 
entre liberaux federaux ont nui a l'image du parti et contribue dans 
une certain mesure a sa defaite. 

Nous avons choisi d'etudier deux circonscriptions representant 
deux tendances du Quebec moderne. Celle d'Outremont est represen-
tative de l' evolution demographique qui, peu a peu, transforme 
Montreal. Frontenac represente le vieillissement de la population du 
Quebec rural. Dans l'une et l'autre circonscription, it semble que 
les electeurs n'aient pas vote en fonction des enjeux locaux ni des 
candidats en presence mais plutot en faveur de l'Accord de libre-
echange, aussi mal connu et mal compris fut-il. Les organisateurs 
s'entendent pour dire que les electeurs votent sur des enjeux qu'ils 
connaissent mal, ce qui s'explique par le manque d'information de 
qualite. Les organisations locales n'ont pas le temps ni les ressources 
pour expliquer les repercussions locales des enjeux nationaux. Paralle-
lement, les journalistes manquent de materiel local interessant 
couvrir. Il faut rompre ce cercle vicieux pour redonner aux campagnes 
locales rinteret et l'importance que les journalistes et les organisateurs 
jugent necessaires dans un debat democratique constructif. 

Dans les deux comtes, les gens ont elu les conservateurs parce que 
ceux-ci ont su recuperer le vote nationaliste quebecois a travers la 
promesse de l'Accord du lac Meech. Ce vote nationaliste leur a fait 
defaut depuis la pendaison de Louis Riel et risque de leur echapper 
des la prochaine election generale. La distinction entre enjeux nationaux, 
regionaux et locaux doit etre faite avec discernement. Par exemple, la 
bataille sur la question de ravortement dans Outremont fut locale mais 
des confrontations similaires ont eu lieu ailleurs au Canada. 

Le comte d'Outremont, que les conservateurs ont remporte en 1988, 
est aujourd'hui bien different de celui que les liberaux avaient coutume 
de remporter depuis sa creation. Lucie Pepin n'a pas perdu aux mains 
d'un heros local; elle a perdu dans un comte peu different de rensemble 
montrealais, aux mains d'un inconnu qui a profite a la fois de la vague 
conservatrice qui a balaye les liberaux et de la position de son adversaire 
sur la question de l'avortement. 

Marcel Masse a remporte une eclatante victoire dans Frontenac 
en demontrant que sa reelection etait profitable pour le comte. 

Les conservateurs ont remporte relection dans ces deux comtes en 
promettant des benefices tangibles aux electeurs et electrices, en ne 
provoquant pas de debat de fond sur la question du libre-echange et 
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en se ralliant le vote des elements les plus conservateurs ainsi que le vote 
nationaliste et celui des gens d'affaires. Ils etaient suffisamment bien 
organises pour pouvoir diffuser leurs messages en se passant des medias 
et ils ont su trouver le financement necessaire a toutes leurs operations. 

Dans Frontenac, l'organisation liberale n'etait pas de taille pour 
affronter celle des conservateurs et dans Outremont, la preparation des 
liberaux n'aura pas suffi. Les conservateurs ont su regrouper des organi-
sateurs liberaux provinciaux, pequistes et unionistes pour suppleer a 
la nouveaute de leur presence au Quebec. Cependant, cette coalition 
est fragile et risque d'eclater a plus ou moins breve echeance. A la 
prochaine election, meme sans programme, sans organisation et sans 
argent, le Bloc quebecois pourrait, si le contexte actuel se maintenait, 
recolter entre 40 et 50 sieges au Quebec selon ravis de tons ceux que nous 
avons rencontres. 

RECOMMANDATIONS 
En consequence, nous recommandons : 

que la duree des campagnes electorales soit reduite afin de 
favoriser requite entre les candidats et les partis. 
que le recensement des electeurs et electrices se fasse sur une base 
permanente afin de recluire la duree des campagnes electorales. 
que le financement des partis politiques provienne majoritairement 
des fonds publics afin de favoriser une meilleure equite entre les 
candidats et une plus grande souplesse dans le remboursement 
des depenses. 
que la comptabilite electorale, actuellement anarchique, soit 
amelioree. 
que des stagiaires soient engages et payes a meme les fonds publics 
pour travailler, dans les diverses circonscriptions, a r elaboration 
d'enonces de politique plus complets et approfondis, ce qui 
ameliorerait la qualite de rinformation lors des campagnes. 
Ces stagiaires viendraient suppleer a la decroissance du nombre 
de benevoles dans les organisations de comte. 
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ANNEXE A 

Tableau 5.A1 
liesultats electoraux dans les circonscriptions d'Outremont et de Frontenac 
lors des elections de 1984 et 1988 

i) Outremont 

Votes regus (%) 
Votes regus 

Parti et candidat 
	

1988 	1988 	1984 	Variation (%) 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 	 38,4 	29,0 	9,4 

Jean-Pierre Hogue 	 17 597 

Parti liberal du Canada 	 34,7 	41,3 	-6,6 
Lucie Pepin 	 15 895 

Nouveau Parti democratique 	 20,5 	18,3 	2,2 
Louise O'Neill 	 9 379 

Autres 	 6,4 	11,4 	-5,0 
2 919 

Marge victorieuse 	3,7 % 
Suffrages exprimes 	46 381 
Participation 	76 % 
Bureaux urbains 	183 
Bureaux ruraux 	0 

Depenses electorales 
Nombre de 	Montant 	 Pourcentage 

contributions 	total ($) 	Depenses ($) 	de la limite 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 	 120 	32 225 	38 046 	86,6 

Parti liberal du Canada 	 84 	66 706 	40 083 	91,2 

Nouveau Parti democratique 	263 	23 317 	27 516 	62,6 

Autres 	 9 	558 	449 
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Tableau 5.A1 (suite et fin) 
Resultats electoraux dans les circonscriptions d'Outremont et de Frontenac 
lors des elections de 1984 et 1988 

ii) Frontenac 

Votes recus (%) 
Votes recus 

Parti et candidat 
	

1988 	1988 	1984 	Variation (%) 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 	 73,6 	71,3 	2,3 

Marcel Masse 	 25 872 

Parti liberal du Canada 	 19,9 	22,8 	-2,9 
Real Patry 	 6 978 

Nouveau Parti democratique 	 5,1 	2,8 	2,3 
Claude L'Heureux 	 1 785 

Autre 	 1,5 	3 	-1,5 
Jean Guernon 	 511 

Marge victorieuse 	53,8 % 
Suffrages exprimes 	35 464 
Participation 	80 % 
Bureaux urbains 	84 
Bureaux ruraux 	84 

Nombre de 	Montant 	 Pourcentage 
Depenses electorales 	 contributions 	total ($) 	Depenses ($) 	de la limite 

Parti progressiste-conservateur 
du Canada 	 314 	42 877 	38 818 	92,8 

Parti liberal du Canada 	 66 	24 975 	23 100 	56,1 

Nouveau Parti democratique 	 1 	 45 	0 	0,0 

Autre 	 0 	 0 	— 	0,0 
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ANNEXE B 
LETTRE DE LUCIE PEPIN UTILISEE PAR LES CONSERVATEURS 

DANS LA CIRCONSCRIPTION D'OUTREMONT LORS DE LA CAMPAGNE 
ELECTORALE DE 1988 

INFORMATION AUX ELECTEURS D'OUTREMONT 

VOICI COMMENT VOTRE DEPUTEE TRAVAILLAIT POUR VOUS EN 1956 

CI-0 ESSOUS, EXTRAITS DUNE DE SES I FTTRES. 

Liberte de Chen 

    

Association cznadienne pour le droll i laven mem (ACDA) 
Freedom o(Chacg 

    

    

Cartulun Abawn Aqhu Acuon i_cape (CARAL) 

      

      

Juillet 1986 

Chere amie, cher amt, 

Je tiens 1 vous faire connattre aujourd'hui l'Association 
canadienna pour le, droit A l'avottement (ACDA), une organisation 
qui milite pour le libre-choix des Canadiennes en mature de 
planification des naissances. 

Je vous demandc de vous joindre a mai et d'appuyer l'ACDA qui lutte 
pour clue lee Canadiennes puissent obtenir le libre-choix. 

Ni l'ACDA ni moi-edme ne pennons que 
la plupart des gene votent pour tel ou tel candidat en fonction de 
sa position vis-a-vis une seule question, macs je sais que le libre-
choix concernant l'interruption volontaire de grossesse est certaine-
rent l'un des sujets que les gene discuteront avec leur deput6(e). L'ACDA 

n'existe que par les contributions de celles et ceux qui appuient 
cette option. Je vous prie de vous joindre a mot et d'appuyer 
1'ACDA aujourd'hui. Votre contribution de 25, 25, 50 ou mime 100$ 
Cu plus petit nous eider a gagner la bataille. Merci. 

I S 

tV  ° 

P.S. Si vous appuyez, cosine mot, le libre-choix, joignez-vous S 
Moi et envoyez aujourd'hui mime votre contribution A 1'ACDA. 
Nos adversaires ont beaucoup de ressources, male ensemble 
roue pouvons vaincre. 

POUR QUI VOTEREZ-VOUS? 
ON NE VOTE NI BLEU NI ROUGE NI CAILLE 
ON VOTE POUR LA VIE 

Bien a vous, 

Lucie Pgpin 
directrice honoraire 

VOTONS JEAN PIERRE HOGUE 
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ANNEXE C 
POSITION DU DEPUTE PROVINCIAL LIBERAL D'OUTREMONT, 

PIERRE FORTIER, LORS DE LA CAMPAGNE ELECTORALE DE 1988 

Le mot du dliputE / PiCkte. Fortier 	 Jouanat d'Outaemont 
Septembae 1988 

TITRE: La paochaint campagnt EttatoAatt adficatt 
tt t'AecaAd dt tibae-tchange 

Ve toute. Ividencej  an dee eujeta qu.i ee taouveaa au centae de La pAo-
chaine campagne electokate iiitriaate Jaead t'AccoAd de Libre-tchange 
entae Le Canada et tee Etate-Uni.e. Vu t'impottance de ce eufet poua 
La eantt i.conomique du Qualm, je me dole d'indiquea ctiliAement Leo 
moti64 qui m'aminent a appuyea cet Accord. 

Bien ea& Le dEputE d'Outaemont, qui voce aepateente a t'A44embta 
nationatt depui4 novembae 1980, a toujouA4 obeeavif one neutaatitE 
objective lone dee Ctection4 municipatee et 6EdCaatee. 	En eti titz, 
oeuvtEtnt au niveau provincial au zein done 6oamation potitique 
tout-a-6ait indEpendante de toute =tat inetance 6i4CAn1e ou 
pate., j'ai toujoaAA tutu a aeapectea Le point de vue de mee klec-
teua.e. 

Toute6oie, dame notae eyettme Odaat, tea deux.niveaux de gouveane-
mutt doivent cottaboAtA pout 6avotizea dee potitiquez peamettant Le 
divetoppement 6..conomique du Quebec, euatout totequ'it Ja'aoit dune 
poi:five aueei iondamentatt que cette appuyEe par t'Accoad de 
tibae-tchange. 

Or. ce.qu'it Out eavoia conceanant tee impact4 paimme de tette Libt-
rati,eation dee Echangee, c'e4t gut tome tee modttee macro-EconomiqueA 
ACUICRX 1Coneeit Economique du Canada, Con6ertence Board, mini.ettAe 
dee Financte du Canada, In lioamataica, etc.) paEdieent dee e66et4 
pobitilie en WIRICA d'emptoi4 et de revenue pout tee QuibEcoi4 et 
QuEbicoi4e4. Ci qui eet toatement vaai, c'eat que dee pe2eonne4 
pubtiquee qui.bEcoi4e4 de diCaatntee 0Amation4 potitique4 AC tient 
pout appuyea L' Accord de tibae-Echange. CIA cht6e de iiite one pow:. 
none Robot Bouaaeea et Jacquee Paaizeau. 

Pauita.i.A voutu avoiA Le tempe et t'eApace nicteeaiae point. 6oAnutex 
dee commentaiace ¢tut Le document pubtit aCcemment pax to Nati Libe-
AA! du Canada a et eujet. Qu'it me eu66i4e de dirt que ft ne paAtage 
nuttement Le point de vue cep/int& par t'Oppoeition oilicittte a to 
Chambae dee Communea a cet (pad. Bien AllAv  tout Le monde e' Intend 
Ault La niceeeitt pour Le Canada let Le Quebec) de diveAsigica 4E4 
maAchi4. C'CAL Le AOUCi qui avait motivt, to 1971, Le minietAe. tibE-
'tat 6EdEAat, M. Mitchett Sharp, a paopoeea La "taoieitme option". 
Or, alone qu'en 1971, to maachi, amEticain aepAt4entait 86,5% de roe 
expoatntione de pAoduitz iinie, on conetatt que, 15 anA ptu4 taad, CA 

1986, it pouacentage atteint 90,51. 

SoyonA aiatietee. POR4 to matte-ma ou pout Le pine, tee EtatA-Un2.6 
eont roe votaime immtdinte it t'Accoad de Libre-Echangt none peAmet-
taa de 6avoaihet et d'haamonieea noe Marti  one commeaciate4 avec cat 
impoatant client. 

PIERRE FORTIER 
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NOTES 

L'etude a ete completee en mars 1991. 
L'auteur tient a remercier Johanne Poulin pour son aide dans la prepara-

tion de ce texte. 

En Ontario, le premier ministre David Peterson est revenu d'un voyage a 
retranger pour faire campagne avec John Turner (Gauthier 1988; Gagnon 
1988). 

Le Fonds Laprade a ete constitue lorsque le gouvernement federal decida 
de ne pas achever la construction de l'usine d'eau lourde Laprade 
Becancour (Sevigny 1988a). 

Il s'agit en fait d'une reunion d'information sur l'apartheid qui a eu lieu 
le 6 novembre 1988. Ce fut la seule fois ou les trois candidats ont ete reunis 
lors d'un debat (Journal d'Outremont 1988). 

Un organisateur national a repondu que certain organisateurs locaux se 
prennent trop au serieux ! 

Un des journalistes rencontres a cru se souvenir qu'en 1984 ou 1988, 
Brian Mulroney avait fait une visite éclair dans le comte de Frontenac. 
Cette visite avait de toute facon ete trait& par un journaliste affects a la 
couverture de la region voisine. 

Un local bien situe est un local desservi par le systeme de transport en 
commun pour faciliter le transport des benevoles. 

D'apres un sondage publie dans le Courrier Frontenac, ce journal serait lu 
par 35 000 personnes (voir Baker 1988). 

Les organisateurs expliquent que l'efficacite des circulaires repose sur trois 
elements : le plus grand nombre possible de photographies des notables 
appuyant le candidat ou la candidate, de gros caracteres et le moins de 
texte possible. 

La television communautaire veut donner la parole a ceux qui n'ont pas 
roccasion de se faire entendre. L'expression employee fut que « le Parti vert 
a ete soutenu par la television communautaire ». Le candidat du Parti 
vert a aussi accords une entrevue, avec les autres candidats, dans 
l'hebdomadaire local. 

Selon Brodie (1989), it est possible que l' election de 1988 ne diverge 
guere des autres. 
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PORTES PAR LA VAGUE 
Les partis, les medias 

et les elections federales 
en Nouvelle-Ecosse 

Leonard Preyra 

ELECTION GENERALE DE 1988 qui a permis au Parti progressiste-
conservateur de Brian Mulroney de remporter 169 des 295 sieges de la 
Chambre des communes fut peut-titre la plus tumultueuse de l'histoire 
du Canada. Lors d'un sondage Maclean's/Decima realise immediatement 
apres l'election du 21 novembre, 3 repondants sur 5 declaraient avoir 
fait leur choix au cours de la campagne, tandis que 27 % admettaient 
avoir change d'idee au moires une foil pendant la campagne. La moitie 
des personnes interrogees ont soutenu que leur decision avait ete 
influencee par la couverture mediatique (Mackan's /Decima 1988, 19). 
Selon l'Etude sur l'election federale de 1988, 27 % des electeurs ont 
affirme que c'est le candidat en lice dans leur circonscription de Yendroit 
qui avait le plus influence leur decisions. D'autres facteurs ont influe 
sur le vote. Ainsi 53 % des personnes interrogees ont soutenu avoir 
vote pour « le parti dans son ensemble », un autre groupe de 20 % liant 
la decision a leur evaluation des chefs des partis nationaux (Frizzell 
et al. 1989, 118). Les prises de position politiques des chefs de partis et 
des candidats locaux — surtout en ce qui a trait au libre-echange —
ont fortement joue sur le comportement electoral d'une bonne majorite 
des repondants et repondantes (ibid., 123). 

Bien que les composantes nationales de l'election federale de 1988 
(les chefs, les enjeux principaux, l'heure et la couverture mediatique) 
aient fait l'objet d'analyses considerables, on a tres peu ecrit au sujet 
des candidats locaux, des questions d'interet local et des medias locaux. 
Ce vide surprend, vu le grand nombre d'electeurs et electrices qui 
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affirment que ce sont d'abord les qualites du candidat local qui 
determinent leur vote. En outre, au Canada, chaque electeur n'a droit 
qu'a un bulletin de vote et ne peut voter que pour le candidat ou la 
candidate de sa circonscription. 

L'information relay& a l'electorat par les candidats et les medias 
est fortement influencee par les strategies de communication electorale. 
Parmi celles-ci, on retrouve les habituelles « trois vagues » de 
documentation electorale, ainsi que la sollicitation, les envois postaux, 
la couverture et les commentaires de presse (Fletcher 1990, 4 et 5). 
Par ailleurs, l'avenement de nouvelles techniques (telecopieurs, 
telephones cellulaires, ordinateurs, etc.) a radicalement transforms la 
communication electorale et la fawn dont les journalistes documentent, 
redigent, revisent et soumettent leurs reportages (Abramson et al. 1988; 
Desbarats 1990). 

11 faut d'ailleurs preciser qu'il existe divers degres de mediatisation 
des communications electorales. Les messages peuvent etre non 
mediatises (c'est le cas des periodes de diffusion gratuite et des 
messages publicitaires), partiellement mediatises (diffusion d'interviews 
ou de &bats des chefs), ou fortement mediatises (journaux, revues et 
telejournal) (Fletcher 1990, 5). 

Pour faciliter la conceptualisation du contexte dans lequel se 
deroule une campagne locale, Sayers (1991) a elabore la notion d'« es-
pace d'interet ». Cet espace represente « l'environnement local 
d'information au sein duquel les electeurs prennent leur decision 
de vote ». Il est circonscrit tant par l'interaction politique locale, 
provinciale et nationale que par les organisations politiques et media-
tiques. Selon Sayers, la definition des grands themes et l'importance 
qu'on leur attribue « varieront vraisemblablement dans un axe ver-
tical au sein des medias et des partis — en passant par la hierarchie de 
ces deux entites, de l'echelon local a l'echelon national ». 

Dans la presente etude, on etudie les strategies de communication 
retenues par les partis politiques et les medias dans les circonscriptions 
d'Annapolis Valley-Hants et de Halifax au cours de relection federale 
de 1988. L'objectif vise est de voir dans quelle mesure les electeurs et 
electrices pouvaient, a partir du flux d'informations accessibles dans leur 
circonscription, proceder localement a un choix eclair& Si l'on parle de 
couverture des medias et de strategies de campagne, la course locale 
differait-elle de maniere significative de la course nationale ? Au niveau 
local, le &bat etait-il different ? Oil se situait requilibre entre les volets 
national, regional et local pour ce qui est de la documentation de 
campagne, des annonces, du debat public et de la couverture offerte 
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par les medias ? De quelle facon a-t-on adapte les questions nationales 
en fonction des preoccupations regionales et locales de l'electorat ? 

En analysant la couverture mediatique de la campagne electorale 
et en partant d'entrevues menees avec les candidats, leur directeur 
de campagne et d'autres personnalites, on decouvre comment les 
candidats ont rejoint leur electorat et de quelle facon les medias ont 
couvert la campagne electorale. 

LE PROFIL DES CIRCONSCRIPTIONS 
En Nouvelle-Ecosse et dans le Canada atlantique, Halifax constitue 
un comte barometre. Depuis la Seconde Guerre mondiale, et si l'on 
excepte l'election de 1980, le parti qui a remporte la victoire dans 
Halifax a egalement obtenu la majorite des sieges devolus a la 
Nouvelle-Ecosse (voir le tableau 6.1) et au Canada atlantique dans le 
nouveau Parlement. Et, si l'on fait abstraction des annees Stanfield 
et de relection de 1988, le parti qui a fait elire son candidat darts Halifax 
a egalement forme le gouvernement. Non seulement ces resultats 
globaux sont-ils revelateurs de la circonscription elle-meme, mais 
encore nous rappellent-ils que, a tout le moins en Nouvelle-Ecosse, les 
campagnes locales se sont inscrites dans la foul& des courants 
nationaux ou provinciaux bien avant l'apparition des nouvelles tech-
niques de communication et des tactiques de propagande electorale. 

Neanmoins, les donnees propres a Halifax nous donnent 
egalement la preuve qu'il est possible a certains types de candidats 
locaux de resister a des courants nationaux apparemment irresis-
tibles. Dans Halifax, la popularite des liberaux a chute de plus de 
10 % pendant la vague de « Trudeaumanie » qui devait balayer le 
pays. En fait, it aurait peut-titre fallu parler de « Stanfieldmanie » pour 
decrire le climat politique prevalant dans cette province pendant les 
annees ou Robert Stanfield representait Halifax et y dirigeait le Parti 
progressiste-conservateur du Canada (PC). Mais Halifax est aussi 
une circonscription volage. Les quatre dernieres elections federales ont 
porte au pouvoir, alternativement, les liberaux et les conservateurs, 
la victoire ne tenant en moyenne qu'a 4,6 % de la volonte populaire. 
Par ailleurs, Annapolis Valley—Hants est le fief du PC et de la famille 
Nowlan depuis plus de quatre decennies. George Nowlan a acquis 
la circonscription au PC en 1948; a sa mort, en 1965, son fils Pat lui 
a succede. 

Mais les differences entre les deux circonscriptions ne se limitent 
pas aux resultats electoraux. Annapolis Valley—Hants, qui s'etend sur 
5 433 km2  et possede une densite de 16,5 habitants au kilometre carre, 
est essentiellement rurale et agricole. Elle est surtout connue pour ses 
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vergers, ses terres fertiles et ses marees, les plus hautes du monde, 
pres de la baie de Fundy. Par contre, Halifax est une circonscription 
typiquement urbaine, de 250 km2  seulement, mais qui possede une 
densite de 364,5 personnes au kilometre carre (Eagles et al. 1991). La 
population y est cosmopolite et l'economie, relativement diversifiee. 
Il s'agit du cceur du Canada atlantique. 

Tableau 6.1 
Resultats des elections *Wales dans Halifax et dans Annapolis Valley-Hants, 1945-1988 
(en pourcentage du vote populaire) 

Annee 

Ancien 
gouver- 
nement 

Gagnant en 
Nouvelle- 
Ecosse 

Halifax Annapolis Valley-Hants 

PLC PC NPD PLC PC NPD 

1945 PLC PLC 47,6 34,5 16,9 55,7 38,1 4,8 

1949 PLC PLC 57,1 32,5 10,4 50,0 50,0 0,0 

1953 PLC PLC 55,3 40,8 3,9 48,4 51,6 0,0 

1957 PC PC 47,2 50,6 2,2 42,0 58,0 0,0 

1958 PC PC 37,6 59,9 2,6 41,8 58,2 0,0 

1962 PC PC 45,4 46,9 6,7 43,6 52,6 2,4 

1963 PLC PLC 50,0 46,0 4,0 48,5 49,8 1,7 

1965 PLC PC 42,6 47,4 9,5 43,7 53,2 3,1 

1968 PLC PC 35,6 60,3 4,1 40,1 56,6 3,3 

1972 PLC PC 31,4 56,2 12,3 35,7 58,5 5,0 

1974 PLC PC 40,7 49,3 9,3 43,0 52,5 3,7 

1979 PC PC 40,4 40,5 18,5 29,9 50,1 20,0 

1980 PLC PC 41,6 38,6 19,7 31,3 42,0 25,3 

1984 PC PC 34,4 44,8 20,4 28,5 53,8 16,0 

1988 PC PLC 43,0 38,0 17,7 40,1 44,2 12,5 

Source: Compile a partir de Feigert 1989. 

NPD : Nouveau Parti democratique; PC : Parti progressiste-conservateur du Canada; PLC : Parti 
liberal du Canada. 

Outre l'opposition rurale-urbaine et les degres contrastants de 
rivalite politique dans chaque circonscription, on a aussi note de 
profondes differences entre les candidats en lice. Dans Halifax, Stewart 
McInnes s'est lance dans la melee en tant que membre du cabinet et 
« ministre de la region ». Il a chi relever un defi de taille en affrontant 
la liberale gauchisante Mary Clancy, avocate et personnalite mediatique 
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influente et coloree. Quant a Ray Larkin, candidat du Nouveau Parti 
democratique (NPD), un brillant avocat plein de verve, ardent defenseur 
des interets regionaux, it representait l'un des grands espoirs de son 
parti dans les provinces de l'Atlantique. Le decor de Halifax etant bien 
assis, une course a trois avec, pour toile de fond, le risque d'une defaite 
pour un ministre important, ne pouvait que retenir l'attention des 
instances locales et nationales des medias et des partis politiques. 

Dans Annapolis Valley—Hants, Pat Nowlan, le candidat conser-
vateur qui, en sept elections, n'avait jamais subi de defaite, s'est lance 
dans cette campagne en lutte ouverte contre son parti; a maintes 
reprises, it avait menace publiquement de quitter sa formation a cause 
de 1'Accord du lac Meech, du bilinguisme officiel et de la taxe sur les 
produits et services. (Peu apres l' election de 1988, it fut desavoue 
par son association de circonscription pour avoir quitte le caucus 
conservateur et s'etre declare « conservateur independant ».) Pat 
Nowlan, homme charismatique et organisateur politique d'experience, 
connait parfaitement sa circonscription. Son adversaire liberal, John 
Murphy, animateur communautaire bien connu, a pris place dans la 
bataille en sachant que son predecesseur avait echoue avec une marge 
de 25 % des voix lors de l'election precedente, et que le parti n'avait 
jamais pu decrocher la circonscription electorale depuis 1945. Quant 
Keith Collins, economiste et boursier de Rhodes, bien enracine dans la 
communaute, it defendait la banniere du NPD sans douter de sa 
defaite. A part la reputation de non-conformiste de Pat Nowlan, la 
lutte dans Annapolis Valley—Hants ne laissait augurer rien de bien 
stimulant. Le PC tenait le siege pour acquis et les medias ne pressen-
taient aucune lutte digne de ce nom (Entrevues, Spur et Kingsbury). 

A l'issue de cette rapide comparaison entre les deux circonscriptions, 
on pourrait s'attendre a ce que la dissemblance se reflete dans les themes 
de la campagne et dans les strategies mediatiques, a tout le moins au 
niveau local. Ce ne fut pas le cas. Car, malgre des differences evidentes 
entre les circonscriptions, non settlement les strategies de communication 
electorale et la couverture des medias furent-elles tres analogues, mais 
elles graviterent, pour la plupart, autour des themes nationaux et 
des chefs de partis. Qui plus est, ni dans une circonscription ni dans 
l'autre, les enjeux et themes nationaux ne furent recuperes pour etre 
« assaisonnes » au gout de l'electorat local; le discours est demeure 
national, pour le fond comme pour le ton. Comment expliquer cette 
similitude ? 

Au depart, it faut admettre qu'une election federale a un caractere 
national et qu'elle constitue, d'abord et avant tout, un mecanisme 
permettant de reporter au pouvoir un gouvernement ou de s'en 
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debarrasser. Il ne faudrait donc pas s'etonner que les campagnes 
electorales canadiennes s'articulent autour de leaders et d'enjeux 
nationaux. Le processus est, d'entree de jeu, axe sur le pays dans son 
ensemble. 

Plusieurs etudes ont fait ressortir cette predominance d'une 
perspective nationale dans la couverture des elections. Line analyse de 
la couverture accord& aux dernieres elections revele une tonalite 
incontestablement nationale, souvent dominee par l'information sur 
les leaders (Clarke et a/. 1991, 88). Dans la meme foulee, les etudes de 
Fletcher (1987, 1990) laissent entendre que Yinteret des medias envers 
les leaders, les partis et les enjeux nationaux fait souvent oublier le 
candidat local. Qui plus est, les campagnes nationales des partis visent 
surtout les medias nationaux et n'atteignent les regions qu'apres une 
longue decantation. Quanta la couverture locale, on la confie souvent 
a des organes locaux (hebdomadaires et stations de radio) de moindre 
envergure. En regle generale, la couverture electorale assuree par ces 
medias se revele habituellement de qualite inferieure, n'offrant qu'une 
pietre analyse ou explication des questions en cause (Bell et al. 1991). 

De plus, les tendances economiques nationales — produit national 
brut, balance des paiements, deficit, taux d'inflation, d'interet et de 
chomage — se repercutent au niveau local, oil elles influent inevita-
blement sur le « poids » de la campagne et sur son resultat. Bien stir, 
d'autres etudes s'imposent si l'on veut illustrer la correlation possible 
entre l' kat de l' economie nationale, les elements moteurs de la 
campagne et les espoirs electoraux des partis, de leurs chefs et des 
candidats locaux. 

Toutefois, si l'on exclut ces considerations macropolitiques, 
on decouvre que trois types de rapports ont donne pour l'essentiel le 
ton aux communications electorales a Yechelon de la circonscription : 
l'integration, au niveau du parti, des campagnes locale et nationale; 
l'affiliation des medias locaux aux medias nationaux pour permettre un 
mouvement centrifuge de l'information; et enfin, l'existence de themes 
resolument locaux. 

L'auteur de Yetude n'a detecte aucun facteur (comprendre la 
television ou le libre-echange) qui puisse a lui seul rendre compte de 
l'optique nationale adopt& localement par les partis et les medias. 
Logiquement, ceci pourrait signifier que des forces (nullement 
exclusives a Yelection de 1988) ont complique, pour les candidats 
et candidates, l'elaboration ou la mise en oeuvre de strategies de 
communication independantes. 
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LA DIMENSION INTERNE DES PARTIS 
Dans la documentation officielle, on a longuement fait etat de la 
souverainete des associations de circonscription, de leur droit de choisir 
leurs « membres », des moyens qu'elles privilegient pour mener a bien 
leurs campagnes electorales (voir Carty et Erickson 1991). Bien que, 
dans le cadre de Yetude, on n'ait trouve aucune preuve d'intervention 
directe par une instance nationale dans le choix des candidats locaux, 
ni de directives nationales fermes quant l'orientation de la campagne 
locale, on a decouvert, en revanche, que l'integration verticale des 
organisations nationales pesait lourd sur le deroulement, le style et le 
contenu des communications electorales dans Halifax et Annapolis 
Valley—Hants. 

Comment le parti national a-t-il modele la strategie de la campagne 
electorale locale ? L'argumentation qui suit fait reference a divers 
facteurs : les depenses preelectorales, les lettres d'appui, les coordon-
nateurs de la campagne provinciale, la cooperation regionale, les 
sondages des partis, les themes de la campagne nationale, les 
declarations s'inscrivant dans la plate-forme du parti, les « trousses 
de campagne » destines aux circonscriptions, la publicite nationale 
et regionale dans les medias, les strategies relatives aux debats, 
les tournees des chefs et les rapports entretenus par le « parti national » 
avec les medias. Chacun de ces elements a joue sur les strategies 
de campagne du candidat local et a affecte la couverture mediatique 
locale de Yelection. 

Les depenses preelectorales 
La campagne de 1988 a debute longtemps avant l'emission des brefs 
d'election. D'aucuns pourraient dire que son depart coincide avec 
l'assermentation du gouvernement Mulroney, en 1984. Mais de fawn 
plus certaine, on peut affirmer que les conservateurs ont entrepris leurs 
preparatifs electoraux en 1986 alors qu'ils ont constitue leur equipe de 
coordination, dirigee par Norman Atkins (Lee 1989, 247 et 248). En mai 
1988, l'organisation de la campagne nationale etait déjà en place et, 
vraisemblablement, les themes et strategies, déjà etablis. A ce moment, 
le gouvernement conservateur a commence a devoiler de nouveaux 
projets et de nouvelles initiatives — sign avant-coureur d'une elec-
tion. Selon Maclean's/Decima (1988, 14), les conservateurs ont an-
nonce, entre le 20 mai et la fin septembre, plus de 70 projets federaux 
d'une valeur approximative de 8 milliards de dollars. Cet ensemble 
de promesses preelectorales comportait un bloc de 3,2 milliards 
de dollars destines a Hibernia et des fonds supplementaires pour 
l'Agence de promotion economique du Canada atlantique. Plus tot, 
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le gouvernement avait notamment rendu publics des projets d'une 
valeur de 40 milliards de dollars pour la defense, dont 8 milliards 
affect& a la construction de sous-marins atomiques, et 9,6 milliards a 
la production de nouvelles fregates. H faut dire que l'etat de la marine 
canadienne interesse particulierement les habitants d'Halifax, ville qui 
abrite la principale base de la marine : 13 000 emplois, 484 millions 
de dollars en salaires annuels plus 121 millions de dollars en retombees 
locales (Caplan et al. 1989, 43). 

Cette manne dispensee par le gouvernement federal en periode 
preelectorale a largement servi la campagne conservatrice a travers la 
Nouvelle-Ecosse, mais surtout darts Halifax, circonscription de Stewart 
McInnes, candidat conservateur et ministre des Travaux publics, 
considers comme le seul politicien capable d'assurer a la circonscription 
et a la Nouvelle-Ecosse leur juste part des largesses de l'Etat. (Le Parti 
liberal du Canada (PLC) a &voile son programme electoral en 40 points 
avant l'election, tandis que le Nouveau Parti democratique (NPD) 
faisait egalement des promesses preelectorales; par contre, le fait que 
ces deux formations ne soient pas au pouvoir les privait des ressources 
et de l'organisation permettant de proposer une aussi belle brochette 
de projets pour le Canada atlantique.) Bref, on peut dire qu'en plus de 
plaire aux medias, l'annonce par anticipation des nouvelles initiatives 
et des promesses gouvernementales aura permis aux partis nationaux 
(particulierement le parti au pouvoir) d'etre bien en selle (et, par 
ricochet, de bien positionner les candidats locaux) a l'approche de la 
campagne. Ainsi les partis nationaux ont-ils pu ajuster leurs promesses 
aux circonscriptions et aux regions cibles, et les candidats locaux, 
beneficier d'un modele pour les communiques de la campagne 
(Caplan et al. 1989, 23-52). 

Les Iettres d'appui 
Au meme titre que l'injection de fonds dans la circonscription ou la 
region servait d'indicateur de l'interet porte par le parti national a la 
campagne locale ou regionale, les lettres d'appui signees par les chefs 
des formations signifiaient que le candidat local etait « dans les bonnes 
graces » du parti. D'ordinaire, cet aval va de soi; mais lorsque le 
candidat local est un rebelle de la trempe de Pat Nowlan, c'est loin 
d'etre chose acquise. La necessite du parrainage dicte une ligne de 
conduite aux candidats locaux et garantit, en quelque sorte, que leurs 
prises de position s'harmonisent avec les objectify nationaux 
qu'incarnent les chefs de partis (Entrevue, Jefferson). Plusieurs aspects 
de la loi electorale et des usages en cours au sein des partis canadiens 
viennent rappeler aux candidats locaux faisant cavalier seul qu'ils 
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peuvent payer cher une trop grande demarcation par rapport a la 
ligne du parti ». 

Les organisations de la campagne provinciale 
Toujours dans le cadre des preparatifs electoraux en matiere de 
communication a l'echelle locale, it ne faudrait pas sous-estimer les 
organisateurs de la campagne provinciale, charges de « mener toute 
operation nationale touchant a la region en veillant au bon deroulement 
des campagnes dans leur circonscription » (Courtney 1981, cite 
dans Frizzell et al. 1989, 18). Des le debut de la course, les comites 
de campagne de la Nouvelle-Ecosse (qui, en regle generale, etaient 
un reflet des comites nationaux) assurerent la liaison avec leurs 
homologues nationaux et aiderent a coordonner les campagnes 
locales. Circonscription « chaude », Halifax jouissait d'une attention 
exceptionnelle, les coordonnateurs cherchant a assurer a leurs 
candidats toutes les ressources humaines et materielles necessaires 
A la conduite d'une bonne campagne. Par contre, le NPD de Halifax 
&tail hostile au parti national, qui avait tente sans succes 
de « parachuter » un directeur de campagne dans la circonscription 
— quelqu'un qui, soi-disant, beneficiait d'appuis a l'echelon national 
(Entrevue, Larkin). 

Quoi qu'il en soit, les trois organisateurs provinciaux se sont assures 
que candidats et agents etaient bien au courant de leurs obligations 
envers la loi et leur parti pour ce qui est des campagnes electorales. De 
plus, dans les trois partis, des personnes-ressources ont organise, a 
Yintention des directeurs de campagne et des candidats, des seminaires 
ou des colloques provinciaux aux fins d'echanges et de coordination. 
Ainsi, avant Yelection, le Parti progressiste-conservateur du Canada 
(PC) a tenu une grande reunion regionale des deputes et officiers de 
circonscriptions de la Nouvelle-Ecosse. De telles reunions fournissaient 
Yoccasion d'inciter les responsables locaux a chercher et a nommer leur 
candidat ou candidate si ce n'etait deja chose faite. Au cours de la 
periode preelectorale, it y a eu cinq autres rencontres regionales destines 
aux directeurs de campagne. Lors de ces ateliers de preparation, les 
candidats et, le cas echeant, leurs directeurs de campagne se sont 
pencil& sur l'organisation et l'administration de la campagne, les 
relations avec les medias et les strategies de communication, la sollici-
tation, le scrutin, les tactiques a adopter dans le cadre des debats 
publics et les reponses a apporter aux questions types. Avant la 
campagne, on a mis a la disposition des candidats des manuels 
d'organisation, des cassettes video, des documents de reference, et tous 
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les supports techniques, outils qu'on a fortement mis a contribution 
des le debut de la campagne. 

Quant aux liberaux et aux neo-democrates du Canada atlantique, 
ils ont tenu leurs ateliers de preparation a une date ulterieure; par 
contre, leurs reunions etaient organisees sensiblement de la meme 
fawn. Lee (1989, 39) a fort bien decrit ratmosphere qui regnait dans 
les ateliers : 

« Colloque » de trois jours chez les conservateurs d'Ottawa, tenu par 
Norman Atkins (colloque connu sous le sobriquet de « Norm's Boot 
Camp »). Les candidats y recoivent une dose de motivation semblable 
a ce qu'on retirerait d'une retraite en compagnie d'un predicateur, 
la confiance en soi que permet une formation chez Dale Carnegie, 
et le dynamisme commercial qu'on associe a un congres Amway... 
le tout dans l'atmosphere de bonhomie quelque peu artificielle d'un 
rassemblement de « Moose ». Un vrai enfer, mais on a bien fait les 
choses ! 

Ce qui etonne le plus dans cette coordination, c'est qu'au niveau local, 
tant au sein des partis qu'entre les partis, les structures de la 
campagne et le mode de gestion etaient pratiquement identiques. 
Les organisations des trois formations, dans Halifax et Annapolis 
Valley—Hants, comprenaient : le candidat, le directeur de la campagne, 
un comite consultatif (de 12 a 15 personnes) sur les politiques, deux 
ou trois agents de liaison avec les medias ainsi que des benevoles 
et des solliciteurs a temps partiel (pour le porte-a-porte, les appels 
telephoniques et la distribution de feuillets d'information), dont la 
quantite etait fonction du nombre de bureaux de vote, ou, encore, 
de la vigueur demontree par rassociation de circonscription. 

En plus de viser l'harmonisation des demarches organisation-
nelles, les personnes-ressources du provincial ont egalement tente, 
au moyen de colloques regionaux, de favoriser une meilleure coherence 
politique dans la region et par rapport a la plate-forme nationale du 
parti. Tant dans la circonscription d'Annapolis Valley—Hants que 
dans celle de Halifax, les militants liberaux et neo-democrates se sont 
plaints des le debut de la campagne, lors de la reunion du caucus de 
la Nouvelle-Ecosse ou du Canada atlantique, que les strateges nationaux 
de leurs partis etaient totalement insensibles au climat politique 
regnant dans la region — surtout en ce qui a trait au libre-echange. 
A cet egard, les relations etaient particulierement tendues entre 
l'organisation federale du NPD et celle de Halifax (Entrevue, Gill). 
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Malgre tout, les candidats des trois partis se montrerent beaucoup 
plus dynamiques et eurent davantage de succes lorsqu'il fut question 
de coordonner les prises de position politiques a l'echelle regionale; 
dans ce domain, les coordonnateurs provinciaux et les candidats 
de Halifax ont merle la barque. Que cette quote de coherence et de 
coordination ait produit les memes strategies de communication ne 
devrait donc guere surprendre. 

Les sondages a rechelle nationale 
Toujours dans la periode preelectorale, les sondages nationaux des 
partis se sont montres indissociables des efforts deploy& avant la 
campagne en vue d'une strategie de communication coherente pour 
relection de 1988. Les sondages Decima effectues pour le compte du PC 
six mois avant l' election puis apres trois semaines de campagne ainsi 
que les sondages de controle et les grouper temoins ont indubitablement 
influence la strategie de la campagne nationale. Les donnees emanant 
de ces sondages etaient tenues a la disposition de toutes les circons-
criptions interessees (y compris Halifax) Meme si les echantillons locaux 
etaient trop restreints, les candidats de Halifax ont eu recours aux 
donnees des sondages nationaux et, par la suite, aux evaluations qui en 
decoulaient, pour confirmer la justesse des plans initiaux et pour 
tracer les grandes lignes des communiqués emis dans le cadre de la 
campagne locale. 

De la meme facon, la publication, en cours de campagne, des 
sondages effectues par les partis et les medias a influence la politique 
au niveau local. Au dire de tous les directeurs de campagne interroges, 
le resultat des sondages a eu une incidence directe sur les electeurs 
« strategiques », sur l'effectif et le moral des benevoles, et sur le 
nombre de donateurs souhaitant se ranger du cote des gagnants ou 
etant enclins au nepotisme2. Mais it y a plus : les responsables des 
campagnes locales ont du reagir, a la fois publiquement et de maniere 
tactique, aux sondages nationaux qui ont gonfle la vague nationale, 
ajoute de nouvelles plages locales et force les candidats a affronter les 
remous ainsi crees. Voulant reagir a la chute de popularite indiquee 
par le sondage ayant suivi un debat des chefs, Pat Nowlan, par 
exemple, organisa 14 assemblees publiques en 12 jours pour contrer ce 
qui semblait etre une vague liberale. 

Les slogans de la campagne nationale 
Une fois l'election annoncee, les slogans arretes pour la campagne 
nationale du parti ont revetu une grande importance dans la raise au 
point du programme de communication destine aux candidats locaux. 
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Le cri de ralliement des conservateurs, « Un seul parti, un seul chef 
pour le changement », fut repris par les responsables des campagnes 
locales et par les medias, tant dans Halifax que dans Annapolis 
Valley—Hants, ce qui a immediatement fait porter, des le depart, 
l'accent sur le leadership et la competence. (A Annapolis Valley—Hants, 
on a moins insiste sur le leadership.) Ici, les candidats locaux n'avaient 
pas vraiment voix au chapitre; apres tout, la quasi-totalite de la 
documentation, a l'echelon national, vehiculait ce message. Les 
medias ont d'ailleurs alimente le debat en insistant sur la personnalite 
de John Turner et sur sa gestion du parti, competente ou non. 

Quant aux liberaux, au grand dam des candidats et candidates en 
Nouvelle-Ecosse, ils ont decide d'amorcer la campagne en defendant 
leur programme politique en 40 points, annonce quelques jours avant 
le lancement officiel de la campagne. Au manque de souplesse inherent 
a leur plate-forme, a la confusion initiale entourant le cout de cer-
taffies initiatives (particulierement les garderies) et aux divergences 
dans l'organisation de la campagne nationale en ce qui a trait au 
leadership de John Turner, it fallait ajouter la frustration des candidats 
locaux devant le refus du parti national d'axer sa demarche sur la 
question du libre-echange (Entrevues, Clancy et Murphy). Au debut, 
cette dilution des efforts dans la campagne nationale a mine la capacite 
des candidats liberaux a recruter des benevoles ou a susciter des 
contributions; elle a detourne l'attention du public et des medias 
par rapport a l'eclairage « libre-echange » que les candidats locaux 
s'efforcaient de dormer a la campagne. 

Le NPD de la Nouvelle-Ecosse a connu un dilemme semblable. 
Le parti national a decide d'axer la campagne sur Ed Broadbent et le 
theme « Une bonne affaire pour le Canadien moyen » (plus tard, on a 
adopte le theme suivant : « Des valeurs de chez nous ! Ni Wall Street 
ni Bay Street ! »). Les neo-democrates de la Nouvelle-Ecosse, habitués 
depuis longtemps a voir leurs leaders provinciaux et federaux mordre 
la poussiere au moment du scrutin, se sentirent leses par cette tactique 
et par ce qui ressemblait a un embourgeoisement du parti national. 
Tout comme leurs adversaires liberaux locaux, ils souhaitaient faire 
de la question du libre-echange le cceur du debat electoral (avec des 
themes portant sur les interets locaux opposes a ceux du centre du 
pays, la dichotomie riches-pauvres, la dependance et l'independance); 
cependant, soucieux de se defaire de son image de pacifiste, de 
socialiste et de marionnette des syndicats, le parti national a plutot in-
siste sur des questions comme les soins de sante, l'environnement, 
le fardeau fiscal, la reforme du systeme de pensions, les garderies et le 
theme global d'« equite ». En somme, distincts ou non, les messages 
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des campagnes locales etaient supplant& par les messages nationaux. 
Meme au debut, lorsque les candidats neo-democrates et liberaux 
locaux firent ache de tout bois contre l'Accord de libre-echange, les 
medias locaux n'ont pas suivi pour faire de l'election un evenement 
axe sur le libre-echange, jusqu'a ce que la question devienne l'enjeu 
principal au niveau national. Jusqu'alors, on avait mis l'accent sur le 
leadership et la competence a l'echelon national. 

Les manuels de directives 
Des manuels de documentation a feuilles mobiles, rappelant les grandes 
lignes des prises de position du parti sur de nombreux sujets, venaient 
etayer les themes et les slogans de l'ensemble de la campagne. On a 
decrit ainsi ces « guides » : 

Chaque parti a fait connaitre a ses candidats l'orientation officielle en 
ce qui a trait aux diverses questions politiques; cette Ache etait devolue 
au comite national de campagne dit « comite des communications ». 
Objectif : faire en sorte que les candidats « chantent tous les memes 
cantiques », aidant ainsi le chef a repandre son message. Pour le parti, 
cette approche offrait le merite d'envoyer au front une brigade 
homogene de candidats ou, pour employer Yexpression du catechisme, 
« une noble armee de martyrs ». (Lee 1989, 39.) 

Apr& analyse du contenu donne a la couverture mediatique 
des elections, it semble qu'au niveau local on n'ait guere souleve la 
plupart des questions figurant dans les programmes des partis. Les 
manuels de directives ont cependant servi de « bible » aux militants 
locaux pour les questions secondaires. Les candidats et leurs 
representants avaient recours a des manuels types dans lesquels 
figuraient des reponses aux questions pouvant titres posees par les 
journalistes et par le public en general, ou a celles qu'on pouvait 
soulever lors de &bats locaux. Wine dans les documents publies au 
niveau local (qui, pour la plupart, mettaient l'accent sur le libre-echange 
ou sur les merites du candidat local), on s'alignait sur la position 
nationale, qu'on adaptait aux conditions et aux preoccupations locales. 
Les candidats liberal et neo-democrate d'Annapolis Valley—Hants 
recoururent de maniere plus systematique a ces manuels de directives 
que leurs homologues urbains. Pour des motifs relevant de la discipline 
de parti, de la solidarite et de la responsabilite ministerielles, Stewart 
McInnes fut pour ainsi dire dans l'impossibilite d'adopter des positions 
« distinctes ». Et, la oil les positions du parti ne semblaient pas se 
preter aux conditions locales, les deputes sortants s'efforcaient de les 
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contourner ou d'y mettre la pedale douce. Mais en 1988, vu le 
dynamisme avec lequel la direction nationale faisait la promotion du 
libre-echange, de nombreux candidats conservateurs se sont crus 
obliges d'integrer ce theme a leur strategie de communication, et 
donc d'en defendre le principe. Autrement dit, les directives politiques 
(implicites et explicites) en provenance de l'instance nationale des 
partis servirent a harmoniser les programmes des plates-formes 
electorales aux echelons national et local. 

Les « trousses » a ('usage des circonscriptions 
Pour completer ces directives, on a distribue, en guise d'appui aux 
campagnes locales, des « trousses » a l'usage des circonscriptions ou 
du candidat. Au niveau local, les candidats ont tous eu recours a ces 
outils, et ce de plusieurs fawns. Au sein des grandes formations 
— particulierement chez les conservateurs —, on pronait l'uniformi-
sation des affiches, des couleurs, des emblemes, des macarons et autres 
articles du genre; dans cette optique, on a offert le necessaire aux 
candidats locaux, pour une somme tout a fait modique, voulant ainsi 
en generaliser la circulation... une aubaine qui ne se refuse pas ! L'un 
des candidats a meme compare le tout au phenomene des « achats par 
catalogue » : tout y etait, de la simple tasse de café frappee de rembleme 
du parti a la documentation de campagne. D'ailleurs, les equipes locales, 
aux prises avec des contraintes d'argent, de personnel et de temps, ne 
jugeaient pas utile de reinventer la roue, du moires en ce qui a trait a ces 
modes de communication. 

Les candidats locaux des trois partis, meme ceux qui preconisaient 
l'utilisation d'une documentation « du cru », ont donc integre ces 
elements standard (affiches, messages publicitaires, papier a en-tete, 
depliants, prospectus, brochures, bulletins, communiqués de presse, 
declarations et discours, reponses aux questions des groupes de 
pression, et autres solutions precuites) a l'ensemble de leurs commu-
nications de campagne. Its se sont contentes, le plus simplement, 
d'accoler leur nom ou leurs messages aux publications nationales. 
Wine Pat Nowlan, candidat voulant mordicus se distancier du parti, 
a exploite des brochures de luxe auxquelles it a ajoute son nom. 

Le telecopieur, seule nouveaute technologique dans les campagnes 
locales, a egalement provoque un deluge de documents semblables 
— mais plus actualises — en provenance des coordonnateurs provin-
ciaux et nationaux de la campagne. En desespoir de cause, les candidats 
et les directeurs de campagne se rabattaient sur le « telephone rouge ». 
Dans la plupart des cas, celui-ci permettait aux interesses de se 
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renseigner sur les delais de livraison (au bureau central) du materiel 
demande, ou encore d'obtenir certaines precisions sur une directive en 
particulier. LA encore, meme en l'absence de mesures coercitives au 
sein du parti, les candidats locaux etaient pratiquement contraints de 
se servir du materiel mis a leur disposition pour si peu de frais, ce qui 
eut pour effet d'uniformiser les documents de campagne dans les 
diverses circonscriptions et de presenter a relectorat national et local 
l'image d'une grande coherence. 

Les strategies publicitaires nationales 
Pour les candidats locaux, la strategie publicitaire nationale des 
partis a engendre des effets et des stimulants semblables. Selon 
Maclean's/Decima (1988, 24), les conservateurs auraient consacre, lors 
de la phase preelectorale, 24 millions de dollars a la promotion du 
libre-echange — envois postaux et publicite gouvernementale. Pour la 
periode de relection proprement dite, les conservateurs avaient 
prevu 8,1 millions de dollars : 2,4 millions destines aux campagnes 
provinciales et 5,7 millions a la publicite, aux activites et aux tournees 
nationales (Frizzell et al. 1989, 15). Dans la demiere semaine de la 
campagne, les conservateurs ont depense 2 millions de dollars en 
publicite, contre 3 millions pour les liberaux et pour les neo-democrates 
(Maclean's /Decima 1988, 24; Frizzell et al. 1989,45). 11 est bien evident 
que cet effort national de publicite, de meme que le temps d'antenne 
gratuit, ne pouvait que se repercuter sur les communications au niveau 
des campagnes locales. Precisons que 26 % des repondants dans 
le cadre d'un sondage effectue immediatement apres relection ont 
declare que ces annonces les avaient aides a prendre leur decision 
(Maclean's /Decima 1988, 19). 

De plus, en accord avec le parti national ou les responsables de 
campagne des circonscriptions voisines, les trois candidats en lice dans 
Halifax se sont « associes » a ces annonces regionales ou ont produit les 
leurs en se basant sur le ou les modeles nationaux. Cette demarche 
concert& aura permis de produire et de diffuser des messages a des 
tarifs preferentiels (les candidats locaux n'ayant habituellement a 
payer qu'un montant fixe a l'organisation nationale ou a ceder, par 
&fit, une partie de leur remboursement postelectoral); mais les 
annonces placees dans les medias regionaux ou nationaux exigeaient 
egalement une coordination, ce qui fournissait a l'organisation 
nationale le pretexte voulu pour une redefinition du style et du 
contenu du message au niveau local. 
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Les debate televises 
Tous les directeurs de campagne interroges reconnaissent que les 
strategies deployees par les chefs nationaux lors des &bats, de meme 
que l'issue presumee des &bats eux-memes, ont egalement eu une tres 
grande incidence sur la campagne, aux premieres lignes. Les enjeux 
ayant fait l'objet des &bats etaient deja inscrits dans les programmes, 
particulierement le libre-echange; John Turner, qui serait sorti gagnant 
des &bats, a ainsi pu reprendre du terrain dans la course. Ed Broadbent 
a par contre perdu sur tous les tableaux. Non seulement sa competence 
a-t-elle ete remise en cause a la suite des &bats, mais it a aussi du ceder 
le pas a John Turner comme champion de l'opposition au libre-echange. 

En Nouvelle-Ecosse, les remous crees par les debats se firent 
sentir sur les campagnes locales. Pour les neo-democrates de Halifax 
et d'Annapolis Valley—Hants, les &bats furent un desastre. En plus 
d'y perdre l'atout Broadbent, ils y ont egalement perdu la bataille 
du libre-echange, ainsi que les electeurs strategiques, au profit des 
liberaux. Qui plus est, John Turner a reussi le tour de force, dans le 
cadre des &bats, d'accuser le NPD de chercher le retrait de l'OTAN 
et de NORAD, perspective qui ne convenait pas necessairement a la 
population de Halifax, vine de garnison. Le NPD de Halifax a fait des 
pieds et des mains pour convaincre les Canadiens des provinces de 
l'Atlantique qu'ils ne devaient pas faire confiance aux liberaux ou aux 
conservateurs, et que Ray Larkin et le NPD etaient les seuls vrais 
defenseurs de la region, mais en vain, car ils etaient impuissants a se 
demarquer de la campagne nationale. 

Pour les liberaux de Halifax et d'Annapolis Valley—Hants, les &bats 
ont Bien stir eu l'effet oppose. Its ont renforce leur position vis-a-vis 
du libre-echange, ressuscite leur leader et insuffle de l'energie aux 
militants. Lorsque les sondages ulterieurs aux debats ont demontre 
que les liberaux etaient toujours dans la course, on assista, en une nuit, 
a une augmentation de 400 % du nombre des benevoles et a un 
accroissement spectaculaire des contributions a la caisse electorale 
(Entrevue, Clancy). 

Les conservateurs locaux, quant a eux, ne pouvaient plus 
desormais eviter la question du libre-echange. Tant Stewart McInnes 
que Pat Nowlan durent repenser leur plan de campagne de maniere 
a compenser le ressac anti-libre-echange et pro-Turner. Ainsi Pat 
Nowlan qui, avant le debat, avait cherche a se derober a toute dis-
cussion relative au libre-echange, s'est aussitot employe (et ce, tres 
ouvertement) a detruire les « mythes et mensonges » des liberaux et 
des neo-democrates a propos du libre-echange (Entrevue, Jefferson). 
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En résumé, peu importe le poids qu'on attribue aux &bats sur 
Tissue du scrutin, ceux-ci auront tantot appuye, tantot mine les efforts 
de communication au niveau local, en plus d'agir sur le comportement 
des candidats, des militants et des sympathisants (Entrevues, Gill, 
Stinson, Campbell, Jefferson, Mattson et Watt). 

Les tournees politiques 
Les tournees effectuees par les chefs et les tenors politiques 
representaient un autre moyen offert aux partis pour donner du poids 
A la campagne locale. (Toujours d'apres les resultats du sondage 
Maclean's/Decima déjà evoque, 24 % des personnes interrogees ont 
declare que les tournees les ont aidees a prendre leur decision.) 
Les etapes des tournees etaient choisies avec le plus grand soin. 
On consacrait a chaque region un certain laps de temps. 

II s'agissait de choisir tel ou tel endroit dans une circonscription de la 
province parce qu'il etait significatif par rapport au theme du jour, 
ou encore parce qu'on accordait une grande importance au sort que 
les electeurs reserveraient au parti, au niveau local, dans l'optique 
d'un gouvernement majoritaire. (Frizzell et al. 1989, 20.) 

Halifax, circonscription « chaude » et metropole regionale, recut 
une attention particuliere de la part des gros canons de chaque 
parti. Brian Mulroney, Michael Wilson et John Crosbie se firent les 
porte-drapeaux du PC dans Halifax. John Turner, Sheila Copps, Eugene 
Whelan et Vince Maclean (chef du Parti liberal en Nouvelle-Ecosse) 
defendirent les couleurs des liberaux dans Halifax et dans Annapolis 
Valley—Hants. A Yoccasion d'une de ses visites a Halifax, John Turner 
s'est presente a une conference de presse flanque de la quasi-totalite 
des 32 candidats liberaux de l'Est. II en a profite pour devoiler une 
« Charte du Canada atlantique », plate-forme electorale en 12 points 
du PLC, ou l'on retrouvait les sujets de preoccupation du Canada 
atlantique : les autoroutes, les achats effectues par l'Etat, le tourisme, 
la decentralisation des ministeres federaux et l'aide economique dans 
les domaines des peches et de renergie. Le NPD a mise 1,5 million 
de dollars en frais de deplacement, Ed Broadbent se rendant a deux 
reprises a Halifax (Entrevue, Gill). 

L'une des visites d'Ed Broadbent illustre a merveille l'importance 
accord& par les candidats locaux aux tournees des vedettes du parti, 
le genre de tensions pouvant decouler du conflit entre les priorites 
nationales et locales, et l'impact sur les campagnes locales des erreurs 
(par action ou par omission) du parti a rechelon national. Pendant toute 
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la campagne, les neo-democrates de Halifax ont essaye d'obtenir des 
declarations et des messages particuliers d'Ed Broadbent relativement 
a deux des questions les plus controversees dans la circonscription : 
l'acquisition, par le Canada, de sous-marins a propulsion nucleaire 
et la parite salariale des debardeurs des cotes Est et Ouest. Apres de 
nombreux jeux de coulisse, it fut convenu qu'Ed Broadbent ferait une 
declaration, au cours d'une conference de presse fort courue, prenant 
fait et cause pour les 2 500 debardeurs du port de Halifax mobilises 
pour eliminer l'ecart de 3,46 $ avec leurs confreres de la cote Ouest. Or, 
a l'heure dite, it n'y eut pas de declaration, l'organisation nationale ne 
desirant pas qu'Ed Broadbent ou le parti s'associe trop ouvertement 
au monde syndical. Le candidat local reprocha vertement au parti de 
s'interesser davantage aux seances de photos pour la presse nationale 
— avec Halifax en toile de fond — qu'a la defense des principes et des 
interets locaux. Apres une séance orageuse avec les neo-democrates 
de la circonscription, Ed Broadbent prit position en faveur de requite 
salariale des debardeurs, lors d'une conference de presse de moindre 
envergure et loin des projecteurs de la television nationale (Entrevue, 
Larkin). Mais le mal etait fait; la campagne locale du NPD etait isolee 
non seulement par rapport aux organisateurs nationaux, mais aussi 
par rapport aux militants syndicaux locaux. Bref, en plus de fournir 
des seances de photos aux candidats locaux, les tournees des chefs au-
ront servi de trait d'union entre les campagnes et les questions locales 
et nationales, tant du point de vue organisationnel que du point de vue 
symbolique, parfois aux &pens des candidats locaux. 

Et c'est precisement a cause de ce « jumelage » des candidats locaux 
et nationaux, particulierement en ce qui a trait au libre-echange, que 
le candidat conservateur dans Annapolis Valley—Hants n'a pas sollicite 
la visite de Mulroney, des autres membres du cabinet federal ou de 
quelque chef de file du libre-echange (Entrevue, Jefferson). 11 reste a 
savoir s'ils seraient venus... mais la n'est pas la question. Tant les 
conservateurs que les neo-democrates tenaient la circonscription 
d'Annapolis Valley—Hants pour acquise au PC; toute demarche a 
l'echelon national pour l'integrer a la tournee aurait probablement ete 
vaine. (Comme nous l'avons fait remarquer, quelques figures de proue 
liberales se sont quand meme rendues dans Annapolis Valley—Hants 
au cours de la campagne, ce qui laisserait supposer que, malgre la pietre 
performance de leur parti a l'election precedente, les « strateges » du 
parti n'avaient ni declare forfait dans la circonscription ni abandonne 
John Murphy.) 

Chacun des partis nationaux_pouvait « orienter » quelque peu 
la presse ecrite de la Nouvelle-Ecosse vers une campagne locale 
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particuliere en faisant connaitre une assemblee quotidienne qu'il 
souhaitait voir couverte. Ainsi les responsables du Chronicle-Herald 
(Halifax) s'engagerent, aupres des trois partis, a depecher un reporter 
a chacune des manifestations designees a l'avance, sans toutefois 
promettre qu'un article serait publie, ou meme redige. 

En résumé, bien que nous n'ayons note nulle preuve d'intervention 
directe ou de diktat emanant du parti national pour ce qui est de la 
selection des candidats locaux et de leurs strategies de communication 
pour la campagne, nous n'avons, en revanche, decouvert que peu 
d'elements permettant de conclure a l'autonomie et a la souverainete 
des circonscriptions relativement a ces memes strategies. Si l'on peut 
affirmer que les instances nationales n'ont pas impose de theme aux 
candidats locaux et ne leur ont pas precise la fawn d'aborder les 
questions nationales, it n'en reste pas moins que rintegration verticale 
et l'incidence des strategies nationales etant ce qu'elles sont, les 
candidats locaux ne pouvaient que se laisser porter par les vagues 
resultant des enjeux et de la personnalite des leaders nationaux. Meme 
la oiz l'on a tente avec renergie du desespoir (par exemple le NPD 
de Halifax) de se distancier des forces nationales, it etait impossible 
d'eviter les remous declenches a rechelon federal. En depit d'objectifs 
distincts, de conditions dissemblables et de personnalites differentes, 
les campagnes locales ne pouvaient &flapper aux courants associes 
aux organisations mores. Que cela ait plu ou non aux travailleurs des 
campagnes locales, tout les poussait a coordonner leurs strategies 
de communication avec celles de la campagne nationale, alors que rien 
ne favorisait le decalage par rapport a cette derniere. On peut donc 
dire que si, a rechelon local, les organisations, les politiques et les 
techniques de propagande electorale n'ont ete qu'une replique de la 
situation prevalant au federal, la chose pourrait fort bien s'expliquer par 
les efforts concertos des organisations nationales pour faconner des 
identites « corporatives » et des campagnes mediatiques constantes, 
coherentes et gagnantes. 

LA DIMENSION « INTRAMEDIATIQUE » 
L'importance des facteurs d'integration verticale dans l'influence des 
strategies, des enjeux et des candidats a rechelle locale ne saurait 
faire oublier le role de premier plan que les medias ont joue pour faire 
de cette election un plebiscite des leaders nationaux et des questions de 
rheum. En realite, on pourrait presque appliquer le meme commentaire 
aux relations entre les organes de la presse locale et nationale. Si 
reconomie d'echelle, le phertomene de la specialisation et rintegration 
verticale des organisations de campagne ont permis aux partis de 
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contr8ler les strategies de communication des organisations locales, 
on peut dire que les relations entre les medias nationaux et leurs clients 
ou stations affiliees devaient, elles, garantir dans les medias de 
l'endroit une plus grande importance aux evenements d'ordre national 
qu'a ceux qui revetaient un caractere local. En consequence, les electeurs 
n'obtenaient qu'un minimum d'information sur l'incidence locale 
des enjeux nationaux, n'ayant pas souvent l'occasion de voir en quoi 
ceux-ci pourraient les toucher, ni meme de connaitre le point de vue de 
leur candidat a ce sujet. 

Le profil des merlin 
Les principales stations de television de Halifax, CBC, ATV et MITV, 
sont affiliees ou appartiennent a des chaines nationales — respec-
tivement CBC, CTV et Global. Il n'existe pas de station locale dans 
Annapolis Valley—Hants, mail on y capte la plupart des retransmissions 
de Halifax. Pour ce qui est de la couverture des elections, toutes les 
stations ont, pour l'essentiel, adopte les memes techniques de collecte 
d'informations. En premier lieu, le temps alloue a la couverture des 
elections locales s'inscrivait dans une grille qui est implicitement em-
ployee partout dans l'industrie, et dans laquelle on consacre un temps 
determine aux nouvelles internationales, nationales, provinciales, 
sportives, artistiques et a la mete°. Selon certains medias et d'apres la 
plupart des « sources » des partis, c'est la station locale de CBC qui, 
pouvant compter sur des ressources superieures, a offert la meilleure 
couverture des campagnes electorales dans Halifax et Annapolis 
Valley—Hants. En cours de campagne, elle a propose a ses auditeurs 
plusieurs emissions de nouvelles ou d'affaires publiques traitant 
des deux circonscriptions locales — 11 pour Halifax et 4 pour 
Annapolis Valley—Hants (Entrevue confidentielle avec un employe de 
CBC). L'interet des medias televises s'est surtout manifesto dans les 
dernieres semaines de la campagne. La couverture locale &tail d'au-
tant plus restreinte que les reporters n'etaient pas des specialistes de la 
politique et couvraient la campagne a temps partiel. Plus significatif 
encore, la plupart des reportages — retransmissions ou « tuyaux » 
nationaux provenant des societes mores — passaient en ondes tels quels 
ou subissaient une petite retouche pour laisser place aux reactions 
locales. Autrement dit, la couverture electorale dorm& par les stations 
locales fut tributaire des reportages emanant des sources nationales. 

Les principales stations de radio dans Halifax et Annapolis 
Valley—Hants entretiennent le meme genre de relations avec les chaines 
nationales. CJCH est une filiale de CHUM, de Toronto. Pour la 
couverture electorale, elle devait s'en remettre a Broadcast News, a la 
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Presse canadienne et a CHUM. Parce qu'elle est logee a la meme adresse 
qu'ATV (autre station de CHUM), CJCH utilise egalement "information 
de CTV. CHNS Radio, pour sa part, est une filiale de Maclean-Hunter. 
Sa couverture electorale dependait de Broadcast News et de News-
radio. Annapolis Valley Radio (AVR) est affiliee a Broadcast News. Sa 
couverture etait constituee, a 90 %, d'elements recus de Broadcast New 
Audio Service; elle produisait environ 10 % de ses nouvelles au niveau 
local. Le directeur des nouvelles d'AVR faisait remarquer, a ce propos : 

Les circonscriptions locales ne regorgent pas de nouvelles interessantes. 
Le National nous envoie ses meilleurs bulletins, que nous epluchons 
pour en &gager les plus pertinents, dont nous faisons alors nos grands 
titres. Habituellement, nous enchainons avec un à-cote local ou la 
reaction des candidats d'ici. 

Comme pour la television, aucun reporter radiophonique n'etait chargé 
de couvrir specifiquement les campagnes locales. Le temps reellement 
consacre a la chose politique (pas necessairement aux elections) dans 
chaque tranche de six minutes depassait rarement une minute. L'equipe 
d'AVR constituant la plus importante agence privee de la region (sept 
reporters), le temps d'antenne accorde par d'autres stations pouvait 
difficilement ltd etre superieur. 

Tous les travailleurs des campagnes locales reconnaissaient que la 
couverture de la presse ecrite etait superieure a celle de la television et 
de la radio; et la plupart des observateurs de la scene politique du 
Canada atlantique sont d'avis que le Chronicle-Herald (Halifax) est 
LE journal a lire dans la region. Etant l'un des rares organes de presse 
independants du Canada, it domine le marche de Halifax. Selon 
les statistiques du ministere de l'Industrie, du Commerce et de la 
Technologie du gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, ce quotidien tire 
en moyenne 88 730 exemplaires par jour; et ce nombre grimpe a 146 619 
si l'on tient compte de sa version d'apres-midi, le Mail-Star. Signalons 
que le seul concurrent, le Daily News, tire a 28 000 exemplaires 
(Nouvelle-Ecosse, Ministere 1990b, 58). Le Chronicle-Herald, qui 
dispose de bureaux a Ottawa, a Toronto et un peu partout dans le 
Canada atlantique, comptait en novembre 1988 quelque 45 reporters. 
Le journal a meme un bureau dans Annapolis Valley—Hants. Nous 
avons donc decide d'examiner sa couverture electorale pour voir quelle 
place y occupaient les candidats, les enjeux et les points de vue 
nationaux et locaux. 

Nous voulions egalement etablir une comparaison entre ce 
journal et ses cousins ruraux d'Annapolis Valley—Hants — l'Advertiser 
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(tirage : 9 992 exemplaires), le Hants Journal (tirage : 5 266 exemplaires) 

et le Register (Berwick) (tirage : 2 747 exemplaires) (Nouvelle-Ecosse, 
Ministere 1990a, 59). Ces trois principaux hebdomadaires d'Annapolis 
Valley—Hants appartiennent a Cameron Publishing, qui en assure 
egalement l'exploitation. La propriete y est a ce point concentree 
que les trois hebdos se partagent les journalistes, se font de la publicite 
entre eux et ne se livrent nullement concurrence dans la cueillette 
d'informations. Contrairement a ce qui se passe au Chronicle-Herald, 

les journaux locaux d'Annapolis Valley—Hants ne reproduisent pas 
les depeches des agences de presse et ne s'arretent pas aux evenements 
nationaux a moins de leur trouver une couleur locale ou d'obtenir a 
leur sujet des reactions locales. Un directeur de l'information (Brent 

Fox, de l' Advertiser) decrivait la chose ainsi : « Nous observons les 
elections par l'autre bout du microscope. » Cependant, malgre la 
perspective locale de ces hebdomadaires, les ressources consacrees 
A la couverture de l'election locale etaient derisoires. Un ou deux 
journalistes suivaient de temps en temps la campagne, au gre de leurs 
disponibilites et a condition qu'il n'y ait rien de plus interessant 
couvrir. La plupart des reporters voyaient dans Annapolis Valley—Hants 
une campagne plutot terne, denuee d'envergure et de concurrence, 
donc peu susceptible de justifier des reportages. La majorite des 
journalistes affect& a la campagne etaient des generalistes debutants; 
et, a en juger par la difficulte qu'on a eu a les localiser, ils ont bien 
souvent ete chercher ailleurs des lendemains meilleurs. 

La strategie sous-jacente a la couverture de l'election nationale, au 

Chronicle-Herald, etait relativement simple. Pendant les deux premieres 
semaines, le journal a virtuellement laisse tomber la campagne nationale. 
Au cours des quelques semaines qui suivirent, it s'en est remis aux 
services de depeches de la Presse canadienne et a ses bureaux du Canada 
central. Contrairement aux autres grands journaux nationaux, le 
Chronicle-Herald n'a pas suivi la tournee des chefs. On a couvert les 
chefs chaque fois gulls sont venus dans la region; it ne restait que deux 
semaines de campagne quand on a confie a deux reporters le mandat 
de suivre les &placements des chefs liberal et conservateur. Et l'on ne 
s'est preoccupe de la tournee d'Ed Broadbent qu'une semaine plus 
tard. Pour les responsables du Chronicle-Herald, les tournees des chefs, 

taillees sur mesure pour les medias electroniques, ne se pretaient pas 
tenement aux besoins de la presse &rite. Aux yeux du directeur du 
journal, les medias avaient couvert trop d'evenements specialement 
concus pour la television en 1984; it etait donc resolu a ne pas laisser 
la chose se reproduire. Le journal avait par consequent trace un plan 
de route qu'il a rigoureusement suivi. La priorite etait d'abord accord& 
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a l'information provinciale, puis a l'information regionale, et finalement, 
A l'information nationale. De l'avis general donc, le journal etait peu 
enclin a suivre la vague nationale. 

L'analyse du contenu des journaux 
Dans le but d'evaluer de maniere systematique le profil de la campagne 
dans les medias ecrits, nous avons entrepris d'analyser le contenu de 
plusieurs journaux de la Nouvelle-Ecosse (voir l'annexe). Comme 
l'illustre le tableau 6.3, les sources et les protagonistes nationaux ont 
apparemment beneficie d'une couverture legerement plus importante, 
pour ce qui est du nombre total d'articles, que leurs homologues locaux 
dans les journaux de l'endroit. Par exemple, 51,6 % des articles 
mettaient en scene des protagonistes nationaux contre 48,4 % pour les 
protagonistes locaux (voir egalement le tableau 6.7). Mais si l'on tient 
compte de la preponderance accord& aux sources et aux protagonistes 
nationaux et locaux - l' emplacement de l'article dans le journal, sa 
longueur et le type de reportage -, on s'apercoit que les questions 
d'ordre national ont ete nettement choyees (voir le tableau 6.2). 
Les sources et les protagonistes nationaux ont monopolise la une, 
l'editorial, les chroniques et les commentaires, alors que les campagnes 

Tableau 6.2 
Emplacement des articles consacres aux sources d'information et aux protagonistes 
nationaux et locaux dans les journaux de Halifax et d'Annapolis Valley-Hants 

Visibilite 

Sources 
nationales 

Sources 
locales 

Protagonistes 
nationaux 

Protagonistes 
locaux 

N % N % N % N % 

Une 179 85,2* 31 14,8* 195 80,9* 46 19,1* 

Pages locales 3 12,0 22 88,0 9 31,0 20 69,0 

Pages provinciales 3 21,4 11 78,6 3 42,9 4 57,1 

Editoriaux 27 100,0 1 0,0 19 81,8 5 18,2 

Chroniques /commentaires 	8 88,9 1 11,1 13 92,9 1 7,1 

Cahier elections 	164 42,2 225 57,8 157 37,8 258 62,2 

Autres cahiers /annonces 8 16,7 40 83,3 3 6,8 41 93,2 

Total 392 54,2 331 45,8 399 51,6 375 48,4 

*Lus horizontalement, les pourcentages des deux colonnes « Sources » ou des deux colonnes 
« Protagonistes » totalisent 100. 

N: nombre d'articles; % : pourcentage des articles figurant sur cette page. 
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locales etaient releguees aux pages locales ou provinciales, au cahier 
sur les elections, ou a d'autres cahiers (souvent publicitaires). 

Le profit demeurait sensiblement le meme lorsqu'on comparait la 
longueur des articles. Les trois quarts des reportages de moins de huit 
paragraphes etaient strictement locaux. Seulement 31 % des articles 
plus substantiels emanaient de sources locales ou avaient trait a des 
protagonistes locaux. Cela apparait d'autant plus significatif que presque 
62 % de tous les articles repertories atteignaient ou depassaient le 
seuil des huit paragraphes. Phenomene semblable, les sources et les 
protagonistes nationaux predominaient au chapitre des nouvelles, 
des articles de fond, des commentaires, des photographies et des 
caricatures, alors que les campagnes locales se retrouvaient dans 
les rubriques du genre reportages, portraits de candidats, publicite ou 
information electorale. 

La comparaison des couvertures electorales accordees res-
pectivement par les journaux de Halifax et par ceux d'Annapolis 
Valley-Hants aux campagnes nationale et locale nous a permis de 
relever une profonde difference, qui vient confirmer les strategies 
mediatiques déjà decrites (voir le tableau 6.3). La oil le Chronicle-Herald 
consacrait presque 60 % de sa couverture a des sources et a des 
protagonistes nationaux, les articles des journaux d'Annapolis 
Valley-Hants etaient, a 75 %, a caractere exclusivement local. Il ne 
faudrait pas en conclure que l'electorat rural est moins influence par les 
enjeux et les protagonistes nationaux. En effet, dans la circonscription 

Tableau 6.3 
Sources et protagonistes nationaux et locaux dans les journaux de Halifax 
et d'Annapolis Valley-Hants 

Journal 

Sources 
nationales 

Sources 
locales 

Protagonistes 
nationaux 

Protagonistes 
locaux 

N % N % N % N % 

Chronicle-Herald (Halifax) 384 58,7 270 41,3 381 56,1 298 43,9 

Advertiser (Kentville)* 8 22,2 28 77,8 15 31,3 33 68,8 

Hants Journal 0 0,0 17 100,0 2 8,0 23 92,0 

Register (Berwick) 0 0,0 16 100,0 1 4,5 21 95,5 

Total 392 54,2 331 45,8 399 51,6 375 48,4 

*Incluant le Friday Advertiser. 

N : nombre des articles figurant dans chaque journal; % : pourcentage des articles figurant dans 
chaque journal. 



1 8 3 

POR TES PAR LA VAGUE 

d'Annapolis Valley-Hants, la majorite des lecteurs d'hebdomadaires 
achetent egalement le Chronicle-Herald et regardent les stations de 
television de Halifax. La difference peut tout simplement tenir au fait 
que les sources sont complementaires et occupent differents creneaux 
de l'information et des affaires publiques. 

Les donnees du tableau 6.4 confirment aussi, comme ce fut le 
cas a l'echelon national, que le libre-echange a vole la vedette pour 
la couverture par les medias, a Halifax et a Annapolis Valley-Hants. 
(En realite, nos chiffres sont enclins a minimiser cette tendance, car 
nous n'avons pas integre a notre echantillon les articles sur le libre-
echange ne traitant pas des partis ou de l'election.) 

Tableau 6.4 
Enjeux electoraux dans les joumaux de Halifax et d'Annapolis Valley-Hants 

Chronicle -Herald 
(Halifax) 

Advertiser 
(Kentville) 

Hants 
Journal 

Register 
(Berwick) Totals 

Enjeux N % N N N N % 

Gestion 	29 
gouvernementale 

5,4 2 4,3 1 5,0 0 0,0 32 5,1 

Libre-echange / 
economie 

201 37,2 20 42,6 6 30,0 6 33,3 233 37,2 

Elements 
socioculturels 

37 6,8 3 6,4 0 0,0 0 0,0 40 6,4 

Environnement 13 2,4 3 6,4 0 0,0 0 0,0 16 2,6 

Politique exterieure 17 3,1 0 0,0 1 5,0 0 0,0 18 2,9 

Condition feminine 13 2,4 4 8,5 0 0,0 0 0,0 17 2,7 

Volet federal / 
provincial 

2 0,4 3 6,4 0 0,0 0 0,0 5 0,8 

Regionalisme 2 0,4 0 0,0 0 0,0 0 0,0 2 0,3 

Syndicat- 
patronat 

6 1,1 0 0,0 0 0,0 0 0,0 6 1,0 

Strategies des 
partis 

191 35,3 11 23,4 0 0,0 0 0,0 202 32,3 

Divers/ 
publicite 

30 5,5 1 2,1 12 60,0 12 66,7 55 8,8 

Total2  541 86,4 47 7,5 20 3,2 18 2,9 626 100 

Total 1  donne le nombre et le pourcentage des articles traitant de chaque enjeu. 
Total 2  donne le nombre et le pourcentage des articles dans chaque journal. 
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Les strategies des partis etaient, a l'evidence, presque tout aussi 
importantes. En realite, bien que le libre-echange ait fait la une et 
reditorial, les questions reliees a la strategie des partis le releguaient 
au deuxieme rang dans les pages reservees aux nouvelles locales, aux 
nouvelles provinciales, aux chroniques, et dans le cahier electoral. La 
strategie des partis faisait souvent l'objet d'articles de nouvelles plus 
courts. La oil le libre-echange dominait dans la categorie « nouvelles », 
la strategie de parti avait plus de chances de se retrouver dans les 
articles de fond et les commentaires. La encore, des explications 
s'imposent. Sous la rubrique « strategie de parti » etaient inclus les 
reportages sur les gagnants et perdants des &bats et des sondages 
(voir l'annexe A). On notera egalement l'enorme fosse entre les deux 
grandes questions traitees et le reste du peloton. Par exemple, la rubrique 
« federal-provincial », incluant des sujets comme l'unite nationale et 
l'Accord du lac Meech, contenait moins de 1 % des articles repertories. 

Comme le montre le tableau 6.5, non seulement la couverture 
mediatique locale a-t-elle mis l'accent sur les questions et les leaders 
nationaux, mais encore la perspective, ou le niveau d'analyse, proposee 
par les principaux journaux locaux offrait une saveur fortement 
nationale. On pourrait donc dire qu'il existe un rapport inversement 
proportionnel entre l'envergure d'un journal et la perspective qu'il 
adopte. 

Tableau 6.5 
Perspectives des journaux de Halifax et d'Annapolis Valley-Hants relativement 
aux enjeux electoraux 

Niveau d'analyse 

Chronicle-Herald 
(Halifax) 

Advertiser 
(Kentville) 

Hants 
Journal 

Register 
(Berwick) Totals 

N % N % N % N % N 

National 373 69,6 27 62,8 8 40,0 6 33,3 414 67,1 

Local 82 15,3 16 37,2 12 60,0 12 66,7 122 19,8 

Regional 80 14,9 0 0,0 0 0,0 0 0,0 80 13,0 

International 1 0,2 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 0,2 

Total2 	536 86,9 43 7,0 20 3,2 18 2,9 617 100,0 

Total 1  donne le nombre et le pourcentage des articles selon la perspective adoptee. 
Total 2  donne le nombre et le pourcentage des articles dans chaque journal. 

De plus, lorsqu'on isole ces donnees pour tenir compte d'abord de 
la visibilite, on decouvre que 83,2 % des manchettes, pratiquement 100 % 
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des editoriaux et des commentaires, et 59,3 % des articles publies 
dans le cahier electoral s'en tenaient a une perspective nationale. 
Quant aux points de vue regionaux et locaux, comme prevu, ils se 
retrouvaient plutot dans les pages consacrees aux nouvelles locales ou 
provinciales, presentant une fiche technique d'une circonscription ou 
un portrait d'un candidat. La perspective nationale etait clairement 
favorisee (78,2 %) dans les articles de plus de huit paragraphes; les 
perspectives locales et regionales figuraient de maniere plus signifi-
cative dans les articles moins longs. 

Enfin, si l'on s'arrete aux traits de caractere, on s'apercoit, au 
tableau 6.6, que plus de 75 % de tous les articles repertories mettaient 
raccent sur les prises de position des leaders et des candidats locaux 
plutot que sur leurs antecedents ou leur personnalite. Cette tendance 
devait se maintenir pour tous les journaux etudies, independamment 
du contenu, de la longueur des articles et de la rubrique dans laquelle 
ces traits se situaient, une constatation qui a de quoi surprendre les 
personnes qui ont toujours pretendu que les medias s'attardent trop 
a la personnalite des hommes et femmes politiques, ainsi qu'aux 
peccadilles ou aux elements a sensation jalonnant la campagne. (Une 
etude semblable de la couverture televisee aboutirait-elle a d'autres 
resultats ?) Au tableau 6.6, on en arrive a la meme conclusion que les 
Etudes electorales canadiennes de 1988, a savoir que les prises de 
position des candidats ont le plus influence le verdict de 1'electorat3. 

Tableau 6.6 
Traits de caractere des protagonistes mis en evidence dans les journaux de Halifax 
et d'Annapolis Valley-Hants 

Traits de 

	

Chronicle-Herald Advertiser 	Hants 	Register 
(Halifax) 	(Kentville) 	Journal 	(Berwick) 	Total1  

 

caractere 	N % N % N % N % N 

Antecedents 
personnels 

69 12,7 6 16,2 1 5,3 2 11,1 78 12,6 

Prises de 
position 
politique 

429 78,7 29 78,4 14 73,7 15 83,3 487 78,7 

Personnalite 47 8,6 2 5,4 4 21,1 1 5,6 54 8,7 

Note : Le total donne le nombre et le pourcentage des articles mettant l'accent sur chaque trait. 

L'analyse de contenu de la couverture accord& par la presse ecrite 
locale corrobore, dans une large mesure, l'orientation avant tout 
nationale des medias locaux lors de l' election federale de 1988. Non 



1 8 6 

LA COMMUNICATION AVEC L f ELECTEUR 

seulement la couverture electorale etait, en grande partie, consacree 
aux leaders, aux enjeux et aux points de vue nationaux, mais encore 
les evenements consideres comme locaux decoulaient, par leur 
contenu, de rebondissements nationaux. Au meme titre que les 
sections locales des partis, qui s'etaient vues contraintes d'accepter une 
adaptation vaguement locale des communiqués emanant de l'echelon 
national, les medias locaux ont consacre la majeure partie de leur 
attention a accoler une couleur locale aux evenements nationaux. Non 
seulement les depeches nationales semblaient plus dignes d'interet, 
mais elles s'averaient plus economiques a reproduire et a utiliser que 
s'il await fallu les executer localement. On notera cependant que nous 
n'analysons nullement l'effet des partis ou des groupes de presse sur 
l'eventail des choix offerts a la population. 

A la longue, comme le soulignait Downs dans An Economic Theory 
of Democracy (1957), les adversaires politiques ont tendance a se 
rapprocher du centre de l'eventail thematique, et donc a vendre des 
« produits » semblables. Nous nous contentons de souligner le fait que, 
pour des raisons touchant surtout a l'integration des medias, donc a la 
specialisation et aux economies d'echelle qui en resultent, les medias 
devaient tenir le meme raisonnement que les sections locales des 
partis : inutile de « reinventer la roue » pour les besoins de la 
campagne. 11 suffisait d'adapter les nouvelles nationales au contexte 
local. 

LA DIMENSION INTERNE DE LA CIRCONSCRIPTION 

Les candidats locaux et les media 
Vu la grande dependance dans laquelle se trouvaient les medias locaux 
par rapport aux donnees d'inspiration nationale, ils ne se livrerent que 
fort peu a l'analyse prospective ou originale de l'election ou des 
campagnes locales. Quand ils ne recuperaient pas les comptes rendus 
nationaux pour leur donner une saveur locale, les reportages des 
medias locaux reprenaient, pour la plupart, des elements issus 
des assemblees contradictoires a l'intention de tous les candidats. 
Ainsi une station de television de Halifax a presents une tribune 
hebdomadaire oil les candidats locaux pouvaient debattre des 
sujets de l'heure. Et, comme par hasard, Mary Clancy et Pat Nowlan 
y ont souvent represents leur parti. La television communautaire a 
diffuse des interviews avec les candidats (« meet the candidates ») 
ainsi qu'une partie de certains debats locaux. Les stations de radio 
offrirent des tribunes telephoniques ou des debats auxquels etaient 
conies un ou plusieurs candidats. Les journaux brosserent un tableau 
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des circonscriptions ou des candidats, en plus de publier les reponses 
aux questionnaires fournis par ces derniers. 

C'est de fawn unanime que les candidats ont &nonce la couverture 
televisee de la campagne. Les travailleurs des campagnes locales etaient 
d'avis que la formule adopt& pour les emissions de nouvelles et 
d'affaires publiques laissait peu de place a l'analyse, et montait en 
epingle les gaffes, les banalites et les confrontations spectaculaires. 
Selon les directeurs de campagne de Halifax, it etait difficile d'obtenir 
du temps d'antenne aux nouvelles televisees locales car, pour attirer 
du monde, les manifestations devaient avoir lieu apres le souper. A 
cette heure, toutefois, it etait trop tard pour faire la manchette des 
nouvelles locales de 17 h ou de 18 h, tandis qu'il etait improbable que 
les bulletins de fin de soirée, axes vers le « national », s'en fassent l'echo. 
Or, le lendemain, c'etait déjà de l'histoire ancienne ! 

La couverture de la presse &rite fut percue de fawn plus favorable; 
mais, a aussi, les avis etaient reserves : ce ne fut pas aussi mauvais 
qu'a la tele et ce fut impartial, en ce sens que toutes les campagnes 
eurent droit a la meme couverture deficiente ! Les travailleurs 
des campagnes croient que certains evenements locaux meritaient 
l'attention des medias, notamment le retrait, par la Societe canadienne 
d'hypotheques et de logement, de fonds necessaires a la construction 
domiciliaire; ou les tentatives des debardeurs d'obtenir la parite 
salariale avec leurs homologues de l'Ouest. Sans oublier le probleme, 
d'interet regional, de la surpeche dans les Grands Bancs de Terre-
Neuve. On a estime que ces evenements ont ete boucles parce qu'ils 
ne figuraient pas a l'ordre du jour national adopte par les medias; 
et ceux qui ont fait l'objet de reportages n'ont donne lieu qu'a de 
vagues explications et a une recherche superficielle. Certains se sont 
plaints du « syndrome de la meute » chez les journalistes4. Beaucoup 
ont deplore la conception que se faisaient les medias d'une « couverture 
equilibree5  ». 

Certains ont affirme que les medias manquaient d'equite en 
accordant le meme traitement aux campagnes energiques et aux 
campagnes nonchalantes, puisque les candidats jouissaient tous d'un 
meme temps d'antenne et d'un meme « espace » pour repondre aux 
accusations qui leur etaient lancees et pour reagir aux evenements 
organises par d'autres candidats plus actifs. Certains (habituellement 
les « challengers ») ont meme soutenu que, plutot que d'offrir 
simplement un meme temps d'antenne et un meme espace a tous, les 
medias auraient du jouer un role plus critique en publiant ou en diffu-
sant leurs propres reactions devant les forces et les lacunes de la 
campagne, et en identifiant les vainqueurs et les vaincus. Aux yeux 
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des militants d'Annapolis Valley—Hants, les medias, intimides par le 
depute sortant, auraient carrement evite toute controverse. D'un autre 
cote, les deputes sortants dans les deux circonscriptions etaient d'avis 
que les medias, en se considerant comme l'opposition et en prenant 
position contre le libre-echange, avaient un parti pris contre eux. 

Quant aux journalistes, ils ont eux aussi formule une litanie de 
plaintes au sujet de la campagne locale. Parce que l'election de 1988 en 
Nouvelle-Ecosse coincidait presque avec les elections provinciales et 
municipales, plusieurs journalistes ont souffert, au meme titre que les 
militants et les electeurs, de « &prime electorale ». En outre, meme si 
les campagnes ont donne lieu a un grand nombre de manifestations 
a caractere mediatique, aucun personnel supplementaire n'a ete 
embauche. Les trois elections ont hypotheque les ressources humaines 
et finanderes, laissant peu de temps, d'energie, voire d'interet, pour 
l'analyse electorale. 

L'etendue de la circonscription fut egalement source de problemes 
pour les reporters d'Annapolis Valley—Hants. Les activites se tenant 
loin, elles devenaient difficiles a couvrir tout en presentant un inter& 
ties relatif pour les abonnes locaux. De nombreux journalistes se sont 
egalement plaints des candidats eux-memes. Un journaliste a meme 
soutenu que « [...] les candidats locaux sont ennuyeux, et leur 
campagne on ne peut plus banale. Its evitent les dossiers chauds et 
servent tous la meme rengaine, tres peu substantielle. Tout ce qu'ils 
veulent, c'est de la publicite gratuite. » Pour les reporters d'Annapolis 
Valley—Hants, « c'est la competition qui garantit une bonne couverture... 
or, elle brillait par son absence ! » (Dans cette circonscription, un 
nombre etonnant de journalistes ont admis ne pas avoir tenu compte 
des &marches du candidat neo-democrate parce qu'il n'avait aucune 
chance de gagner.) Selon quelques journalistes de Halifax, on etait 
pousse a rechercher le cote original ou spectaculaire du candidat ou 
de la candidate, de facon a accrocher le lecteur tout en damant le pion 
a la concurrence. Les candidats locaux ne fournissaient ni variete ni 
matiere a reportages interessants. 

La predominance de la television dans les strategies de campagne 
au niveau national — comme les &bats des chefs et les campagnes 
de publicite — ne s' est toujours pas materialisee a l'echelon de la 
circonscription. Ainsi, meme si tous les travailleurs des campagnes ont 
&nonce l'inconstance et la pietre qualite de la couverture televisee, les 
candidats locaux n'ont rien fait pour s'assurer un temps d'antenne aux 
nouvelles de 18 h ou de 22 h — sous forme de frames sonores de trente 
secondes ou d'occasions-photos — ni pour produire des elements visuels 
qui soient accrocheurs ou, du moires, adapt& au media. Les principaux 
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moyens retenus pour interesser les medias locaux semblent avoir ete 
les communiqués de presse telecopies et les annonces d'interet public. 
Selon les medias de Halifax, le Nouveau Parti democratique (NPD) 
local a mieux reussi que les autres partis a attirer rattention des medias 
electroniques; toutefois, meme cette campagne releve de l'amateurisme 
lorsqu'on la compare a une offensive nationale. On peut dire, dans une 
certaine mesure, qu'un grand nombre de strategies de communica-
tion employees par les organisations politiques, au niveau local 
— notamment les communiqués de presse — sont incompatibles avec 
la nature des medias electroniques, oil l'accent porte sur le visuel et le 
sonore. Cette situation peut a son tour expliquer le manque d'interet de 
la radio et de la television locales envers la campagne locale. 

Beaucoup de reporters se sont demande s'ils avaient pour mandat 
d'activer la campagne locale ou de formuler des jugements. Presque 
tous, dans le milieu mediatique, reconnaissaient et defendaient le 
principe voulant que les candidats et candidates des grandes formations 
politiques beneficient d'un traitement egal, se fassent poser des 
questions semblables et recoivent un droit de replique. Le seul parti 
pris admis par les reporters tiendrait au degre d'attention accorde aux 
deputes sortants. On semblait reconnaitre que ces derniers beneficient 
habituellement de plus d'attention parce qu'ils sont plus connus, 
ont davantage de choses a dire, ont plus a perdre et suscitent une 
attention toute particuliere de la part des autres candidats. Surtout, 
comme le disait Al Kingsbury, un reporter du Chronicle-Herald (Halifax) : 
« Les deputes sortants du gouvernement jouissent d'un enorme 
avantage; ils distribuent de l'argent, annoncent la creation d'emplois et 
de projets [...] Peut-titre a-t-on peur, quelquefois, de paraitre partisan, 
mais le gouvernement, c'est le gouvernement. » 

Dans notre analyse de contenu, nous n'avons pas trouve 
grand-chose pour appuyer les allegations de favoritisme des medias 
A l'endroit des deputes sortants (voir le tableau 6.7). En tant que 
protagoniste au niveau national, le premier ministre Mulroney a ete 
mentionne plus souvent que John Turner ou Ed Broadbent. A Yechelle 
locale, cependant, les « challengers » liberaux John Murphy et Mary 
Clancy retinrent plus Yattention que leurs rivaux déjà en place. En tant 
que sources de nouvelles electorales ou a titre d'organisateurs 
d'evenements, Brian Mulroney et John Turner ont joui d'une couver-
ture egale, alors que les deputes sortants de Halifax et d'Annapolis 
Valley-Hants furent respectivement favorise et defavorise a cet egard. 
A une exception pies (dans Annapolis Valley-Hants), les candidats du 
NPD ont moins retenu l'attention, a la fois au niveau national et au 
niveau local, tant comme protagonistes mentionnes que comme objets 
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de reportages. Dans Yensemble, comme on l'a vu, les chefs des partis 
nationaux obtinrent une couverture quatre fois plus importante que 
celle de leurs candidats locaux. 

Tableau 6.7 
Candidats nationaux et locaux en tant que protagonistes principaux 
et sources de reportages 

Protagoniste Source principale 

N % 

Broadbent 63 7,6 70 9,4 

Mulroney 140 16,8 108 14,4 

Turner 130 15,6 108 14,4 

Clancy 23 2,8 18 2,4 

Larkin 19 2,3 17 2,3 

McInnes 21 2,5 20 2,7 

Collins 19 2,3 15 2,0 

Murphy 24 2,9 20 2,7 

Nowlan 22 2,6 13 1,7 

Autres, niveau national 124 14,9 128 17,1 

Autres, niveaux local et provincial 248 29,8 231 30,9 

Total 833 100,0 748 100,0 

Note : Protagoniste fait reference au principal personnage couvert par la nouvelle; source principale 
fait reference a l'origine de ('information contenue dans la nouvelle; autres protagonistes / sources 
nationaux ou locaux fait reference a d'autres organisations / individus nationaux ou locaux 
couverts par la nouvelle. 

Exception faite de la plus grande couverture accord& aux deputes 
sortants, nous avons constate que bien des reporters faisaient montre 
d'un grand cynisme vis-à-vis des politiciens en general, et surtout des 
deputes sortants membres du parti au pouvoir, et qu'ils se voyaient 
un peu comme des chiens de garde. line couverture plus importante 
ne signifie pas necessairement une publicite favorable pour les deputes 
sortants. Bref, la relation entre medias et candidats, au niveau de la 
circonscription, etait plutot tendue. Meme dans Annapolis Valley—Hants, 
ou le ton de la campagne etait bien plus amical, seul un vernis de 
dvilite masquait Yantipathie que se vouaient politiciens et journalistes. 
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Les candidats locaux et leurs ressources financieres et humaines 
Si les campagnes d'Annapolis Valley—Hants et de Halifax presentaient 
certaines similitudes quant au fond, elles se caracterisaient neanmoins 
par des differences considerables pour ce qui est des revenus et des 
depenses notes pendant la course. Pour les contributions, comme on peut 
le voir au tableau 6.8, les candidats des principaux partis dans Halifax 
ont plus que double le montant recolte par leurs confreres ruraux 
(156 952 $ contre 71 688 $). Du cote des depenses, les candidats de 
Halifax ont en general consacre a la publicite dans les medias plus que 
le double de ce que versaient leurs homologues hors des villes (83 670 $ 
contre 38 766 $). Les trois candidats de Halifax ont presque atteint la 
limite des depenses permises, alors que dans Annapolis Valley—Hants, 

Tableau 6.8 
Depenses et revenus lors de la campagne de 1988 dans Halifax 
et dans Annapolis Valley—Hants 
(en dollars) 

Annapolis Valley—Hants Halifax 

PLC PC NDP PLC PC NDP 

Depenses 
Radio 1 637 1 205 2 155 7 769 0 2 000 
Television 0 0 0 0 0 0 
Journaux 5 055 1 568 2 142 6 601 7 230 539 
Achats du national 2 950 0 0 7 290 0 1 937 
Autres medias 10 198 7 775 4 081 13 656 20 067 16 587 

Total (medias) 19 840 10 548 8 378 35 310 27 297 21 063 

Salaires 2 000 6 970 770 0 0 18 936 
Frais de bureau 6 427 10 114 2 919 7 663 14 310 7 244 
Deplacements 812 910 0 782 0 0 
Divers 2 033 2 370 10 1 386 2 621 105 

Total des depenses 31 112 30 912 12 077 45 147 44 228 47 348 

% du montant admissible 66,9 66,4 26,0 94,3 92,4 98,9 

Revenus 
Remboursements 16 296 15 292 0 22 574 22 475 23 593 
Contributions 35 673 25 048 10 967 36 367 87 093 33 492 

Total des revenus 51 969 40 340 10 967 58 941 109 568 57 085 

Surplus (deficit) 20 857 9 428 (1 	110) 13 794 65 340 9 737 

Source : Rapports des revenus et des depenses de la campagne soumis au directeur general des 
elections (1988). 

NPD : Nouveau Parti democratigue; PC Parti progressiste-conservateur du Canada; PLC : Parti 
liberal du Canada. 
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les candidats ayant depense le plus n'ont utilise que les deux tiers 
de la somme admissible (pour le NPD, cette proportion s'etablissait 
A 26 %). 

Il faut remarquer egalement qu'a l'exception du candidat 
neo-democrate dans Annapolis Valley—Hants (qui a perdu son 
cautionnement), tous les candidats cloturaient la campagne avec un 
solide excedent a la caisse electorale. La defaite a Yelection de 1988 
apporta certaines consolations a Stewart McInnes : it restait 65 340 $ en 
caisse pour les activites futures du parti. Ces karts peuvent s'expliquer 
en grande partie par les differences d'intensite des deux campagnes, 
par les tarifs publicitaires des medias et par le bassin des donateurs 
potentiels. 

Bien qu'on ait releve des differences notables pour ce qui est des 
montants amasses et depenses a des fins electorales dans Halifax et 
darts Annapolis Valley—Hants, les techniques de propagande electorale 
ne differaient pas sensiblement d'une circonscription a Yautre. Dans 
les deux cas, les strategies retenues par les candidats pour rejoindre 
Yelectorat refletaient un veritable prejuge contre la television et la radio. 
Comme on le voit au tableau 6.8, et a une seule exception pres, la 
publicite payante dans les medias electroniques fut peu utilisee, meme 
par les deputes sortants, pour communiquer avec les electeurs et 
electrices. La television fut sous-exploitee parce que la diffusion des 
messages coilte cher, que leur production est longue et onereuse, et 
que les zones de diffusion ne concordent pas necessairement avec les 
limites de la circonscription. Meme si la cablodistribution coincidait 
mieux avec ces limites, qu'elle etait facile d'acces et gratuite, elle fut 
pour ainsi dire oubliee par les candidats locaux pour la simple raison 
que « personne ne s'en sert » ! Dans Annapolis Valley—Hants et dans 
Halifax, la couverture de la television communautaire consistait pour 
l'essentiel a retransmettre, en differe des extraits de &bats reunissant 
tous les candidats, &bats tenus dans les universites locales (respec-
tivement Acadia et St. Mary's). On n'eut que tres peu recours a la 
radio; les « challengers » s'en servirent surtout pour se faire connaitre. 
(Les depenses consenties en publicite radiophonique par Mary Clancy, 
candidate liberale de Halifax, correspondaient a plus du triple de celles 
de ses rivaux, parce que, comme Ya explique un de ses conseillers, 
« elle a une voix et une personnalite qui passent tres bien a la radio ».) 
Tant pour l'information que pour la publicite, les journaux se 
revelaient un vehicule beaucoup plus accessible, donc tres en demande. 
Malgre tout, c'est la production et la distribution d'autres supports 
publicitaires (panneaux, feuillets et imprimes divers) qui devaient 
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accaparer, et de loin, le gros des ressources financieres et humaines 
consacrees a la campagne locale. 

Les entrevues avec les candidats et leurs conseillers ont confirme 
ce penchant pour l'imprime (ou le face a face) dans la communication 
electorale. Quand on leur a demande de classer, par ordre d'importance, 
les diverses techniques utilisees pendant la campagne pour rejoindre 
Yelectorat, les deputes sortants ont place, en tete de liste : identifier les 
electeurs et electrices et « faire sortir » le vote. Suivaient la distribution 
de documents et les rencontres entre tous les candidats. Les priorites 
des « challengers » etaient generalement semblables, meme s'ils 
estimaient moins important de s'assurer que leurs partisans « sortent » 
pour voter. Jamais cependant, la publicite ou la couverture mediatique 
ne venaient en premiere place. 

Ce sont les neo-democrates de Halifax qui s'entendaient le moins 
sur le choix des tactiques de communication. Le coordonnateur 
provincial estimait que « l'on n'allait pas, pendant la campagne, 
redefinir des valeurs fondamentales; aussi devrait-on, d'abord et avant 
tout, identifier et faire sortir le vote ». Les politiciens trouvaient 
important que « Yelecteur puisse entrer en communication avec le 
candidat et discuter avec lui des enjeux ». Pour le directeur de la 
campagne, Yelement cle demeurait « la mise au point du profil du 
candidat et le positionnement mediatique ». Mais, meme si l'on ne 
s'entendait pas sur l'impact des nouvelles, chacun reconnaissait 
que la solicitation et les debats entre tous les candidats primaient, 
en fin de compte, sur le reste. 

Les formations politiques prisaient les &bats reunissant tous les 
candidats, compte tenu de la publicite qui en decoulait. Tout comme 
au niveau national, ces &bats etaient de rigueur dans la circonscription, 
et les medias locaux n'en rataient pas un. Les deputes sortants, quant 
a eux, tentaient de les eviter ou, a tout le moins, de « limiter la casse ». 
La plupart se sont plaints que la couverture des &bats locaux par les 
medias (surtout par la radio et la television) avait ete superficielle et 
mettait l'accent sur les faits saillants ou sur des moments spectaculaires 
ou insignifiants. Les themes nationaux y predominaient. Mais la 
s'arrete Yanalogie avec les &bats nationaux. A une exception pres, les 
&bats ne furent pas televises. En 1988, CBC avait organise et diffuse 
dans toute la region, a titre experimental, un debat entre tous les 
candidats de la circonscription de Halifax; cependant, a en croire un 
travailleur de campagne, cet evenement eut lieu parce que la course 
dans Halifax se voulait le reflet des campagnes regionale et nationale 
(Entrevue, Godsoe). Il y eut proliferation de debats thematiques 
organises par des groupes sociaux ou des etablissements d'enseigne- 
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ment. Au cours de la campagne, on a compte neuf debats gravitant 
autour de questions ponctuelles dans Halifax, et quatre dans Annapolis 
Valley—Hants. Quelques candidats ont proteste contre l'atmosphere de 
foire qui y prevalait — avec des auditoires noyautes et des questions 
pieges. La plupart (surtout les « challengers ») trouvaient les &bats 
fort utiles parce qu'ils constituaient des evenements communautaires 
attirant beaucoup l'attention (meme si l'assistance n'y etait pas 
toujours des plus denses) et qu'ils forcaient les candidats a se pencher 
sur les preoccupations reelles des groupes hotes. 

Outre les assemblees contradictoires regroupant tous les candidats 
et celles ofi l'on ne pouvait rencontrer qu'un seul candidat, la sollicita-
tion jouait un role tactique essentiel au niveau de la circonscription. 
Alors que, theoriquement, la sollicitation pouvait constituer un moyen 
pour l'electeur et le candidat de se renseigner mutuellement sur les 
faits saillants de la campagne, la demarche servit essentiellement, 
A l'echelon de la circonscription, a identifier et a susciter le vote. Tout 
debat sur les enjeux n'etait donc qu'une entrée en matiere. Tout 
effet d'instruction sur les personnes sollicitees n'etait qu'aleatoire. 
Contrairement a ce qui se passe au niveau national, les resultats de la 
solicitation (ou des sondages) ne servaient pas a accrocher les medias 
locaux, pas plus qu'ils ne permettaient d'evaluer l'efficacite des 
tactiques de communication. 

Bref, abstraction faite du telephone et du telecopieur, les strategies 
de communication adoptees pour la campagne au niveau de la cir-
conscription gravitaient autour de l'imprime (brochures, panneaux 
d'affichage, placards), de la sollicitation et des assemblees publiques. 
Les dernieres techniques de communication, comme la publicite 
televisee, les sondages d'opinion, les messages video, le telemarketing 
et la gestion informatisee des donnees, sont loin d'être prisees au niveau 
local, quand elles ne sont pas carrement ecartees au profit de methodes 
plus traditionnelles. 

Les candidats et les groupes d'interet 
Le changement le plus caracteristique au niveau de la circonscription, 
en 1988, fut sans doute Ia participation directe et tres ouverte des 
groupes d'interet au processus electoral. Cote national, comme on le 
sait, le milieu des affaires a inonde le marche d'annonces vantant les 
merites du libre-echange. L'Alliance canadienne pour le libre-echange 
et la creation d'emplois, regroupant 35 entreprises et associations 
commerciales, a consacre pres de 1,3 million de dollars a sa propre 
campagne. Le « Reseau canadien d'action » a depense 750 000 $ dans 
sa lutte contre l'Accord de libre-echange (Mac/ean's/Decima 1988, 26). 
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Ces campagnes publicitaires ont eu un impact considerable en Nouvelle-
Ecosse, comme partout ailleurs. En revanche, les groupes d'interet 
locaux sont loin d'avoir ete aussi actifs dans Halifax et Annapolis 
Valley—Hants. Les medias locaux ployaient plutot sous les communiqués 
de presse et les declarations publiques des grandes societes de la 
region, comme Sobeys, National Sea et Clearwater, appuyant le libre-
echange et laissant planer la menace de coupures d'emplois et de 
fermetures d'usines advenant le rejet de l'Accord. Inversement, les 
federations de travailleurs, d'agriculteurs et d'eleveurs de volaille 
ainsi que McCain Foods et quelques petites entreprises ont brandi le 
spectre du chomage, de la desindustrialisation, de l'instabilite 
politique et de la perte de la securite sociale si l'on adoptait le libre-
echange. Pour la plupart des representants des medias interroges a ce 
sujet, it etait difficile de ne pas tenir compte d'une telle « publicite » 
provenant de groupes d'interet, publicite traitant apres tout de la 
creation ou de la disparition d'emplois, d'ouvertures ou de fermetures 
d'usines, meme si la plupart des journalistes se sentaient manipules 
a des fins partisans. 

A l'activite des groupes d'interet sur le libre-echange, it faut ajouter 
celle de l'Alliance de la fonction publique du Canada (AFPC), qui s'est 
manifest& dans 17 circonscriptions a travers le Canada, dont Halifax. 
L'AFPC et le Dockyard Trades Council ont piquete devant les bureaux 
de Stewart McInnes pendant toute la campagne et ont reussi a jeter 
quelque discredit sur la campagne du candidat conservateur. Des 
sections locales du Congres du travail du Canada et du Syndicat des 
travailleurs unis de l'automobile ont mene des tribunes telephoniques, 
se sont livrees a du porte-a-porte, en plus d'entretenir une certain 
agitation chez leurs membres. Bien que la notion de coup monte soit 
peut-etre trop forte dans un tel contexte, des travailleurs de toutes les 
campagnes ont avoue avoir distribue des documents en provenance 
de groupes d'interet ou avoir ete consult& avant que certaines mesures 
ne soient prises. 

Comme dans le cas des debats et des sondages, it y a eu une 
veritable polemique quant l'influence sur l'electorat ou sur la 
couverture mediatique de la propagande men& par des « tiers ». La 
plupart des candidats locaux se sont dits preoccupes par le fait que la 
propagande des groupes d'interet ne soit nullement reglementee, 
alors que les partis politiques sont, eux, tenus au respect le plus 
strict des limites statutaires. Vers la fin de la campagne, ayant presque 
depense les montants maximums permis, les candidats se sentaient 
&minis pour relever le defi que leur lancaient ces groupes d'interet. 
Mais la encore, si l'on fait abstraction du respect ou du non-respect 
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des lois electorales, la propagande menee par les groupes d'interet 
nationaux demasquait des publicites locales ballottees comme les 
partis et les medias par les remous de la vague nationale. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 
En résumé, cette etude conclut que la couverture mediatique et la 
communication electorale, dans Annapolis Valley—Hants et dans Halifax, 
furent a l'image de la campagne nationale, dans la mesure oii l'accent 
a ete mis sur les chefs, les enjeux et les points de vue nationaux, et dans 
la mesure 	Von a reagi tout simplement a ces stimuli. Cet etat de 
choses peut etre largement attribue a la volonte des partis et des 
medias de parvenir a « integrer » la campagne, a en rationaliser le colit 
et a maximiser leurs profits. A des fins d'economies d'echelle et de 
specialisation, et pour projeter une image « de marque » coherente, 
les partis et les medias locaux se sont places dans une situation de 
dependance par rapport aux sieges sociaux. Ces constatations ne sont 
pas specifiques a l'election de 1988; elles continueront donc a rendre 
les campagnes federales plus « nationales ». (D'ailleurs, les nouvelles 
techniques de campagne, les restructurations corporatives et l'entree en 
scene des groupes d'interet nationaux engendreront probablement une 
centralisation plus grande encore.) 

Que cette perspective nationale soit acceptable ou non depend 
beaucoup du parti pris avec lequel on aborde la question. La production 
et la diffusion a grande echelle d'elements d'information devraient-
elles reposer sur les epaules des partis et des medias ou les partis 
devraient-ils simplement mettre ces renseignements a la disposition 
des interesses ? 

La couverture mediatique de la campagne de 1988 a litteralement 
inonde l'electeur de donnees sur les chefs, les enjeux et le point de vue 
national. Mais it y avait d'autres sources de renseignements accessibles 
aux personnes souhaitant remonter le courant pour en savoir 
davantage sur les candidats locaux, analyser d'autres enjeux et 
connaitre d'autres points de vue. Parmi ces sources, on retrouve la 
documentation preparee par les groupes d'interet et les syndicats, 
ainsi que les documents de campagne, que les partis, dans bien des cas, 
n'avaient pu distribuer, faute d'effectifs. Les electeurs en quete de 
precisions sur les politiques, ou ceux qui auraient aime qu'on traite 
des perspectives et des sujets locaux ou nationaux moins a la mode, 
devaient par contre faire preuve de plus d'initiative et de dynamisme. 
11 est vrai qu'on a fait peu de cas de questions locales comme la peche, 
le logement et le chomage, mais on a aussi ressenti l'absence, dans les 
debats et les discussions, de plusieurs problemes nationaux, comme la 
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reforme fiscale et le lac Meech. Meme si ces autres questions ne 
faisaient l'objet ni de publicite ni de &bats systematiques, les interesses 
auraient pu avoir acces a un grand nombre de renseignements detailles 
sur le sujet. Il n'en demeure pas moins que ces documents, prepares 
par les organisations centrales, vehiculaient, pour la plupart, un point 
de vue national. 

Bien que la substance des campagnes fat semblable aux niveaux 
local et national, le style en etait clairement different. Les campagnes 
locales dans Annapolis Valley—Hants — et, dans une moindre mesure, 
dans Halifax — demeurent ties traditionnelles. C'est surtout par le 
truchement d'imprimes, par la sollicitation et par les assemblees 
publiques que les candidats captent l'attention des medias et des 
electeurs. On peut attribuer en partie le manque d'interet susdte par les 
campagnes locales a la mentalite de succursale des instances locales 
des partis et des medias, ou a leur manque d'empressement a creer des 
reportages originaux ou a offrir l'information sous un jour nouveau. 
(Cette tendance s'explique fort bien quand on connait le peu de 
ressources dont disposent les medias locaux.) 

Meme si nous avons note quelques differences entre la campagne 
de Halifax et celle d'Annapolis Valley—Hants, it serait premature de 
les attribuer systematiquement au facteur urbain-rural. Certes, dans 
Annapolis Valley—Hants, it y avait un plus fort sentiment d'alienation 
par rapport aux partis nationaux. Mais on pourrait fort bien expliquer 
ce sentiment en etudiant la nature de la course, la personnalite des 
candidats, le contexte economique de la circonscription, etc. Il ne 
faudrait pas oublier non plus que, malgre la similitude des themes 
de la campagne, tant au niveau national qu'au niveau de la circons-
cription, l'issue n'etait pas la meme d'une circonscription a Yautre. Dans 
Halifax, le conservateur sortant a du ceder la place au « challenger » 
liberal, alors que dans Annapolis Valley—Hants, les quatre decennies de 
loyaute envers les conservateurs et le clan des Nowlan ont ete 
determinantes. 

Finalement, si l'on envisage la chose sous l'angle « normatif », 
on fait face a un dilemme. D'un cote, nous souhaitons tous elire des 
deputes faisant preuve d'une certaine independance, des hommes et des 
femmes qui ne troqueront ni leurs principes ni Yinteret de leur circons-
cription contre quelque avantage que ce soit, pour eux ou pour leur 
parti. D'un autre cote, nous maugreons contre l'absence de chefs qui 
feraient preuve de leadership et qui seraient capables de parler et d'agir 
avec force au nom de leur parti. Nombreux sont ceux qui affirment que 
les partis devraient servir d'agents d'integration nationale et offrir, 
voire defendre, des plates-formes coherentes dans tout le pays. Nous 
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soutenons que les formations devraient traduire en decisions politiques 
les promesses contenues dans leur programme electoral. Comment 
concilier, dans une campagne electorale, des elements apparemment 
aussi dichotomiques que l'unite et la diversite ? Des organisations 
politiques trop fortes rendraient presque superflus les candidats 
et les deputes. Inversement, des parlementaires trop jaloux de leur 
autonomie ou de leur dogme compliqueraient singulierement l'action 
du gouvernement. 

Pour eviter de tomber de Charybde en Scylla, des recommandations 
visant une reforme devraient se situer a mi-chemin entre les exces : la 
reforme ne devrait etre ni trop nationale, ni trop locale. Soyons clair 
la-dessus. La restructuration des partis et des groupes de presse ne 
releve pas du mandat de cette Commission. Peut-titre ne faut-il pas non 
plus modifier le caractere national de l'activite electorale, mais plutot 

ameliorer l'aptitude des circonscriptions et des medias locaux 
a faire inscrire leurs enjeux dans le programme electoral national; 

fournir une meilleure analyse, sous un angle local, des contrecoups 
associes aux evenements nationaux; et 3) aborder une plus vaste 
gamme de questions nationales au niveau local. Dans cette optique, 
on envisage un certain nombre de propositions. 

On pourrait, par exemple, ameliorer grandement le contexte de 
l'information locale en y greffant des enonces de mission clairs et 
précis dans lesquels les candidats et candidates se definissent, en 
quelque sorte, et circonscrivent leurs objectifs et leurs positions par 
rapport aux questions nationales et locales revetant, a leurs yeux, une 
certaine importance. Ces documents, produits par les candidats 
locaux, seraient distribues par Elections Canada (diffusion, postage, 
publication, moyens electroniques) a tous les electeurs inscrits. 

Une utilisation plus judicieuse de la television communautaire 
serait egalement susceptible d'ameliorer la qualite du debat public. 
On pourrait recommander que les cablodistributeurs mettent a la 
disposition des candidats locaux ou de la couverture de la campagne 
(gratuitement ou a titre payant) un certain temps d'antenne, mais on 
peut se demander si une telle ressource serait utilisee a grande &belle. 
D'apres les directeurs des programmes dans la region etudiee, les 
candidats disposaient de beaucoup de temps d'antenne en 1988, mais 
ils ne s'en sont pas prevalus. Les ressources limitees de la television 
communautaire rendent dffficile la « creation » de reportages originaux 
par les maisons de cablodistribution; par consequent, la couverture 
electorale qu'elles offrent est habituellement tributaire de demandes 
ponctuelles emanant des organisations politiques. La Commission 
devrait envisager la possibilite de recourir, aupres des candidats et des 
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stations de television par cable, a des mesures incitatives — qui 
pourraient prendre la forme de subventions — susceptibles d'aboutir 
a une meilleure utilisation de ce media a des fins electorales. 

Il serait egalement possible de rehausser le calibre de la commu-
nication electorale locale en renforcant la competence des journalistes 
locaux et du personnel affect& a la campagne. La Commission devrait 
encourager les colleges, les universites et les ecoles de journalisme 
a offrir des cours multidisciplinaires ou des stages (aux militants des 
partis et au personnel des medias) pour parfaire leurs connaissances 
des elections et des techniques de propagande electorale. Ou encore, 
la Commission pourrait recommander le remboursement d'une partie 
des frais encourus par les medias locaux pour l'embauche (en periode 
electorale) de chaque nouveau journaliste affecte exclusivement a la 
couverture de l'election. 

La Commission pourrait egalement tenir compte de l'incidence 
(sur les candidats, sur les sympathisants ou sur les militants des 
partis au niveau des circonscriptions) des sondages rendus publics a 
l'echelle du pays, dont l'influence sur relectorat reste contestable. 
Les directeurs de campagne s'entendent toutefois sur un point : 
les sondages ont de profonds effets sur le nombre de benevoles et sur 
l'enthousiasme qu'ils manifestent. Il semble egalement se degager un 
consensus parmi les militants des partis, voulant qu'on restreigne les 
sondages pendant certaines &apes de la campagne, et que les donnees 
de base soient accessibles chaque fois qu'on en divulgue les resultats. 
Peut-etre la publication « a la une » des sondages devrait-elle faire 
l'objet d'une revision prealable par un comite de pairs, ou, a tout le 
moins, devrait-on donner aux partis « defavorises » un droit de replique 
lorsqu'on publie pour la premiere fois les resultats d'un sondage. 

Comme dans le cas des sondages, les directeurs de campagne se 
sont dits fort preoccupes par la participation quelque peu anarchique 
des groupes d'interet au processus electoral. On doit deplorer le 
fait que l'activite des partis politiques, principaux garants des libertes 
d'association et d'expression dans les democraties de type liberal, 
soit regie par les lois electorales lorsque celle de groupes aux interets 
plus etroits y echappe. L'apparition dans la melee de tiers partis 
semble singulierement antidemocratique quand les ressources des 
candidats locaux sont limitees et que la charge des groupes d'interet 
atteint son paroxysme dans les dernieres semaines de campagne, 
ou ne vise que certain candidats. 

En ce qui concerne l'activite des groupes d'interet en cours de 
campagne, nous avons decouvert plusieurs zones grises que la 
Commission pourrait vouloir scruter. Tant dans Annapolis Valley—Hants 
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que dans Halifax, des travailleurs de campagne ont reconnu ceuvrer 
de concert avec des groupes d'interet. Dans un cas, des membres d'un 
lobby des affaires ont consulte le candidat local avant de faire paraitre 
leur annonce dans le journal. Ailleurs, le candidat local a distribue une 
brochure preparee par un tiers parti oppose au libre-echange. Si une telle 
connivence n'est pas monnaie courante, elle ne represente pas moires, 
pour les partis, la possibilite de se soustraire aux lois electorales 
regissant les depenses et les revenus des candidats et candidates. De 
plus, cette situation peut entrainer la corruption du processus democra-
tique, en permettant aux groupes d'interet de devenir les partenaires 
secrets des partis et de leur organisation. 

Autre exemple d'activite exercee par un tiers : la compagnie de 
cablodistribution locale Kings Cable a verse, dans Annapolis 
Valley—Hants, d'appreciables contributions aux caisses electorales des 
liberaux et des conservateurs (mais pas a celle des neo-democrates). 
Ces dons creent l'apparence d'un conflit d'interets et sement le doute 
sur rimpartialite de la couverture. 

On a egalement pretendu devant nous que, dans Halifax, it etait 
d'usage, pour les principaux cabinets d'avocats, de « detacher » un des 
leurs aupres des instances locales des partis (pour y agir a titre de 
directeur de campagne) dans l'espoir d'etre recompenses comme il se 
doit apres l'election. (Au tableau 6.8, par exemple, on voit que, dans 
Halifax, les neo-democrates ont declare avoir verse pratiquement 
19 000 $ en salaires, alors que les liberaux et les conservateurs n'ont 
rien depense a ce chapitre.) On soupconne egalement les agences 
de publicite d'avoir entretenu des rapports semblables avec les 
organisateurs locaux. Si elles s'averaient exactes, de telles allegations 
jetteraient le discredit sur les declarations de revenus et de depenses 
remises au directeur general des elections. 

En résumé, il n'est pas du ressort de la Commission de recom-
mander des changements structurels du systeme electoral, des partis 
politiques ou des conglomerats mediatiques; mais ce serait déjà un 
grand pas d'instaurer et de faire respecter des regles du jeu qui soient 
equitables pour les partis, les medias et les groupes d'interet. Cette 
Commission pourrait aussi soumettre des recommandations destines 
a rehausser la qualite du debat electoral, en elargissant l'eventail de 
l'information propos& et des instruments de communication utilises, 
ou en renforcant l'aptitude des candidats locaux et des medias 
naviguer plus habilement en eaux troubles, de fawn a sauvegarder 
la diversite locale sans pour autant saper l'unite de la nation ou celle 
du parti. 
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ANNEXE 
METHODOLOGIE 

Cette analyse de contenu a necessite le codage de tous les articles (il y en a 626) 
relies a relection et ayant ete publies dans le Chronicle-Herald (Halifax), 
l'Advertiser (Kentville), le Hants Journal et le Register (Berwick) entre le 
ler  octobre, jour du declenchement de Felection, et le 21 novembre, jour du 
scrutin. Nous avons choisi ces organs de presse parce qu'ils ont le plus fort 
tirage dans Halifax et dans Annapolis Valley—Hants. 

Les articles furent codes en fonction des sections des journaux dans 
lesquelles ils avaient paru, de leur longueur, de leur contenu, des sources, 
des protagonistes mentionnes, du trait de caractere souligne chez la personne 
visee, de la ou des questions qui y predominaient, et de l'impression laissee 
par la question traitee. 

Le tableau 6.2 donne une bonne idee des sections de journaux et des 
types d'articles codes. 

Les « sources nationales » et les « sources locales » indiquent la provenance 
des renseignements contenus dans les articles codes (voir les tableaux 6.2, 6.3 
et 6.8). Dans les « sources nationales » et les « protagonistes nationaux », 
on retrouve les chefs de partis, les entreprises, les syndicate, les sondages, les 
medias ainsi que les autres groupes de pression et personnalites se manifestant 
sur la scene nationale. Les « sources locales » et les « protagonistes locaux » 
englobent tout organisme ou groupe evoluant dans la region, la province ou 
la circonscription. 

Au debut, 11 « themes importants » furent codes (voir le tableau 6.4). Nous 
n'en avons conserve que deux — le libre-echange et les strategies des partis. Sous 
retiquette « libre-echange », on a reuni les articles associant explicitement cette 
question a l'election ou aux prises de position politiques des partis. Cette 
etiquette recouvre aussi d'autres sujets tels le chomage, 'Inflation, la reforme 
fiscale et les taux d'interet. Le nombre de references a ces questions fut 
toutefois negligeable en 1988. Sous « strategies de parti », nous avons classe 
les descriptions et les evaluations donnees par les journaux des strategies 
et des tactiques de propagande electorale adoptees par les partis (instances 
nationale et locale) et par les candidats. 

Au volet « niveau d'analyse », la question posee etait la suivante : 
« Pour le sujet trait& radicle adopte-t-il tine perspective nationale, regionale-
provinciale, locale ou internationale ? » (Voir le tableau 6.5.) 

Les « traits de caractere » mis en evidence et les « antecedents personnels » 
comprennent des references aux qualites de la personne, a l'experience et a la 
profession. « Les prises de position politiques » ont trait aux declarations d'un 
protagoniste par rapport a une question en particulier eta la connaissance 
en a. Par « personnalite », nous entendons competence, integrite, fiabilite, 
ouverture aux autres, etc. (voir le tableau 6.6). 
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NOTES 

Cette etude a ete completee en aoilt 1991. 
Un certain nombre de personnes ont partidpe a l'analyse de contenu sur 

laquelle repose cette etude. David Bell, Gail Chamberlain et Frederick Fletcher 
ont contribue a l'elaboration du code de donnees. Notre assistante de recherche, 
Gail Chamberlain, a egalement assume la Cache ingrate du codage de plus de 
600 artides emanant des quatre journaux. Donald Naulls nous a initie au monde 
de l'analyse de contenu et nous a aide a analyser les donnees. Nous n'aurions 
jamais pu nous livrer a une analyse de contenu sans leur aide. 

Divers strateges de partis laissent toutefois entendre que l'importance 
du candidat local est beaucoup plus complexe. Plusieurs representants 
politiques croient que le candidat local ne « vaut » que 5 a 7 % du vote, 
perspective etayee par certaines etudes : voir Clarke et al. (1991, 113-115) 
et Bell et Fletcher (1991). 

L'effet des sondages se revele plus complexe que ne l'avaient d'abord cm 
les strateges locaux. Selon Johnston et al. (1991), les sondages effectues 
dans le cadre de l'election de 1988 interagissent avec les &bats televises 
des chefs pour provoquer un vote strategique et creer un effet d'entraine-
ment. Mais les sondages proliferent egalement a l'echelle locale, augmen-
tant l'interet suscite par plusieurs affrontements locaux (Fletcher 1990, 
17). Des etudes ulterieures se pencheront certainement sur l'effet des 
sondages sur les campagnes nationale et locale. 

Interroges au sujet de l'influence des partis, des leaders et des candidats 
sur l'intention de vote, 70 % des repondants ayant privilegie les leaders et 
presque 60 % de ceux qui ont choisi les partis ou les candidats locaux ont 
declare que, dans leur cas, la decision avait aussi ete motivee par un 
theme (Clarke et al. 1991, 114). 

Taras (1990, 89) voit dans la couverture des grands evenements, du 
genre campagne electorale, la racine du phenomene de « syndrome de la 
meute » : un groupe de journalistes couvrant les memes nouvelles, les 
memes discours, les memes communiqués de presse, et qui finissent par 
souscrire aux memes theories et rumeurs et par rediger la meme histoire. 
Bien des gens croient que cette « mentalite collective » des journalistes 
determine en grande partie l'ordre du jour mediatique. 

Fletcher (1990, 24) a dresse une liste de plusieurs obstacles a une 
couverture equilibree dans les medias &tits : l'accent mis sur les chefs, 
le champ restreint des sujets auxquels on accorde une couverture signifi-
cative, le ton negatif de la plupart des reportages, la proliferation des 
sondages organises par les medias, et l'absence de comptes a rendre 
(en cas de reclamation, les diffuseurs ne rendent compte qu'au Conseil 
de la radiodiffusion et des telecommunications canadiennes). 
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ENTREVUES 

Les entrevues furent realisees en janvier et fevrier 1991. 

Parti liberal du Canada 
Dan Campbell, directeur de campagne, Halifax. 
Mary Clancy, candidate, Halifax. 
Patricia de Mont, presidente de l'association de circonscription, Annapolis 

Valley—Hants. 
Dale Godsoe, president de l'association de circonscription, Halifax. 
John Murphy, candidat, Annapolis Valley—Hants. 
Norman Watt, directeur de campagne, Annapolis Valley—Hants. 
Carole Young, presidente de la campagne, Nouvelle-Ecosse. 

Patti progressiste-conservateur du Canada 
Ron Gullon, president de l'association de circonscription, Annapolis 

Valley—Hants. 
Clara Jefferson, directrice de campagne, Annapolis Valley—Hants. 
Stewart McInnes, candidat, Halifax. 
Patrick Nowlan, candidat, Annapolis Valley—Hants. 
Dora Lee Smith, directrice des operations, Nouvelle-Ecosse. 
Ross Stinson, directeur de campagne et president de l'association de 

circonscription, Halifax. 

Nouveau Parti democratique 
Deana Beach, coordonnatrice, Canada atlantique. 
Keith Collins, candidat, Annapolis Valley—Hants. 
Jim Gill, directeur de campagne, Halifax. 
Hector Hortie, president de l'association de circonscription, Annapolis 

Valley—Hants. 
Ray Larkin, candidat, Halifax. 
Steve Mattson, directeur de campagne, Annapolis Valley—Hants. 
Dan O'Connor, agent de liaison avec le federal et conseiller 

en communication, Nouvelle-Ecosse. 
Mary Jane White, directrice de l'organisation, Nouvelle-Ecosse. 
Rick Williams, responsable des relations avec les medias, Halifax. 

Medias 
Teresa Brown, reporter, Advertiser (Kentville). 
Mark Campbell, affectateur, Atlantic Television System. 
Kim Christie, reporter, Journal (Hants). 
Jim Crichton, directeur de l'information, 96 CHNS et FM-101 Radio. 
Elizabeth Fisher, directrice des programmes, Kings Cable. 
Michael Fleming, directeur de l'information, Chronicle-Herald (Halifax). 
Brent Fox, reporter, Advertiser (Kentville). 
Rick Howe, affectateur, 92 CJCH—C100 FM. 
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Al Kingsbury, reporter, bureau de Kentville, Chronicle-Herald (Halifax). 
Jim Meek, journaliste et chroniqueur, Chronicle-Herald (Halifax). 
Dick Pratt, directeur de Yinformation, Atlantic Television System. 
Kelly Ryan, reporter, MITV. 
Brett Smith, directeur de la programmation, Halifax Cablevision. 
John Soosar, affectateur, Atlantic Television System. 
Bill Spur, directeur de l'information, Atlantic Valley Radio. 
Marila Stevenson, reporter, Chronicle-Herald (Halifax). 
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LA COMMUNICATION 
ELECTORALE 

DANS LES CIRCONSCRIPTIONS 
Resume et conclusion 

David V.J. Bell 
Frederick J. Fletcher 
Catherine M. Bolan 

LA DEMOCRATIE CANADIENNE est en crise. La population accorde 
de plus en plus d'attention, et reagit parfois de maniere spectaculaire, 
aux aspects constitutionnels de cette crise : la place du Quebec au sein 
du Canada et ses consequences sur les priorites nationales, la 
representation des regions a Ottawa et le droit des autochtones 
l'autogouvernement. C'est bien davantage sur le deuxieme et le troi-
sieme de ces problemes urgents que sur le premier que les travaux de 
la Commission royale sur la reforme electorale et le financement des 
partis exerceront une influence. Par ailleurs, ses recommandations 
risquent d'avoir d'importantes repercussions sur un autre aspect, 
peut-titre moins visible, de notre malaise politique : la crise que 
traverse la participation democratique. 

Lors d'une recente etude sur la vie politique aux Etats-Unis, la 
Kettering Foundation (1991) s'est pencil& sur les inquietudes crois-
santes de la population americair.  te face au processus politique. Pour 
bon nombre de citoyens, les chefs politiques, les leaders d'opinion et les 
medias, entre autres, debattent des grandes questions d'interet public 
d'une maniere qui n'a rien a voir avec leurs propres preoccupations et 
qui n'a aucun sens a leurs yeux. En definitive, la population a l'impres-
sion d'être exclue du discours politique (ibid., 4) et croit que les ponts 
qui la reliaient traditionnellement a la politique, par le truchement de 
ses representants elus et nommes, sont maintenant rompus. 
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Bien des gens pensent que les debats qui ont cours pendant 
les campagnes electorales (et a d'autres moments) ne refletent plus 
leurs preoccupations, critique qui vaut surtout pour leurs institutions 
nationales. Its ont le sentiment de n'avoir plus leur mot a dire dans les 
decisions nationales. En revanche, retude de la Kettering Foundation 
(1991, 44) a aussi revele que les gens sentent plus qu'on les ecoute 
lorsque les &bats portent sur des sujets plus proches de leur realite 
locale. Selon les auteurs de cette etude, la population americaine serait 
davantage certain que ses preoccupations sont prises en consideration 
dans les &bats publics si les grandes questions d'interet general (telles 
que l'enseignement, les sans-abri ou les services de sante) etaient trai-
tees a une echelle locale. Un element essentiel de la democratie 
electorale — le dialogue public — semble donc echapper aujourd'hui 
a l'electorat. 

Lors d'une recente allocution, le president de la Commission royale 
sur la reforme electorale et le financement des partis, M. Pierre Lortie, 
a situe dans le contexte de cette reforme les craintes au sujet du present 
et de l'avenir de notre democratie electorale. Son analyse trace Yebauche 
d'une democratie plus solide, oil les institutions publiques repon-
draient plus adequatement aux besoins de la population, et oil celle-ci 
participerait davantage au systeme electoral. Selon M. Lortie, le 
premier objectif de la reforme electorale doit etre de garantir et de 
renforcer les droits democratiques des citoyens et citoyennes dans leur 
role electoral. Deuxiernement, it faut accroitre la representativite du 
systeme parlementaire en renforcant le droit de la population de 
demander des comptes, en ameliorant la representation regionale 
ainsi que la structure meme de la representation, de facon a integrer les 
divers groupes linguistiques, ethniques et religieux a la vie politique 
canadienne et aux debats publics dans les medias. Troisiemement, 
la primaute des partis comme organisations politiques doit etre 
raffermie. La proliferation de groupes d'interet qui poursuivent des 
objectifs specifiques independamment des organisations partisanes 
et les transformations des medias qui ont modifie les relations entre 
les partis et leur base rendent cette consolidation particulierement 
importante. Quatriemement, la reglementation electorale doit instaurer 
l'equite entre les partis et les candidate sur le plan des limites de 
depenses, du temps d'antenne gratuit et payant, et de la couverture 
mediatique des elections. Enfin, la democratic canadienne doit rehausser 
la confiance de la population dans l'integrite du processus electoral et 
de ses institutions representatives. M. Lortie estime egalement qu'un 
debat eclaire sur la reforme electorale doit tenir compte de l'importance 
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et de l'influence actuelles des medias dans les campagnes electorales. 
A son avis, le degre de souplesse du systeme electoral et la confiance 
que la population eprouve a son egard sont influences par les pratiques 
des medias autant que par celles d'autres intervenants. Ce sont 
les medias qui ont la responsabilite de communiquer a Velectorat les 
informations dont ce dernier a besoin pour obliger ses elus a lui rendre 
des comptes; la couverture mediatique se doit donc d'etre adequate 
et exacte, et elle doit favoriser un &bat public de qualite. 

La presse elle-meme s'est interrogee sur son role durant les 
campagnes electorales, et d'importantes discussions sur la notion de 
responsabilite publique ont parfois mene a l'adoption de codes 
deontologiques et de lignes directrices. Ainsi un des gestes poses 
a Yechelle nationale fut la declaration de principes adopt& par 
YAssociation des editeurs de quotidiens. De meme, dans la plupart des 
provinces, des conseils de presse jouent le role de mediateurs en cas 
de plaintes. (Selon certain, les conseils de presse sont d'ailleurs les 
organismes les mieux places pour elaborer un code deontologique 
national a l'intention de tous les journaux canadiens.) En outre, 
de petits quotidiens, comme le Kitchener-Waterloo Record, ont formule 
leur propre code deontologique pour leurs employes. En revanche, la 
plupart de ces codes ne comportent aucune disposition s'appliquant 
specifiquement a la couverture des elections. La seule exception 
a cette regle est la Presse canadienne dont le Guide du journaliste donne 
des indications sur les aspects methodologiques de rinterpretation et 
de la divulgation des sondages d'opinion, notamment les marges 
d'erreur, l'exactitude des resultats, la taille des echantillons et les taux 
de reponse. De nombreux journaux, de meme que la Societe Radio-
Canada, ont par ailleurs nomme des mediateurs charges des liaisons 
avec le public. Plus recemment, le Conseil canadien des normes de la 
radiotelevision et le Conseil des normes de television par cable ont 
eux aussi adopte des codes deontologiques. 

Pour analyser les campagnes electorales a l'echelle des circons-
criptions, il est particulierement important de definir de quelle fawn 
une democratie electorale pourrait le mieux repondre aux interets de 
la population, puisque les campagnes locales constituent une sorte 
de microcosme oil se manifestent presque tous les problemes souleves 
dans les cinq points de l'expose de M. Lortie. C'est pourquoi les 
resultats et les conclusions present& ici, meme s'ils sont fond& sur 
l'analyse des communications electorales a Yechelle locale, concernent 
en fait la crise de la democratie participative a Yechelle nationale. 
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LES ETUDES DE CAS 
Chacune des etudes de cas de ce volume porte sur des aspects distincts 
du protocole de recherche et presente done un point de vue legerement 
different sur les campagnes au niveau local et sur les medias. Ces 
diverses orientations permettent d'explorer une foule de themes. Mane 
si toutes les etudes traitent de questions semblables, elles y repondent 
a leur maniere. Cependant, du fait de ces variantes, it est bon de 
souligner Yapport de chacune avant d'essayer de tirer des observations 
generales. 

La Colombie-Britannique (Anthony M. Sayers) 
L'espace thematique local correspond aux informations locales 
qu'utilisent les electeurs et electrices pour faire leurs choix. L'ampleur 
et la qualite de cet espace reposent directement sur plusieurs facteurs : 
le nombre et la qualite des medias existants, les parametres demogra-
phiques de la circonscription, les ressources dont disposent les 
candidats et candidates, et la relative independance de ceux-ci par 
rapport aux strategies et aux exigences des etats-majors regionaux ou 
nationaux des partis. 

L'une des principales differences entre les deux circonscriptions 
de la Colombie-Britannique sur le plan de l'environnement infor-
mationnel, a constate Sayers, concernait l'importance attribuee aux 
divers enjeux electoraux dans les medias. Dans Vancouver-Centre, 
reventail de themes locaux etait plus large et visait des groupes spe-
cifiques, comme les femmes, les lesbiennes, les homosexuels et les 
communautes ethniques. Dans Kootenay-Ouest—Revelstoke, le pro-
bleme du libre-echange a ete traite efficacement a Yechelle locale, quoique 
de fawn relativement limit& en raison du petit nombre de ressources 
mediatiques disponibles. Selon Sayers, l'accent plus local confere 
au probleme du libre-echange par les medias de cette deuxieme 
circonscription s'expliquait par le fait que l'integration des questions 
locales, regionales et nationales y &ail moins poussee que dans 
Vancouver-Centre. 

Sayers n'a pas releve le meme niveau d'integration des etats-
majors nationaux et locaux des partis et des medias que Leonard 
Preyra en Nouvelle-Ecosse. Dans Vancouver-Centre, it n'a note 
quasiment aucune relation entre les campagnes nationale et locale 
des conservateurs; par exemple, l'organisation locale n'a que nes peu 
contribue a l'importante campagne publicitaire menee dans la region 
par Yorganisation nationale. De fait, les conservateurs locaux &talent 
plus proches de l'aile provinciale du parti. De meme, les grands 
quotidiens de Vancouver-Centre accordaient plus d'importance a un 
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reportage interessant concernant la province qu'a un reportage 
national de meme envergure. 

En regle generale, dans ces deux circonscriptions, les electeurs 
et electrices disposaient d'une masse considerable d'information 
electorale. Dans une certaine mesure, les campagnes ont permis 
d'exposer a la fois les problemes nationaux et locaux. Cependant, 
l'information presentee n'etait pas toujours pertinente pour relectorat 
local, et la couverture des enjeux locaux tut souvent supplant& par 
celle de la « course de chevaux » nationale. 

L'Ontario (David V.J. Bell et Catherine M. Bolan) 
Dans les deux circonscriptions ontariennes, la question du libre-
echange a domine les campagnes des partis et la couverture media-
tique. Lorsque rinteret se portait sur d'autres sujets, les &bats locaux 
refletaient les controverses et les themes nationaux. Certes, bon 
nombre de ces derniers avaient des consequences importantes 
rechelle locale (par exemple, le libre-echange dans la circonscription 
agricole de Perth—Wellington—Waterloo), mais ni les candidats ni 
les medias ne les ont analyses en fonction de la situation locale. 

Bell et Bolan ont egalement souleve plusieurs questions concernant 
le financement des campagnes et la reglementation des depenses : 
possibilite d'un controle des depenses a retape de l'investiture; 
eventualite d'un credit d'impot pour les particuliers qui font des dons 
a une campagne d'investiture; exigences relatives au temps d'antenne 
gratuit sur les chains communautaires cablodiffusees (notamment 
cause de l'importance croissante de celles-ci durant les elections et pour 
eviter d'avoir a payer de vastes campagnes publicitaires sur les chains 
locales); et simplification des reglements relatifs au financement des 
elections et aux depenses electorales. 

Comme en Colombie-Britannique, relectorat ontarien a recu 
beaucoup d'information electorale. Toutefois, les themes nationaux ont 
domine la campagne encore plus que dans cette province, et ni les 
medias ni la plupart des candidats ne se sont reellement efforces 
d'expliquer l'incidence locale des enjeux nationaux. 

L'Alberta (Andrew Beh et Roger Gibbins) 
Dans la circonscription de Calgary, Beh et Gibbins ont constate que 
les journaux ont generalement axe leur couverture sur les « fetes 
d'affiche » et les differends, plutot que sur les politiques et les 
programmes electoraux present& lors de manifestations organisees, 
comme des conferences de presse. Lorsque les reportages etaient 
suscites par les organisations partisanes, ils traitaient davantage 
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des politiques et des programmes, bien que la plupart aient fini par 
traiter surtout des tetes d'affiche et des conflits. Les candidats locaux 
etaient noyes dans une « mer » d'articles sur le libre-echange ainsi que 
sur toutes sortes de questions nationales : campagnes, chefs, partis 
et themes. Comme dans Calgary, la supposee couverture « locale » 
dans Macleod etait en fait une couverture plus &endue de ces 
questions vues a travers la lorgnette de la campagne locale. Meme 
dans la circonscription rurale de Macleod, ou les hebdomadaires 
communautaires ont accorde une attention relativement plus grande a 
la campagne locale, la couverture avait une couleur nettement nationale. 

N'ayant pas mene de campagne nationale, le Parti reformiste du 
Canada ne semble pas avoir beneficie d'une aussi large couverture 
que ne le laissait supposer sa force dans ces circonscriptions. Il n'a 
cependant pas ete ignore, loin de la. Par ailleurs, dans l'ensemble, 
Yelectorat de ces deux circonscriptions albertaines disposait d'assez 
d'information nationale et regionale pour faire un choix eclair& alors 
que l'information locale etait plus difficile a trouver. 

Le Quebec (Luc Bernier) 
Les circonscriptions d'Outremont et de Frontenac offraient toutes 
deux un environnement mediatique tres fertile lors des elections de 
1988. Pourtant, leur couverture a generalement ete superficielle et 
a comporte fort peu d'analyses des themes de la campagne. Dans 
les autres circonscriptions etudiees, le milieu politique, comme le 
milieu journalistique, s'est surtout interesse au probleme du libre-
echange. Or, dans Outremont et Frontenac, l'Accord du lac Meech et 
ravortement ont ete, selon Bernier, les questions les plus importantes 
et celles qui ont declenche les passions. 

Dans l'ensemble, les candidats et les medias ont estime que les 
candidatures locales avaient tres peu d'incidence stir les resultats. Dans 
ces deux circonscriptions, couvrir les elections locales n'etait pas une 
priorite pour la presse locale. De plus, it n'y a eu aucun debat entre 
tous les candidats. 

Certains ont souligne que la reglementation du financement et 
des depenses n'etait pas assez stricte, notamment pour le calcul des 
depenses admissibles. Ainsi on a rapporte de nombreux cas de depenses 
electorales effectuees avant la periode de comptabilisation. De plus, 
candidats et organisateurs ont affirme que les limites de depenses, trop 
basses, empechaient la tenue de campagnes efficaces et devraient donc 
etre haussees. 

Bernier a constate un decalage considerable entre les ailes federales, 
provinciales et locales des partis progressiste-conservateur et liberal. 
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L'enjeu regional que constituait l'Accord du lac Meech semble avoir 
joue un role predominant et avoir attire au sein des organisations 
conservatrices locales diverses factions des liberaux provinciaux, 
du Parti quebecois et de l'Union nationale. Pour Bernier, ce fait 
confirme Favis des journalistes et des organisateurs politiques qui 
croient que les campagnes locales et les organisations partisanes 
traditionnelles n'ont qu'une incidence minime sur les resultats 
electoraux au Quebec. C'est apparemment le « vote nationaliste » qui a 
assure la victoire aux conservateurs dans Outremont et dans Frontenac. 

Dans ces deux circonscriptions, les campagnes semblent avoir 
ete suffisamment differentes des campagnes nationales pour laisser 
croire que l'electorat y a recu une quantite considerable d'information 
qui l'a aide a prendre une decision. L'information purement locale etait 
neanmoins tres rare. 

La region de I'Atlantique (Leonard Preyra) 
Leonard Preyra s'est penche sur trois themes fondamentaux relies a 
« l'integration verticale » des questions et des pratiques locales dans le 
contexte national, au sein des organisations politiques et mediatiques. 
Il s'agit des liens entre les organisations nationales et locales 
des partis, entre les medias locaux et nationaux, et enfin entre les 
organisations electorales locales et les medias locaux. Preyra en arrive 
a la conclusion que les communications partisanes et la couverture 
mediatique a rechelle locale sont « le reflet de la campagne nationale », 
et que les partis et les medias locaux s'en remettent a leur etat-major 
national pour realiser des economies d'echelle. Etant donne le manque 
de ressources et le degre d'integration des organisations nationales 
et locales, it est tres difficile pour les organisations locales de traduire 
les themes nationaux en termes locaux pour les electeurs. 

LA SYNTHESE 
A partir des resultats de ces etudes de cas, nous voulions principalement 
evaluer dans quelle mesure les besoins de communication des partis 
et les besoins d'information de relectorat sont satisfaits a l'echelle des 
circonscriptions. Certes, les 10 circonscriptions choisies ne sauraient 
etre jugees representatives, mais on peut tirer certaines conclusions a 
partir de leurs situations tres variees. Nous voulions aussi comparer 
certain de nos resultats avec ceux d'une recente enquete aupres de 
dirigeants d'associations de circonscription1. 

Dans l'ensemble, les chercheurs ont constate que les campagnes 
locales sont des modeles reduits de la course nationale (Bell et Bolan). 
De meme, selon Beh et Gibbins, les campagnes et les candidats locaux 
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ne sont pas disparus sans laisser de traces, mais ils ont manifestement 
ete ecrases et quasiment submerges par la campagne nationale. Quoi 
qu'il en soit, les campagnes locales ont quand meme actionne certains 
ressorts pour se differencier de la campagne nationale de leur parti. 
Nous avons trouve deux cas relatifs aux principaux partis ou les 
candidats et candidates ont fait des efforts soutenus pour se demar-
quer de leurs chefs, et d'autres ou les responsables locaux ont mis de 
cote la documentation electorale emanant de leur etat-major national, 
la jugeant « inutile ». 

En ce qui concerne les themes electoraux, la presentation des interets 
locaux et l'adaptation des questions nationales en termes locaux 
variaient considerablement d'une circonscription a l'autre. Le libre-
echange notamment fut un probleme traite a la fois d'un point de vue 
local et national, bien qu'il ait ete parfois considers d'un strict point de 
vue local, dans Kootenay-Ouest—Revelstoke par exemple. Les medias 
se sont efforces de traduire a l'echelle locale les themes d'interet 
national (ou de donner une couleur locale aux reportages des agences 
de presse nationales), malgre leurs ressources souvent limitees. Dans 
les grandes circonscriptions urbaines, Vancouver-Centre par exemple, 
les organes de presse etant plus varies, it en est results un plus large 
&entail de questions d'interet local, regional et national. En Alberta, la 
presse a peu comments les themes d'interet purement local, bien que 
certains reportages aient presents les problemes nationaux d'un point 
de vue local. Meme lorsque l'accent etait mis sur le candidat local, les 
sujets abordes etaient d'interet national. En Ontario, oil beaucoup de 
questions nationales avaient des repercussions considerables a Pechelle 
locale, ni les medias ni les candidats ne les ont presentees de cette 
maniere. 

L'analyse de contenu effectuee en Nouvelle-Ecosse a revels que les 
chefs nationaux y ont beneficie d'une couverture mediatique quatre 
fois plus importante que les candidats locaux. L'accent etait mis, de 
maniere preponderante, sur des sujets nationaux. Meme les reportages 
locaux tendaient a s'inspirer des evenements nationaux. 

Dans les circonscriptions quebecoises, selon Bernier, les organi-
sateurs estimaient que les questions nationales constituaient les 
facteurs de decision les plus importants pour relectorat. Malgre cela, 
les electeurs et electrices d'Outremont et de Frontenac connaissaient 
mal les programmes des partis federaux. Dans bien des circonscriptions, 
les debats sur le libre-echange sont rest& vagues et n'ont pas aborde 
ses consequences possibles sur les petites entreprises. 

La dependance des organisations locales envers les partis 
nationaux et provinciaux quant aux themes des campagnes et au 
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materiel electoral variait sensiblement. Bell et Bolan en ont conclu 
que les candidats locaux estiment que leur fiche consiste a exposer la 
ligne du parti, et que le discours electoral local doit refleter les themes 
et les debats nationaux. Dans de nombreuses circonscriptions, les 
organisations locales ont acquis leur materiel electoral par des achats 
groupes, ce qui leur a permis de realiser des economies d'echelle 
considerables, notamment sur le prix unitaire des grandes affiches 
ou des prospectus destines au porte-a-porte. En revanche, les 
etats-majors locaux n'ont pas utilise le materiel partisan de la meme 
maniere. Ainsi Bernier a constate que plusieurs publicites diffusees 
dans les hebdomadaires d'Outremont par le candidat conservateur 
reproduisaient une photo de Brian Mulroney, alors que celles de la 
candidate liberale comportaient une photographie d'elle-meme. 

Certaines organisations locales considerent que les etats-majors 
nationaux les aident bien peu apres le declenchement des elections. 
D'autres dependent entierement des communiqués de presse de 
l'etat-major national, auxquels elles ajoutent des details sur les can-
didats locaux avant de les envoyer aux medias. 11 en va de meme pour 
la publicite radiodiffusee, oil les candidats locaux « collent » leur nom 
a la fin de messages standard. Selon Preyra, le fait que les partis 
offrent une documentation electorale passe-partout a un effet 
« nationalisateur » sur les campagnes locales. Toutefois, Sayers a 
constate que dans les circonscriptions de la Colombie-Britannique, 
la documentation electorale avait une nette couleur locale, ce qui a 
permis aux deux campagnes locales de determiner tres nettement 
l'espace thematique local. Le processus electoral laisse encore la 
possibilite d'apporter un peu de couleur locale dans la plupart des 
circonscriptions, mais on n'en profite pas toujours. 

Les campagnes menees dans les circonscriptions s'articulent 
toujours beaucoup autour des methodes traditionnelles de commu-
nication, dont le porte-a-porte et la distribution de prospectus. Les 
&bats traditionnels opposant l'ensemble des candidats et candidates 
se deroulent de moins en moins dans les salles communautaires et de 
plus en plus dans des studios de television, surtout ceux des chains 
cablodfffusees, specialement dans les regions urbaines. Bien que la 
presse &rite demeure le support publicitaire prefer& on l'utilise avec 
parcimonie a cause de son wilt et de son incidence incertaine sur 
l'electorat. Certaines organisations ont fait paraitre des annonces dans 
les hebdomadaires uniquement pour entretenir de bonnes relations 
avec la direction de ces journaux. En regle generale, on n'a pas fait de 
publicite locale a la television, a cause de son cotit &eve et du decalage 
territorial entre les circonscriptions et les zones de diffusion. La radio 
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a ete peu utilisee, sauf dans les circonscriptions rurales. Les candidats 
communiquaient regulierement avec les medias en leur adressant des 
communiqués de presse par telecopieur. Dans certaines circonscriptions, 
la couverture mediatique a ete jugee plus importante, parce que la 
publicite semblait manquer de credibilite. Selon Beh et Gibbins, les 
organisations electorales locales de l'Alberta se sont contentees de 
communiquer aux journalistes les dates et l'horaire des evenements 
organises. 

L'equilibre entre les questions locales, regionales et nationales 
varie d'une circonscription a l'autre. Notre analyse qualitative et 
quantitative du contenu des journaux a revele une predominance des 
enjeux nationaux — ou d'enjeux locaux se faisant recho des themes et 
des &bats nationaux. Par exemple, dans la circonscription urbaine de 
Calgary-Ouest, seulement 13 % de la couverture de l'ensemble des 
elections concernait la campagne locale. Dans la circonscription rurale 
de Macleod, en revanche, la campagne des candidats locaux a suscite 
une couverture deux fois plus importante que la campagne nationale 
allant meme, dans certains cas, jusqu'a quatre fois plus. Cela dit, 
les responsables des medias et des partis que nous avons interroges 
estiment generalement que la couverture mediatique etait equilibree. 
Ce sentiment est partage par les strateges des partis qui ont repondu 
a l'enquete nationale aupres des associations de circonscription, 
dont la moitie ont affirms que le principal organe de presse de leur 
circonscription avait couvert de maniere equilibree les campagnes 
locale et nationale. Les avis etaient egalement partages quanta savoir 
si les medias avaient plus mis l'accent sur la campagne nationale 
au detriment des luttes locales (25 %) ou l'inverse (25 %) (Carty 1991). 
Evidemment, les impressions individuelles varient considerablement 
a ce sujet — ce qui pourrait s'expliquer notamment par des definitions 
differentes de ce que sont les questions locales. 

La couverture electorale dans les medias locaux resulte de fawn 
evidente des priorites qu'ils se donnent ainsi que des efforts et du 
talent des candidats et de leur equipe. Pourtant, certains journalistes 
abordent les campagnes electorales locales en les considerant des le 
depart comme foncierement « ennuyeuses », ce qui limite l'attention 
qu'ils y portent, meme lorsqu'elles sont veritablement originales. 
Neanmoins, it est manifeste qu'on peut autant imputer aux candidats 
qu'aux medias le fait que les questions locales n'aient pas ete assez bien 
exposees dans de nombreuses circonscriptions. Les medias s'interessent 
de beaucoup plus pits aux circonscription-barometres qui permettent 
selon eux de prevoir le resultat national. C'est ainsi qu'Outremont 
a ete la circonscription montrealaise ayant le plus retenu rattention 
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des principaux journaux de cette vine. Il en a ete de meme des 
circonscriptions choisies a Vancouver et a Halifax. En outre, celles-ci, 
contrairement a la plupart des autres, ont egalement interesse la 
presse de l'exterieur. 

Le manque de ressources a represents la principale entrave 
a une couverture mediatique plus &endue, ainsi qu'a une analyse 
plus approfondie des themes et des evenements de la campagne. 
De nombreux representants de la presse se sont plaints du manque 
de temps, d'espace et de personnel qui les a empeches de faire des 
reportages plus etoffes. Certaines organisations electorales, pour 
contourner cette penurie de personnel, ont fourni aux medias des 
documents « prets a publier », ce qui a provoque chez certains 
journalistes le sentiment d'être utilises comme des agents de publicite. 
D'autres ont estime que « les campagnes sont organisees a la maniere 
de spectacles qui ne laissent aucune place pour approfondir des 
questions ». Selon des journalistes de Calgary, les campagnes locales 
n'ont pas attire leur attention en raison du « manque d'originalite 
et d'interet de la politique locale ». 

Pour ses articles, la presse locale a tendance a privilegier les 
rassemblements, les activites publiques (souvent raises en scene) et les 
visites des tetes d'affiche des partis dans la circonscription. Comme 
pour la campagne nationale, la plupart des reportages se concentrent 
surtout sur les protestataires, les querelles entre candidats et les person-
nalites. Les candidats locaux font souvent moins parler d'eux a mesure 
que leur programme est mieux connu, car les journalistes considerent 
qu'en reparler reviendrait a « rabacher les memes choses ». Cette 
pratique caracteristique des couvertures electorales trahit les valeurs 
actuelles des medias, mais elle est neanmoins regrettable au chapitre 
de l'information de relectorat. Les journalistes, tout comme les citoyens 
attentifs a l'actualite, sont satures d'information electorale bien avant 
que le reste des electeurs ne commencent a s'y interesser. De ce fait, les 
informations de fond se rarefient au moment meme of les citoyens 
moins renseignes en ont le plus besoin et alors que la publicite 
electorale n'atteindra son apogee qu'un peu plus tard. Certes, cette 
publicite resout ce probleme dans une certaine mesure, mais elle 
tend plutot a 8tre axee sur la campagne nationale. 

Le chevauchement des campagnes municipales et federales dans 
plusieurs provinces, conjugue aux ressources limitees des petits 
journaux, a oblige certains medias a mettre l'accent sur une campagne 
au detriment de l'autre. De plus, les medias locaux ont joue un role 
important dans l'orientation du debat politique local, en faisant des 
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profits des candidats et candidates axes sur un ensemble de sujets 
specifiques, essentiellement de port& nationale. 

Selon certaines donnees, it est vrai que les deputes sortants 
jouissent d'un certain avantage, comme le signalent des etudes 
anterieures, mais l'analyse de la couverture mediatique en Nouvelle-
Ecosse n'a fait ressortir aucun prejuge notable a ce chapitre de la part 
de la presse. Les deputes sortants, surtout ceux qui sont du parti 
au pouvoir, ont cependant pu annoncer de nouvelles subventions ou 
politiques pour se faire de la publicite. Par exemple, en Ontario, grace 
A son statut de depute, Bill Attewell a pu distribuer dans sa nouvelle 
circonscription des bulletins d'information avant meme le declen- 
chement des elections. Dans un autre cas, des journalistes ont ete en 
quelque sorte intimides par le depute sortant et ont evite de faire des 
reportages risquant de provoquer sa colere. Malgre certains avantages, 
les deputes sortants se sont toutefois frequemment sentis la cible d'une 
presse qui leur etait &favorable. Par ailleurs, de l'avis des journalistes, 
ils sont plus connus et menent souvent des campagnes plus credibles. 
En fin de compte, quels que soient les avantages associes a leur statut, 
le roulement relativement &eve des deputes et deputees au Canada 
montre que leurs adversaires ont de bonnes chances de gagner. 

Meme avec un petit echantillon de 10 circonscriptions, nous avons 
constate que les strategies electorales locales differaient sensiblement 
de l'une a l'autre. La premiere difference portait sur le caractere urbain 
ou rural de la circonscription. Dans les circonscriptions rurales, 
l'accent etait davantage mis sur les methodes traditionnelles; par 
exemple, les electeurs s'attendaient a rencontrer les candidats et se 
vexaient si ceux-ci ne les contactaient pas personnellement. L'environ-
nement mediatique etait aussi tres different dans les deux cas. Dans 
les circonscriptions rurales, la presse locale a accorde plus d'attention 
a la campagne de la circonscription, et it y a eu davantage d'activites 
electorales telles que des &bats opposant tous les candidats. En 
revanche, les bulletins de nouvelles ont eu tendance a laisser de cote 
les questions de fond. 

La deuxieme difference concernait la taille des circonscriptions. 
Generalement rurales, celles qui sont etendues exigent beaucoup 
de ressources financieres et humaines de la part des organisations 
partisanes, car it faut y effectuer de longs &placements et y ouvrir 
de nombreux bureaux de campagne. De meme, par manque de temps 
et de personnel, les medias sont incapables de couvrir tous les 
evenements qui s'y deroulent, ce qui expliquerait le role de premier 
plan qu'y joue la radio. 
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Les resultats de l'enquete de la Commission royale aupres des 
associations de circonscription confirment notre conclusion selon 
laquelle Yutilisation des medias differe sensiblement entre les regions 
rurales et urbaines. La presse &rite est consider& dans la plupart des 
regions comme ayant une certain importance pour la campagne locale : 
on la juge tres importante dans 63 % des circonscriptions rurales, mais 
dans seulement 45 % de celles qui sont urbaines. Quant a la radio, 
les resultats sont semblables : 78 % des strateges des circonscriptions 
rurales la jugent relativement importante ou tres importante, contre 
56 % dans celles qui sont urbaines. On n'enregistre par contre aucune 
difference notable quant l'importance accord& a la television, qui 
arrive dans l'ensemble derriere les journaux. 

Le ciblage de certaines circonscriptions par les partis nationaux 
a parfois joue un role majeur a l'echelle locale, ce qui fut incontes-
tablement le cas dans la circonscription ontarienne de Perth-
Wellington-Waterloo ou les candidats conservateur et liberal se sont 
livre une lutte tres serree. On a assiste a un veritable defile de vedettes 
politiques, dont plusieurs ministres et le premier ministre. Les organi-
sations locales ont consacre enormement de ressources a preparer 
ces visites et a en exploiter les retombees. Les conservateurs ont repris 
cette circonscription par une tres faible majorite, inferieure a 1 %. 
En revanche, la circonscription de Markham, ou le candidat conser-
vateur a obtenu la plus forte majorite de tout l'Ontario, a recu tres 
peu de visites de l'exterieur. A travers le pays, les circonscriptions 
cies ont obtenu une attention considerable, dont notamment une 
publidte nationale ciblee, alors que d'autres n'ont recu qu'une aide 
minime ou ont meme tente de se distinguer de la campagne nationale. 

En 1988, le Parti progressiste-conservateur du Canada a mis 
sur pied un programme de ciblage des circonscriptions difficiles en 
utilisant de nouvelles techniques comme le publipostage et les sollid-
tations telephoniques. Dans le cadre de ce programme, quelque 
200 000 personnes susceptibles de changer d'opinion ont ete contactees 
au moyen de plusieurs lettres et d'appels telephoniques du parti pour 
connaitre leurs preoccupations, recruter des benevoles et mobiliser 
Yelectorat. Dans certains cas, ces informations ont egalement servi 
a adapter a la realite locale les discours du premier ministre Brian 
Mulroney (Lee 1989, 261-265). Satisfaits de ce programme, les organi-
sateurs du parti devraient le reprendre aux prochaines elections, 
et d'autres partis le copieront vraisemblablement. En 1988, les 
associations locales pouvaient y participer moyennant une contribution 
de 5 000 $ et de 10 benevoles. Malgre la participation locale et le gain 
de voix probable pour le candidat ou la candidate, le message etait 
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dirige par le bureau national et Yaccent etait mis sur l'appui au parti. 
Sur le plan de l'information, ce programme n'a pas renforce les 
campagnes locales. En outre, selon Lee (ibid., 263), cette tactique a 
&place « le developpement du message du grand ecran que constitue 
la television vers l'ecran plus petit que constitue l'ordinateur ». 

Des differences considerables ont egalement ete relevees au chapitre 
de l'utilisation des medias dans les campagnes locales. Par exemple, 
les organisateurs des partis etaient favorables a differents degres aux 
chaines communautaires cablodiffusees. Dans les circonscriptions 
ontariennes, les &bats rassemblant tous les candidats sur les chaines 
communautaires ont ete un element important des campagnes locales. 
Dans bien des cas, des tribunes telephoniques permettaient aux tele-
spectateurs d'interroger les candidats sur les questions les plus variees. 
Cette methode de communication entre Yelectorat et les candidats 
semble etre de plus en plus en vogue dans les grandes circonscriptions 
urbaines, oil la population assiste de moins en moins aux assemblees 
publiques.,En revanche, les strateges locaux des circonscriptions de la 
Nouvelle-Ecosse n'ont pas beaucoup profite du temps d'antenne que 
leur offraient les chaines communautaires sous pretexte, disaient-ils, 
que « personne ne les regarde ». Constatant l'evolution en cours aux 
Etats-Unis, certains specialistes des communications affirment que 
c'est faire preuve de manque de perspective que de negliger ce type 
de chaines, et que les cablodiffuseurs et les partis pourraient se 
constituer un auditoire pour ce genre d'emissions (Desbarats 1991). 

La couverture des nouvelles electorales a ete limit& dans la plupart 
des circonscriptions. Des questions importantes ont ete laissees de cote 
parce qu'elles ne correspondaient pas a Tangle sous lequel les medias 
nationaux couvraient la campagne. Cet angle, dicte par les partis et les 
medias nationaux, rendait difficile toute participation des candidats 
locaux et des partis regionaux. Les petits partis ont souvent Yimpression 
d'etre ignores, quelle que soit la « valeur mediatique » de leurs 
declarations ou de leurs activites (Hackett 1991). Pourtant, l'acces aux 
medias est primordial pour ces partis dont les candidats ont peu de 
chances de gagner mais qui esperent orienter la campagne vers leurs 
themes de predilection. La proliferation de partis ayant une bonne 
chance de gagner constituera un nouveau defi a relever pour les medias. 

LA PROBLEMATIQUE 
Ces etudes de cas font ressortir divers problemes au sujet des 
campagnes locales, notamment les efforts effectues pour rejoindre 
Yelectorat et pour assurer la loyaute de la competition. 
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Les benevoles 
A rechelle locale, les communications personnelles par le porte-A-porte 
demeurent une activite electorale importante. Mais les recherchistes 
ont constate qu'un, nombre considerable d'organisations electorales 
souffrent d'une penurie de benevoles, phenomene qu'a confirme une 
enquete nationale aupres des strateges locaux des partis. Selon les 
responsables locaux, ils ont besoin en moyenne de 231 benevoles pour 
mener une campagne locale efficace; or, en 1988, it n'y en avait en 
moyenne que 170 (Carty 1991). Le recrutement de benevoles pour 
les elections semble etre de plus en plus ardu. Cela resulte peut-etre, 
comme le pensent Bell et Bolan, de mutations sociales telles que le 
travail a l'exterieur pour les deux conjoints et l'augmentation du 
nombre de families monoparentales. De plus, les gens ont de moins en 
moins de temps a consacrer aux activites exterieures. Cette tendance 
est renforcee par les pressions de plus en plus fortes qu'ils ressentent 
au travail et, dans certaines circonscriptions, par les autres campagnes 
electorales qui se deroulent simultanement, ce qui epuise les militants. 

Bon nombre d'organisations ont aussi signale que le moral de 
leurs troupes etait profondement influence par les sondages. Comme 
l'indique Luc Bernier, ce phenomene a ete particulierement sensible 
vers la fin de la campagne, meme lorsque le nombre de benevoles s'est 
stabilise : un sondage favorable stimule requipe et peut avoir une 
incidence considerable sur la campagne electorale. Selon Bernier, les 
&bats des chefs exercent egalement une influence directe sur retat 
d'esprit des benevoles. 

Du A la penurie de benevoles, la distribution de documentation 
electorale n'est pas toujours aussi abondante qu'il le faudrait. Cela pose 
un probleme aux strateges locaux, car cette technique reste rune des plus 
importantes, 86 % la jugeant relativement importante ou tres impor-
tante, ce qui la place au troisieme rang, apres le porte-A-porte (93 %) et 
la diffusion d'informations dans les journaux locaux (91 %) (Carty 1991). 
Sayers a aussi constate que les benevoles contribuent a la credibilite 
du candidat local. 

Les sondages d'opinion 
La publication des sondages d'opinion devient une activite electorale 
tres importante dans les medias nationaux, regionaux et locaux. 
Ainsi, en 1988, les sondages ont eu une incidence notable dans les 
circonscriptions, tant urbaines que rurales. Hs ont meme, selon 77 % 
des strateges locaux des partis, influe sur les resultats locaux cette 
annee-la. Les sondages occupent une place de plus en plus grande dans 
les strategies locales. Plus du tiers des circonscriptions ont melte leurs 
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propres sondages en 1988; la aussi, 77 % des strateges pensent que ces 
sondages ont transforms leur campagne (Carty 1991). 

Sayers estime que la publication de sondages nationaux dans les 
journaux communautaires de la circonscription rurale qu'il a etudiee 
a reduit l'espace thematique local. Meme certains journalistes et 
redacteurs en chef s'inquietent de l'effet d'entrainement que peuvent 
avoir les sondages, et du fait qu'ils risquent d'« evacuer » les repor-
tages locaux. Taras (1990, 180) explique ainsi rattrait des sondages 
aupres des organes de presse : « Pour les medias, les sondages sont 
irresistibles. Its leur permettent de creer de gros titres spectaculaires 
annoncant des vainqueurs et des vaincus, et de prouver qu'ils 
detiennent les informations les plus recentes. » 

Les groupes d'interet 
En 1988, les activites electorales des groupes d'interet, surtout de ceux 
qui defendent une seule cause, ont suscite beaucoup d'inquietude chez 
les organisations locales. Les directeurs de campagne, dont la marge 
d'action etait recluite par divers reglements dont celui sur les limites 
de depenses, ont ete irrites du fait que les groupes d'interet ne soient 
pas assujettis a la legislation electorale. Par ailleurs, Leonard Preyra 
rapporte que la circonscription de Halifax a ete l'une des cibles des 
groupes d'interet nationaux, ce qui a avantage injustement certains 
candidats. Ce type d'action peut influer profondement sur les 
campagnes locales, comme ce fut le cas dans la circonscription 
d'Outremont oil les prises de position de Lucie Pepin en faveur de 
l'avortement ont fait l'objet d'une attaque en regle du mouvement 
national pro-vie. L'impact des groupes d'interet sur l'espace thema-
tique local a considerablement varie selon les circonscriptions. Dans 
certaines, it y a eu peu d'activites ou les efforts des groupes d'interet 
n'ont eu que de faibles repercussions, comme l'a montre Sayers, pour 
deux circonscriptions de la Colombie-Britannique. Ailleurs, l'influence 
des groupes d'interet sur la campagne locale a ete plus grande. 

D'apres la moitie des cadres locaux des partis qui ont repondu a 
l'enquete de Carty, un groupe d'interet voue a une cause precise 
a joue un role actif dans la campagne locale pour appuyer ou contrer 
un candidat ou une candidate. Sur les groupes identifies, 51,2 % etaient 
des opposants a l'avortement, et 26,4 % s'etaient mobilises sur la 
question du libre-echange. 

L'ANALYSE 
Lors de la preparation de ces etudes, tous les collaborateurs de ce 
volume ont fait face a un probleme conceptuel qui s'avera plus 
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complexe qu'ils ne l'avaient cm : qu'est-ce qu'un enjeu local ? Leur 
reponse a, en grande partie, determine leurs conclusions. Certains ont 
interprets ce concept de fawn etroite, en considerant qu'il s'agit 
d'enjeux specifiques a une circonscription ou a une collectivite particu-
here, et ont constate que de tels enjeux n'ont pratiquement joue aucun 
role dans les elections federales. En revanche, d'autres ont defini 
ce concept de maniere plus large, jugeant ces enjeux comme des 
questions ayant une incidence ou un sens particulier au niveau local 
(par exemple les avantages ou les dangers de l'Accord de libre-echange 
pour telle industrie locale), et estime qu'ils avaient joue un role plus 
determinant. Toutefois, meme avec cette deuxieme definition, 
l'element local des campagnes est rests limits dans la plupart des 
circonscriptions. Nous croyons pourtant que c'est cette definition qu'il 
faut retenir, notamment si l'on tient compte de la place qu'accorde la 
population a la politique darts la vie quotidienne. Certes, des questions 
locales distinctes peuvent fort bien surgir a l'occasion des elections 
federales, mais it est plus coherent d'evaluer l'efficacite des communi-
cations electorales comme facteur de legitimite politique en fonction 
de l'aptitude des campagnes locales a faire ressortir la signification 
locale des grands themes de la campagne nationale. 

Sayers a montre que les caracteristiques de la circonscription, 
les relations qu'ont entre elles les organisations partisanes locales, 
provinciales et nationales, ainsi que la structure des medias influencent 
toutes l'envergure de l'espace thematique local. Les facteurs regionaux 
restent importants au moment du vote (Irvine 1981) et les grands 
partis se consacrent de plus en plus aux groupes et aux circonscriptions 
ou la lutte est serree. Bien que les themes electoraux aient tendance 
etre nationaux, avec parfois des variantes entre le francais et l'anglais, 
les strateges electoraux leur donnent souvent une couleur regionale, 
voire locale. 

Candidats, medias et electeurs semblent tons considerer les elections 
federales comme un evenement national qui devrait porter sur des 
enjeux nationaux plutot que locaux. Selon un directeur de campagne, 
« it n'y a pas de question locale dans les elections federales », idee 
renforcee par cette plainte d'un candidat malheureux, pour qui « le 
parti 	aurait pu faire elire un caniche dans cette circonscription ». 
Selon bon nombre de personnes interrogees, les gens ne tiennent pas 
compte des candidats et candidates, mais votent pour le parti et son 
chef. Les campagnes locales n'ont donc qu'une importance secondaire. 
Cette opinion semble etre largement accept& par les strateges des 
partis et par les observateurs, ce qui n'empeche pas bien des candidats 
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locaux d'avoir toujours « la frousse », vu qu'il suffit parfois de quelques 
voix pour designer le vainqueur. 

Si la population exigeait qu'il y ait de vraies campagnes locales 
et que les questions nationales soient transposees au niveau local, 
la concurrence politique n'obligerait-elle pas les partis a lui donner 
satisfaction ? Merne si le processus electoral incite les partis a repondre 
aux besoins de Yelectorat, leur premier objectif est encore de gagner 
assez de sieges pour former le gouvernement. C'est pourquoi leurs 
campagnes sont axees sur deux objectifs fondamentaux : consolider 
et mobiliser Yelectorat qui leur est acquis, et rallier a leur cause les 
electeurs susceptibles de changer de camp. Durant les elections, 
l'horizon politique des partis se limite au court terme. Cette orienta-
tion peut rendre plus efficace la campagne electorale dans certaines 
circonscriptions, mais dans Yensemble, elle n'aura pas d'effet sur les 
relations entre citoyens et candidats. Voila pourquoi it convient de 
chercher d'autres mecanismes pour favoriser des communications 
locales efficaces durant les elections. 

Les techniques modernes de telecommunication ont transforms 
completement les communications electorales locales. Auparavant, 
le dialogue politique se faisait essentiellement au niveau local, par le 
truchement des associations de circonscription des partis. Selon un 
observateur, Yelectorat avait une idee plus precise des candidats 
locaux que des chefs nationaux (Lee 1989, 29). Les nouvelles techniques, 
comme les sondages d'opinion, la publicite et surtout la television, ont 
profondement transforms les campagnes politiques non seulement a 
l'echelle nationale, mais aussi dans les circonscriptions. Aujourd'hui, 
les campagnes sont moins axees sur les candidats locaux que sur 
les chefs nationaux, qui eux-memes mettent Yaccent davantage sur les 
interets nationaux que sur les interets regionaux. Avec les nouvelles 
techniques comme la television, les partis n'ont pas perdu leur 
primaute en tant qu'organisations politiques; cependant, ils fonc-
tionnent non plus de la base vers le sommet, mais dans le sens 
contraire (ibid., 28-37). 

Dans le cadre des Etudes electorales canadiennes, 27 % des 
personnes interrogees en 1988 ont affirms avoir vote en fonction des 
candidats locaux, en tenant cependant compte de leur parti. Bien que 
ce chiffre reflete precisement ce que les gens disent aux enqueteurs, 
et bien qu'il soit rests stable depuis plusieurs elections, les strateges 
des partis et les analystes ne croient pas qu'il corresponde aux 
motivations et au comportement de Yelectorat. Cela dit, ce pourcentage 
indiquerait que la population est de plus en plus desireuse de voir les 
deputes locaux jouer un role accru et mieux rendre compte de leurs 
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actions. La crise de la democratie canadienne a plusieurs causes, 
notamment le sentiment de frustration du public qui deplore le fait que 
les elus semblent toujours agir selon la ligne de leur parti, et non selon 
l'opinion de leurs electeurs et electrices2. L'un des atouts du Parti 
reformiste du Canada est precisement de tenir compte de ce malaise. 

Comme des observateurs l'ont constate, la population desire 
vivement un retour au dialogue fonds sur rintegrite, le dynamisme et 
les &bats en profondeur, a commencer par celui sur sa participation 
actuelle aux discussions des questions d'interet public. Le dialogue 
public est considers comme primordial, car c'est le « foyer naturel de 
la politique democratique. [...] Le peuple attend du dialogue qu'il lui 
donne la possibilite de tenir conseil avec lui-meme et de definir publi-
quement rinteret collectif. » (Kettering 1991, vi.) L'enjeu ne serait donc 
pas tenement de fournir plus d'information pour permettre des choix 
eclaires, mais plutot d'offrir de l'information de nature differente. Vu 
sous cet angle, les hommes et les femmes politiques — et les experts 
des medias — parlent trop et n'ecoutent pas assez. 

Afin de remettre la population en contact avec le processus politique 
— et specialement avec les questions analysees ici 	faut repenser 
la maniere dont sont elaborees les priorites politiques pour qu'elles 
correspondent plus etroitement aux preoccupations du public dans le 
debat actuel (Kettering 1991). 11 faut aussi aider la population a mieux 
voir °ix elle se situe face aux diverses questions politiques, en ramenant 
celles-ci a un point de vue local. Malgre la forte orientation nationale 
de la politique aux Etats-Unis et au Canada, la plupart des citoyens et 
citoyennes veulent savoir comment elle influe sur leur propre commu-
naute. En outre, comme l'ont deplore les repondants et repondantes 
l'enquete de la Kettering Foundation, bien des reportages politiques 
sont incomprehensibles. Les questions font l'objet de &bats abstraits, 
lesquels sont rendus dans un jargon specialise et un langage d'experts 
qui les rendent confus aux yeux des particuliers et des collectivites. 
Cela prouve que les campagnes locales et les deputes ont un role 
important a jouer pour retablir le lien entre relectorat et le processus 
politique, et pour renforcer la legitimite de ce dernier. 

Apres avoir etudie la campagne federale de 1988 dans son livre 
One Hundred Monkeys, le journaliste Robert Mason Lee a conclu que la 
transformation des communications electorales a partout produit 
un sentiment d'alienation chez les electeurs canadiens. 11 souligne en 
particulier que les campagnes electorales ne repondent plus aux 
preoccupations regionales et locales, ou ne les refletent plus 
(Lee 1989, 39). Ce phenomene, dit-il, est directement attribuable 
a revolution des telecommunications : 



2 2 6 

LA COMMUNICATION AVEC L'ELECTEUR 

Bien que les Canadiens aient pu observer le processus politique 
comme jamais auparavant, I...] ils ont constate que le fosse qui les en 
separait s'elargissait. Plutot que de participer a un dialogue politique 
plus intime, ils se sont trouves confront& a des strangers mediatises. 
La technologie n'a pas engendre de vrai dialogue, comme celui qui 
existe entre une collectivite et son association de circonscription, mais 
plutot l'illusion d'un dialogue entre Monsieur Tout-le-Monde et les 
electrons libres de l'image televisee. (Lee 1989, 40.) 

Selon certains, les medias sont en partie responsables du fait 
que de nombreux Americains se sentent exclus de la politique. Pour 
beaucoup de gens, la couverture politique des medias est insatis-
faisante, car elle ne leur fournit pas l'information adequate sur les 
questions qui les interessent, tout comme elle ne presente pas assez le 
contexte pour rendre l'actualite comprehensible. La presse a tendance 
a privilegier le cote sensationnaliste de la politique — les catastrophes, 
les scandales et la vie privee des hommes et des femmes politiques — 
plutot que les questions de fond, declarent les repondants et repon-
dantes a l'enquete de la Kettering Foundation. Ces derniers se sont 
aussi dits frustres par le negativisme des campagnes electorales, aussi 
bien dans la publicite que dans la couverture mediatique. Ainsi, 
d'affirmer un repondant, « on presente davantage les elections et les 
campagnes comme des courses de chevaux que comme des debats 
ideologiques entre des candidats » (Kettering 1991, 55). 

Leonard Preyra a parfaitement raison de qualifier le probleme 
normatif de « dilemme ». Pour concilier les revendications de la 
population en matiere de representation efficace des preoccupations 
locales avec la necessite de preserver un leadership national fort, la 
reforme propos& devra necessairement « [...] se situer a mi-chemin 
entre les exces : ni trop nationale, ni trop locale ».11 n'est pas necessaire 
de restructurer notre regime parlementaire ni d'abandonner le principe 
de la discipline de parti pour entreprendre des reformes mineures qui 
permettraient aux deputes d'arriere-ban d'avoir plus d'autonomie et de 
voter plus « librement » selon leur conscience ou selon les preferences 
de leurs commettants. (Nous pourrions d'ailleurs tirer a cet egard des 
lecons du Parlement britannique. Selon certains, la discipline de parti 
au Canada est encore plus implacable qu'elle ne l'etait en Union 
sovietique avant la perestrolla !) Cependant, si les deputes avaient plus 
d'autonomie par rapport a leur parti, ils s'occuperaient peut-titre moins 
de leur circonscription, qui est actuellement leur lien principal avec 
leurs electeurs, pour passer plus de temps a debattre des politiques au 
sein de comites ou de la Chambre. Cela risquerait de reracher leurs 
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liens avec leurs electeurs et electrices, surtout si leur travail politique 
n'etait pas tres visible a l'echelle locale (Price et Mancuso 1991, 217). 

Dans les regimes parlementaires a circonscriptions uninominales, 
les tensions sont inevitables entre le principe de la responsabilite 
gouvernementale et celui de la representation territoriale. La respon- 
sabilite gouvernementale requiert la discipline de parti, non seulement 
par souci de stabilite, mais aussi pour que le parti au pouvoir ait a 
rendre collectivement compte des gestes du gouvernement. En 
revanche, la discipline de parti affaiblit les liens existant entre le depute 
et sa circonscription. Meme lorsque les caucus regionaux du parti 
au pouvoir detiennent une influence considerable, celle-ci opere bien 
souvent de fawn invisible parce que le huis dos de ces deliberations est 
jalousement garde et que toute pretention d'influence risque d'etre 
accueillie avec scepticisme. Nous avons déjà souligne que les Canadiens 
et Canadiennes semblent souhaiter une representation regionale et 
locale plus reelle. La maniere dont les campagnes electorales leur sont 
presentees contribue peut-titre a les convaincre que leurs representants 
ne comptent guere. De fait, si les deputes doivent leur election au chef 
de leur parti et a la campagne nationale, nul doute que leur influence 
s'en trouve affaiblie (Fletcher 1987, 367). 

Comment donc remettre la population en contact avec la politique ? 
L'une des solutions consisterait a obliger les elus et les hauts fonc-
tionnaires a mieux rendre compte de leurs actions, en reformant 
notamment le financement des campagnes, ou en adoptant des codes 
deontologiques. Cependant, aussi louables soient-elles, ces mesures 
n'amelioreraient que partiellement is situation. On pourrait donc abler 
plus loin en etablissant des relations plus constructives et plus 
dynamiques entre les citoyens, les representants de 1'Etat, les medias 
et les groupes d'interet. 11 faudrait laisser plus de place aux citoyens et 
aux groupes communautaires dans un discours public trop souvent 
monopolise par les politiciens et les grandes organisations. Dans 
certains Etats americains, les mecanismes de democratie directe 
existants sont plus axes sur la prise de decision que sur le dialogue, 
et its sont eux aussi d'ordinaire domines par les grandes organisations 
et les specialistes (Kettering 1991, 7 et 8). Ce dont on semble avoir 
besoin, en regime parlementaire, c'est d'interactions plus nombreuses 
entre les representants et relectorat, et de tribunes plus accessibles au 
niveau des communautes et des circonscriptions, pour mener des 
&bats francs et ouverts. 

Certes, les campagnes locales joueraient peut-titre un role plus 
important si le debat politique etait plus &eve. 11 n'est pas necessaire 
de transposer a rechelle des circonscriptions is tendance des campagnes 
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nationales a n'etre que des spectacles televises composes d'extraits 
sonores de dix secondes et de publicites negatives. Au contraire, 
les candidats locaux contribueraient a rehausser la qualite du debat 
s'ils avaient plus de moyens et etaient davantage encourages a relier les 
themes nationaux aux problemes de leur circonscription ou de leur 
region. Si les campagnes locales avaient plus d'envergure, elles 
susciteraient sans doute plus d'interet de la part des medias, conclusion 
qu'appuient tous les auteurs ayant participe au present volume. 

LES REFORMES ENVISAGEABLES 
Tous nos collaborateurs ont des avis partages quant requilibre qu'il 
convient d'etablir entre les campagnes locales, regionales et nationales. 
Mais des campagnes locales plus efficaces seraient manifestement 
benefiques pour tout l'electorat et augmenteraient la legitimite 
du systeme electoral. Cependant, l'Etat n'a qu'un faible pouvoir 
d'intervention. C'est pourquoi la voie la plus utile consisterait 
developper des moyens et des incitatifs pour ameliorer les campagnes 
locales et leur couverture mediatique. 

Avec une reforme parlementaire offrant plus de latitude aux 
deputes, ces derniers seraient sans doute davantage presents dans 
leur circonscription, ce qui donnerait alors plus d'importance aux 
campagnes locales. Les deputes sortants beneficient déjà de subven-
tions genereuses pour communiquer avec leur circonscription entre 
les elections. Neanmoins, ils devraient aussi etre confront& a leurs 
adversaires et repondre aux questions du public dans des tribunes 
favorisant un dialogue franc et accessible. 

Les candidats et candidates doivent rester libres de gerer leur 
propre campagne, mais on pourrait ameliorer l'acces des candidats 
locaux aux medias. Les problemes de ressources financieres et de 
decalage entre les limites des circonscriptions et les zones de diffusion 
de la presse restreignent les possibilites publicitaires. Les candidats 
pourraient toutefois mieux profiter des stations de radio locales et des 
chains communautaires cablodiffusees pour participer a des &bats 
reunissant tous les candidats, a des tribunes telephoniques et a 
d'autres emissions de meme nature. La loi donne aux partis politiques 
enregistres l'acces aux ondes par le truchement du temps d'antenne 
payant et gratuit, mais non aux candidats, qu'ils representent un parti 
ou qu'ils soient independants. A l'echelle locale, l'octroi de temps 
d'antenne gratuit ou payant est facultatif. L'acces au temps d'antenne 
exige par la loi est controle par les etats-majors nationaux des partis 
enregistres. On pourrait par exemple exiger des stations de radio 
locales et des chaines communautaires cablodiffusees qu'elles 
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fournissent du temps d'antenne aux candidats locaux et organisent 
des &bats et des tribunes telephoniques. 

Bon nombre de journalistes locaux se sentent mal prepares pour 
couvrir les elections federales. Its manquent d'information sur les 
circonscriptions dont Hs doivent parler, ainsi que sur le processus 
electoral lui-meme. Elections Canada pourrait intervenir a ce chapitre 
en preparant une documentation de base a leur intention. Afin 
d'ameliorer les debats publics durant les campagnes electorales, 
on pourrait aussi organiser des ateliers pour les medias locaux; cette 
pratique permettrait de traiter des problemes précis que pose la 
couverture des elections, ainsi que des problemes ethiques relies 
a une repartition equitable de la couverture electorale. Ces ateliers 
fourniraient aussi l'occasion d'analyser les enjeux eventuels des 
prochaines elections et, plus important encore, de chercher des 
methodes pour en faire ressortir l'incidence locale. On pourrait y 
traiter egalement d'autres questions majeures, par exemple racces 
aux importantes banques de donnees de la Presse canadienne et des 
principaux medias. Les participants et participantes y reflechiraient 
aussi a l'elaboration de lignes directrices en matiere de couverture 
mediatique ou pourraient prendre connaissance de celles déjà 
existantes. L'organisation de tels ateliers encouragerait un type 
de couverture qui renforcerait les normes democratiques et stimulerait 
les debats publics. Voila le genre de service public que pourraient 
rendre les diverses_organisations journalistiques, eventuellement en 
collaboration avec Elections Canada et avec les ecoles de journalisme. 

Ces ateliers seraient encore plus efficaces s'ils etaient accompagnes 
d'un programme de stage dans les circonscriptions. Ce sont souvent 
les informations sur les questions locales, ou sur l'incidence locale des 
enjeux nationaux, qui manquent le plus. En consequence, on pourrait 
mettre sur pied un programme de recrutement d'etudiants et etudiantes 
de niveau universitaire pour preparer de la documentation distribuee 
ensuite gratuitement aux medias et aux candidats locaux. En plus de 
constituer une bonne source d'information pour les campagnes locales, 
ce programme encouragerait la participation des jeunes au processus 
electoral. 

Afin d'ameliorer les communications electorales locales, it serait 
egalement possible de reformer certains aspects de la reglementation 
electorale. Par exemple, on pourrait inciter les citoyens a participer 
davantage au processus electoral en elaborant des lignes directrices ou 
des reglements sur la designation des candidats : delais, limitation 
eventuelle des depenses et octroi de credits d'impot pour les contri-
butions versees aux aspirants candidats. L'objectif ultime de cette 
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reforme serait d'encourager une veritable representation et d'assurer 
plus d'equite parmi les partis et les candidats, en visant plus directement 
les femmes, les minorites ethniques, les autochtones et les personnes 
handicapees qui souhaitent presenter leur candidature mais en sont 
decourages a cause des obstacles eriges par le systeme. 

Par ailleurs, on encouragerait une plus grande participation de la 
population au processus politique en simplifiant le langage de la 
reglementation du financement des elections et en modifiant certaines 
dispositions. Par exemple, lors des elections de 1988, certains partis 
ont beneficie des services « gratuits » de personnes qui etaient en fait 
remunerees par leur employeur pour travailler aux elections. De plus, 
les deputes sortants beneficient d'un avantage apparemment &loyal 
dans plusieurs domaines. Ainsi la loi les autorise a envoyer des 
bulletins d'information aux electeurs et electrices de nouvelles circons-
criptions qui viennent d'etre decoupees, juste avant le declenchement 
des elections. Il importe pourtant que les adversaires des deputes 
sortants aient le sentiment de lutter a armes egales et que les candidats 
independants ou les representants de petits partis n'aient pas a 
affronter de trop nombreux obstacles pour entrer dans la lutte. 

Certes, les reformes envisagees ici ne sont pas d'envergure 
fondamentale, mais elles permettraient de s'attaquer directement 
a la question des relations entre les citoyens et leurs elus a la Chambre 
des communes. La reglementation et les pratiques electorales doivent 
assurer un juste equilibre entre le principe de gouvernement partisan 
et celui de la representation des circonscriptions. Si l'un des plateaux 
de la balance penche trop d'un cote ou de l'autre, c'est la legitimite 
meme du systeme qui risque d'etre remise en cause. 

NOTES 

Cette enquete, intitulee Constituency Party Association Organization and 
Activity : A Survey on Practice and Reform, a ete preparee sous la direction 
de R Kenneth Carty, professeur a l'Universite de la Colombie-Britannique. 
Un questionnaire a ete envoye a toutes les circonscriptions du Canada, 
et on a obtenu un taux de reponse de 53 % (voir Carty 1991). Les donnees 
citees dans ce volume proviennent d'une analyse preliminaire et varieront 
peut-etre legerement lors des resultats definitifs. 

On peut considerer ces points de vue comme les signs precurseurs d'un 
regain d'activisme et de militantisme chez les citoyens, ou comme une 
resurgence atavique de l'espece d'esprit de clocher dont a fait mention it 
y a deux siecles Edmund Burke dans son discours aux electeurs de Bristol. 
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Plus vraisemblablement, l'origine de cette transformation remonterait 
a l'americanisation generale de la culture politique canadienne. 
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Ce volume, qui fait partie d'une serie de 23 consacres aux recherches effectuees pour 
la Commission royale sur la reforme electorale et le financement des partis, 

est l'un des cinq qui traitent specifiquement des medias et des elections. 

LA COMMUNICATION AVEC L'ELECTEUR 
LES CAMPAGNES ELECTORALES 
DANS LES CIRCONSCRIPTIONS 

David V.J. Bell et Frederick J. Fletcher, directeurs de publication 

Ce volume traite des informations mises a la disposition de l'electorat 
l'echelle locale. Ces etudes resultent en partie des preoccupations soulevees 
quant au lien entre les citoyens et citoyennes et leurs institutions represen-
tatives au Canada. Les electeurs et electrices ont-ils, au moment de voter, 
suffisamment d'information sur les candidats et les enjeux locaux ? 

Jusqu'a present, relativement peu d'etudes avaient ete consacrees aux com-
munications electorales a l'echelle locale. Bien que ce volume ne porte que 
sur un petit echantillon de circonscriptions a l'occasion d'une seule cam-
pagne electorale (celle de 1988), it s'avere fort utile pour cerner les themes 
et les enjeux les plus importants. 

Sous la direction de David Bell, cinq equipes de chercheurs ont etudie chacune 
deux circonscriptions, une en milieu urbain et l'autre en milieu rural, dans 
chaque region. Les auteurs se sont attardes aux questions fondamentales con-
cernant l'acces a l'information electorale et les strategies de communication 
des candidats, ce qui les a amens a decrire en detail les campagnes locales. 

Dans l'ensemble, les etudes de cas revelent que les candidats et candidates 
tout comme les medias locaux manquent souvent des ressources neces- 

saires pour expliquer l'enjeu local des questions d'interet national, ou pour 
stimuler le debat a l'echelle de la circonscription. 

Apres une introduction des directeurs de publication, sont presentees les 
etudes de cas consacrees a la Colombie-Britannique (Anthony Sayers), a 
l'Alberta (Andrew Beh et Roger Gibbins), a l'Ontario (David Bell et Catherine 
Bolan), au Quebec (Luc Bernier) et a la Nouvelle-Ecosse (Leonard Preyra). Un 
chapitre de conclusion (redige par Bell, Fletcher et Bolan) resume et analyse 
les principales constatations des chercheurs. 
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